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INTRODUCTION 

Après la théologie phénicienne, résumée à la fin du 
livre I, les livres II et III examinent celles des Grecs et 
des Égyptiens ; Eusèbe y continue la critique des fables, 
eu étudiant successivement « la cosmogonie, puis la théo­
gonie fabuleuse et enfin l'interprétation allégorique, de ces 
théologies 1• 

A. Les citations 

Les citations les plus longues viennent de Diodore de 
Sicile, pour l'Égypte; de Diodore encore, de Porphyre 
(De l'abstinence, Du culte des images), de Clément d'Alexan­
drie (Proptreptique) et de Plutarque (Daidala de Platées), 
pour la Grèce; de Denys d'Halicarnasse (Antiquités 
romaines), pour Rome. Totalement absente du livre Il, 
l'Écriture sainte reparaît au livre III pour de brèves cita­
tions des Psaumes et des prophètes au chapitre 10, de 
l'ÉpUre aux Romains (1, 21-23) au chapitre 13. 

1. Diodore de Sicile 

Diodore consacre à l'Égypte le livre I de sa Bibliothèque 
historique. De ce livre Eusèbe a reproduit, au livre I de la 

1. Cf. J. SIRINELLI, Introduction générale à la P.E., SC 206, Paris 
1974, p. 40. 



8 INTRODUCTION 

Préparation Évangélique (chap. 7), les chapitres 6-8. 
En 1885, E. Schwartz a rapporté les chap. 7 (cosmogonie 
et zoogonie) et 8 (origines de la civilisation) à des préso­
cratiques'; dans les chap. 10-98, c'est-à-dire la majeure 
partie du livre, il retrouvait les Aegyptiaca d'Hécatée 
d'Abdère, «précurseur d'Évhémère2 », qui écrivait sous le 
premier Ptolémée. En 1912, K. Reinhardt attribuait éga­
lement à Hécatée les cha p. 7-8; mais l'accord signalé 
par Clément d'Alexandrie (Strom. II, 130, 4) entre Démo­
crite et Hécatée lui faisait voir en Démocrite la source 
ultime de Diodore'. Sans le suivre jusque-là<, F. Jacoby 
reconnaît en Hécatée, avec Schwartz (seul cité en tête 
du commentaire de son chapitre 264), " la source principale 
ou plutôt le modèle » des Aegypliaca de Diodore', et son 
fragment 25 réédite, sous forme d' « appendice >> et parfois 
en abrégé, les chap. 10-98 du livre I de Diodore'. Mais, 
d'après W. Spoerri, dont la thèse a été largement acceptée', 
rien ne permet de rattacher Diodore à un atomisme quel­
conque (ceci contre Reinhardt); les Aegypliaca ne viennent 
pas non plus d'Hécatée'. A son tour, dans son commen­
taire du livre I de Diodore, Anne Burton insiste sur la 
faiblesse des arguments en faveur d'aussi larges emprunts 

1. E. SCHWARTZ, << Hekateos von Teos »1 in Rh.M., 40, 1885, 
p. 223-262 (et« Diodoros von Sizilien », PW V, 1, 1903, col. 663-704). 

2. J. BIDEZ et F. CUMONT, Les mages hellénisés, II, p. 70, n. 16. 
3. K. REINHARDT, « Hekateios von Abdera und Demokrit », in 

Hermes, 47, 1912, p. 492-513 ( = Vermêichfnis der Antike, Gôttingen 
1960, p. 114-132). 

4. F. JACOBY, FGH, III a, Kommentar, Leyde 1943, p. 31. 
5. Io., ibid., p. 75. 6. Io., ibid., Text, Leyde 1940, p. 22-64. 
7. W. SPOERRI, Spiithellenistische Berichte über Welt, J{ullur und 

GOtter. Untersuchungen zu Diodor von Sizilien; cf. les recensions de 
W. K. C. GuTHRIE, in GOttinger gelehrte Anzeigen, 215, 1963, p. 69-
73, et d'A. D. NocK, in Classical Review, N.S. 12, 1962, p. 50-51. 
Cependant T. CoLE (Democritus and the Sources of Greek Anthropology, 
Cleveland 1967) et à sa suite G. Roms-LEwrs (Épicure et son école, 
Paris 1975, surtout p. 307) revalorisent la source démocritéenne. 

8. W. SPOERRI, op. cil., p. 205. 
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à Hécatée 1• Elle fait leur part à d'autres historiens, surtout 
pour les chap. 43-68, « incontestablement fondés en der­
nière analyse sur Hérodote'>>. Mais les citations d'Eusèbe 
en II, 1 portent sur les cha p. 10-27, 83-86, 96-98, où l'infor­
mation de Diodore semble puisée essentiellement à des 
sources égyptiennes, textes ou monuments ; d'une façon 
générale, son originalité apparaît bien plus grande qu'on 
ne l'admettait d'ordinaire'. 

Les Fontes de l'apparat indiqueront chaque fois, comme 
le fait Mras, les passages de Diodore (livre I) reproduits ou 
abrégés par Eusèbe au livre II de la P.E. On s'en rendra 
plus facilement compte par le tableau suivant. 

Diodore, I Eusèbe, P.E. Il 

(pour mémoire : 6-8 P.E. !, 7, 1-15 ; 11, 1-5 = P.E. !, 9, 
1-4; 11, 5- 13, 2 = P.E. Ill, 3, 3-10). 

10, 1 (première moitié) 
13, 1-2 et 3 début 
13, 4-5 
15, 1 
15, 3-4 
15, 8 (abr.) et 9 (prem. 

moitié) 
16-18 (abr. et mod.) 
19, 7 
20, 1-3 

1, 1 
2-3 
4-5 (abrégé) 
6 (modifié) 
6 (abr. et mod.) 
7 et 8 (prem. moitié) 

8 (sec. moitié) - 12' 
13 
14 

1. A. BuRTON, Diodorus Siculus. Book 1. A Commentary (Études 
préliminaires aux religions orientales dans l'Empire romain, 29), Leyde 
1972, p. 34. Elle s'oppose (p. 6, n. 2) à O. MuRRAY, 11 Hecataeus of 
Abdera and Pharaonic Kingship »,in Journal of Egyptian Archaeology, 
56, 1970, p. 141-171, qui souscrit aux conclusions de Schwartz et 
de Jacoby. - Pour l'attribution à Hécatée, mentionnons encore 
G. VALLA URI, Origine e dif{usione dell'evemerismo nel pensiero classico 
( Univ. di Torino, Pubblicazioni della Facoltà dl Lettere e Filosofia XII. 
5), Turin 1960, p. 6-11. 

2. A. BuRTON, op. cil., p. 25. 3. ID., op. cil., p. 31. 
4. Cf. J. FREUDENTHAL, Hell. Studien, I-II, Breslau 1875, p. 8. 
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Diodore, I Eusèbe, P.E. II 

20, 6 
21, 2 (milieu) - 4 
21, 5-6 
21, 10-11 
22, 1-2 
22, 6 (milieu) ; 6 (fin) 
22, 7 
23, 2-4 (manque la dern. 

pbr. de 4) 
23, 5-6 (abr.) 
23·, 8 (légèrement abrégé) 
24, 1 début 
24, 2-6 (librement) 
24,8 

25, 1-2 (abr. et mod.) 
25, 6 

25, 7 (abr.) 
26, 6-8 et 27, 1 
83, 5-6 
84,2 
84, 4-6 
85, 2-4 
86, 3- 89, 5 

(sauf 88, 4 mil. - 88, 5 
89, 3 mil. - 89, 4) 

1, 15 (manque la fin) 
16-17 
18 (fortement abrégé) 
19 (abr.) 
19 fin et 20 
21 ; 22 début 
22 fin 
23-24 

25 
26 
27 début 
27 fin 
28 début (presque 

inchangé) 
28 fin, 29, 30 début 
30 suite (sec. phr., 

identique) 
31 
32 (librement; abr.) 
46 (abr.) 
47 (abr.) 
48-49 (abr.) 
50 (abr.) 
33-45 (librement; abr.) 

(96, 1-6 ; 97, 4-98 formeront au chap. 8 du livre X de la P.E. 
les §§ 1-16). 

Eusèbe ue fait aucun emprunt au livre II de Diodore. 
Mais il puise aux livres III et surtout IV, toujours dans 
son propre livre Il, au chap. 2. 

56, 1 

Diodore, III-IV 

III 

56, 3- 57, 8 
58, 1 - 60, 4 
61 

Eusèbe, P.E. II 

2, 51 dern. phr. (librement) 
36-40 (fortement abrégé) 
41-46 (fort. abr.) 
47-51 a (abr.) 
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Diodore Eusèbe, P.E. II 

2, 1 • 3, 2 

3, 5 

4, 1-4 

IV 

4, 5 début et 6-7 
5, 1 
5, 3-4 
6, 1-5 
7, 1-4 
9, 1-6 
10, 1 début 
10, 6 fin 
11, 1-6 
12, 3-8 
14, 4 
29, 2-3 
31, 1-5 et 8 
33,7 
34, 1 
36, 1-2 (abr.) et 

3-5 début (complet) 
36, 5 fin 
37, 1 
37,4 
37, 5- 38, 2 
38, 3-4 
71, 1-3 

2, 1-5, prem. moitié (fort. 
abr. et mod.) 

5, sec. moitié (très 
librement) 

6-8 (abr.) 
9 (abr. et mod.) 
10 (abr.) 
11 (abr.) 
12-15 (abr.) 
16 (abr.) 
17-19 (abr.) 
20, prem. moitié 
20, sec. moitié 
21 et 22 début (abr.) 
22 fin (abr.) 
23 (abr.) 
31 (librement) 
24-25 (abr.) 
26 
27 début 
28-29 début 

29 (librement) 
30 début 
30 fin 
32-33 début 
33 fin (résumé) 
34 

Reste P.E., Il, 2, 52-62, que les éditeurs de Diodore ont 
placé en tête du livre VI de celui-ci (VI, 1, 2-10 Vogel), 
et dont Jacoby a fait le fragment 2 de l'Inscription sacrée 
('lepoc 'Ava.ypa.<p~) d'Évhémère 1• C'est un document impor­
tant pour l'évhémérisme d'Eusèbe : "En combinant l'évhé-

1. FGH 1 A, Anhang, Berlin 1926 (l'éimpr. Leyde 1957}, 63 F 2, 
p. 302-303. Cf. W. SPOERRI, Spêi.thell. Berichte ... , p. 189-195; scep­
tique sur l'attribution, l'auteur n'admet pas, tout au moins, qu'Évhé­
mère soit utilisé avant VI, 1, 4 (p. 190 et n. 7). 
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mérisme et l'histoire, dit J. Sirinelli, Eusèbe combat 
encore l'allégorisme. En effet, démontrer que les dieux 
sont des hommes dont l'histoire connaît la date et qui 
ont été divinisés à une époque et selon une mode qui, 
elles aussi, sont historiquement datées, c'est interdire à 
l'allégorisme d'utiliser ces dieux pour ses propres fins. 
Ainsi, pour Eusèbe, localiser historiquement et ces hommes 
et cette mode, c'est dénoncer la vanité de l'allégorisme 1

. » 
Ce dénigrement de l'allégorisme est repris de Philon de 
Byblos':" Le dessein de Philon de Byblos et celui d'Eusèbe 
qui le cite sont également clairs. L'historien chrétien, pour 
sa monumentale apologétique ... , table sur la révélation des 
turpitudes propres aux religions païennes ; or l'interpréta­
tion allégorique risque de dissimuler ces épisodes déshon­
nêtes, voire de les rendre édifiants ; il importe donc à 
Eusèbe de discréditer l'allégorie, et rien ne lui paraît plus 
efficace dans ce sens que d'invoquer contre elle le témoignage 
même d'un auteur païen; c'est à cette tactique que l'on doit 
de lire aujourd'hui quelques lignes de Philon de Byblos 3

• » 
Quant à Diodore, les citations d'Eusèbe ont fait son 

crédit auprès des chrétiens. Quinze ans après que Robert 
Estienne eut imprimé à Paris la première édition de la 
Préparation (1544), son fils Henri, imprimant à Genève 
celle de Diodore, souscrivait au jugement de Pline : « apud 
Graecos desiit nugari Diodorus et Bibliothekas historiam 
suam inscripsit' ». Eusèbe lui emprunte un choix de rites 
et de traditions obscènes ; il exploite dans le même sens 
le Pro/replique de Clément d'Alexandrie. 

1. J. SIRINELLI, Les vues historiques d'Eusèbe de Césarée durant la 
période prénicéenne, p. 183. 

2. Cf. P.E. 1, 9, 24-26 ct le commentaire de J. Sirinelli (SC 206, 
p. 307 s.). 

3. J. PÉPIN, Mythe el allégorie. Les origines grecques et les contes­
tations judéo~chréliennes, Paris 1958, p. 219. 

4. Cf. R. LAQUEUR, « Diodorea » (!fermes, 86, 1958, p. 257-290), 
p. 257, n. 1. 
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2. Clément d'Alexandrie 

Avec l'Apologétique de Tertullien et l' Adversus nationes 
d' Arnobe, le Protreptique est une des attaques les plus 
vigoureuses d'un chrétien contre le paganisme. Eusèbe· 
(Il, 3) y prend nn long morceau, le premier tiers du chap. 2 
(11, 1 - 23, 1), sur l'origine des mystères d'Éleusis. Il y 
reviendra au début de Il, 6, puis au livre IV de la P.E. : 
16, 12-13 reproduira Protr. 3, 42 et 43, 1, sur les sacrifices 
humains. Comme le manuscrit d' Aréthas, le Parisinus 
graecus 451, contient à la fois les cinq premiers livres de la 
Préparation (sigle A) et le Protreptique, dont il est la source 
primaire (sigle P), la comparaison des denx parties du 
manuscrit est souvent intéressante. 

L'annotation des extraits du Pro/replique renverra 
d'ordinaire à l'édition de C. Mondésert et A. Plassart 
(SC 2, Paris 1949 ; plusieurs réimpressions). 

3. Plutarque 

De Plutarque, Eusèbe nous a conservé au livre III deux 
fragments des Daidala de Platées ; le plus long forme le 
chap. 1 ; l'autre, le§ 1 dn chap. 8 1• La légende met en scène 
la jalousie d'Héra, qui ailleurs se déchaîne contre les amours 
de Zeus ou contre Héraclès; ici, c'est Zeus qui l'excite, en 
parant nuptialement le chêne Daidalè, que de loin Héra 
prend pour une rivale'. Là-dessus Plutarque bâtit une phy­
siologie, où, à la manière stoïcienne, il identifie Héra avec 
la terre ou l'air, Zeus avec le feu, Apollon avec le soleil'. 

1. Ils portent les nos 157 et 158 dans les deux éditions de F. H. Sand~ 
bach : Plutarchi Moralia (Bibliotl!eca Teubneriana, vol. VII) i Plu~ 
tarclz's Moralia (The Loeb Classical Library, vol. XV). 

2. Cf. É. DES PLACES, La religion grecque, p. 88~89. 
3. Cf. F. H. SANDBACH, in Plutarch's Moralia, XV, p. 282 d'après 

P. DECHARME, « Note sur un fragment des Daedala de Plutarque », 

iu Mélanges H. Weil, Paris 1898, p. 114. 
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Au chap. 3 du même livre III (§§ 11 et 16), Eusèbe cite 
quelques lignes du De Iside et Osiride (363 d et 359 e) 
sur l'interprétation allégorique des dieux. 

4. Denys d'Halicarnasse 

Après deux citations de Platon (Timée et République), 
au chap. 7 du livre II, le chap. 8 emprunte aux Antiquités 
romaines de Denys d'Halicarnasse (II, 18, 2- 21, 1) trois 
pages qui terminent le livre. Denys y met au-dessus de 
la théologie grecque celle des Romains, plus simple et plus 
respectueuse des dieux. 

5. Porphyre 

Au livre III de la Préparation, après les citations de 
Plutarque et de Diodore, le chap. 4 ouvre une série d'em­
prunts à Porphyre. 

Tout d'abord, un passage de la Lettre à Anébon, dont 
Eusèbe est un des principaux témoins : c'est en partie 
grâce à lui que Thomas Gale a pu la reconstituer d'une 
manière plausible en tête de son édition du De myste­
riis de Jamblique'. Les rapports entre les deux œuvres 
sont constants; c'est assez naturel, puisque celle de Jam­
blique se présente comme la " réponse de maitre Abam­
mon , à la Lettre. Le pseudonyme d' Abammon convient 
parfaitement à Jamblique, si, comme l'a montré H. D. Saf­
frey, il équivaut au grec théopatôr, « père de dieu , ou 
théurge : " le De mysteriis est-il autre chose qu'une apo-

1. Iamblichi ... de mysteriis liber. Praemittitur epistola Porphyrii 
ad Anebonem Aegyptium, Oxford 1678. Texte et traduction repris par 
G. Parthey, Iamblichi de mysteriis liber, Berlin 1857. L'édition de 
A. R. Sodano, Porfirio, Lettera ad Anebo, rétablit l'ordre de la lettre 
d'après les Mystères de Jamblique et ajoute aux extraits beaucoup 
d'éléments négligés précédemment, ainsi que des phrases de transi­
tion ; ici et là, une transposition améliore le sens. 
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logie de la théurgie contre le plaidoyer rationaliste de 
Porphyre' ? >> 

A. R. Sodano a facilité les comparaisons en superposant, 
dans son édition de la Lettre, le texte de Porphyre et celui 
du De mysteriis ; de son côté, la traduction de la Collection 
des Universités de France met entre guillemets les citations 
de la Lettre chez Jamblique. Dans le cas de la première 
citation d'Eusèbe (III, 4, 1-2), il suffit de comparer le § 12 
de l'éd. Sodano (36-37 Parthey) et De myst. VIII, 4 (266, 
1-10) pour noter bon nombre d'expressions communes 
aux deux textes : x6crf'wvfx6crf'ov, &.px~çj&.px<Xç, 10Àrt.wrr:&vf 
1tÀ<XV~'t'occ;, ÇCù3tax6v, 8e:xo:.voûç, 6>pocrx61t'ouç, 't'OÙç Àe:yo~-tévouç 
xprt.-rrt.LoÙç (xd) ~Y•f'6Vrt.Ç, ~rt.Àft<O'XLVLrt.xo'Lçf' A'Aft<VLXLrt.xo'Lç, 
q>&vcreLç xrt.t xpû<jleLçjq>&vcrewv l\ xpû<jlewv, creÀ~V"f)Ç rt.Ù~~O'<Lç 
XO:.~ 1-tE:L~O'E:LÇjo:.ÔÇ-fjcre:WV ~ 1-tE:L~O'E:WV. 

Mais la suite du livre III de la P.E. cite plus largement 
le livre IV du De abstinentia de Porphyre et surtout le 
De cultu simulacrorum (Du culte des images), qu'il est 
à peu près seul à nous faire connaître ; à la fin du livre III, 
Porphyre sera encore cité dans son traité De la philosophie 
tirée des oracles. 

La citation du De abstinentia' : 

Il s'agit de l'abstinence pythagoricienne de tout ce qui 
a eu vie (Ilept &.10ox~ç &ft<Jiuxwv). Porphyre se met ici "à 
l'école de Théophraste' >>. " L'opposition établie entre le 

1. H. D. SAFFREY, « Abamon, pseudonyme de Jamblique» (Philo­
mathès. Studies and Essays in the Humanities in Memory of Philip 
Merlan, La Haye 1971, p. 227-239), p. 238, citant De myst. II, 11 
(p. 96, 13 - 97, 2 des Places). 

2. En attendant l'édition, en préparation, de la Collection des Uni­
versités de France, il faut se contenter de la seconde édition Nauck 
(Leipzig 1886). La seule traduction française complète parait être 
celle de M. de Burlgny, Traité de Porphyre touchant l'abstinence de 
la chair des animaux, Paris 1747, citée par J. BIDEZ, Vie de Porphyre, 
p. 52 et n. 1. 

3. J. BIDEZ, op. Cit., p. 28. 
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philosophe et le vulgaire ; l'idée que les rites et les cultes 
les plus grossiers doivent être tolérés, vu les besoins de la 
masse des hommes absorbés par les préoccupations du 
monde; le mépris de la matière et l'ascétisme recommandés 
pour qui s'adonne à la pratique de la philosophie; et encore 
la distinction d'une magie licite et d'une sorcellerie condam­
nable, nous retrouvons toutes ces thèses dans le traité de 
l'Abstinence de la chair des animaux1

• » 
La citation de IV, 9 occupe, au chap. 4 du livre III de la 

P.E., les§§ 6-14. Elle complète les informations de Diodore, 
rapportées au chap. 1 du livre Il, sur la zoolâtrie égyp­
tienne. On peut se demander pourquoi Eusèbe n'a pas 
confronté, comme il le- fait ailleurs, ces descriptions iro­
niques avec celles de l'Ancien Testament; ici, le Livre de 
la Sagesse fournissait un parallèle, la condamnation des 
Égyptiens coupables d' " adorer les bêtes les plus odieuses » 
(ou "les plus laides », 1:<i ~x.6ww. 15, 18); mais peut-être 
était-il moins nécessaire d'insister sur la réprobation des 
auteurs sacrés, dès lors que de tels usages, connus dès Héro­
dote (Il, 65-76), «étonnaient, voire scandalisaient les Grecs 
et les Latins 2 n. 

Les fragments du traité Du culte des images : 

Les extraits que réunit le livre III de la P.E., aux chap. 7, 
9, 11-13, ont permis à J. Bidez de reconstituer partielle­
ment le traité Des images'. Ce titre (Péri agalmatôn) ne se 
trouve pas chez Eusèbe ; il est attesté deux fois par Stobée, 
dont l' Anthologium cite quelques lignes de Porphyre conser­
vées aussi par la P.E. : I, 1, 25 (p. 31, 7 Wachsmuth) ; 
I, 25, 2 (p. 209, 16 W.), sous la rubrique Porphuriou ek 

1. J. BmEZ, op. cit., p. 98. 
2. M. GILBERT, La critique des dieux dans le Livre de la Sagesse 

(Sag. 13-16), Rome 1973, p. 239. 
3. Cf. J. BmEz, op. cit., p. 21-28, 143-157; texte p. 1 "'-23*. Voir 

encore F. BuFFtÈRE, Les mythes d'Homère el la pensée grecque, Paris 

1956, p. 536-539. 
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tôn péri agalmatôn. Comme dans la Philosophie des Oracles, 
dont une première citation viendra à la fin du livre III, 
Porphyre y« vise à faire l'apologie du paganisme; il prétend 
montrer que le culte des idoles n'implique en rien les aberra­
tions que lui imputent ses adversaires ... : les fidèles ne 
prennent point pour des dieux les statues et les autres sym­
boles vénérés dans les temples; ... il n'y a là qu'une écriture 
figurative, mettant en images la théologie d'un panthéisme 
naturaliste ». De plus, il « admet dans sa galerie d'images, 
comme dans son recueil d'oracles, toutes les divinités 
nationales ou étrangères que la religion grecque avait 
accueillies ; il y joint même les représentations figurées 
et les animaux sacrés des temples de l'Égyptel ». L'accent 
est celui du traité Du monde attribué à Aristote ; et Por­
phyre s'inspire des mêmes poèmes orphiques, dont il cite 
les fragments 247 Kern (v. 1 = P.E. III, 7, 1, 1) et surtout 
168 (32 vers = P.E. III, 9, 2) 2• La " physiologie » qu'il 
étale ici« paraît inconciliable avec le système qu'il professera 
quand il aura connu Plotin » ; le traité Des images date 
donc, apparemment, des années qui précédèrent le séjour 
de Porphyre à Rome3• Ce qui le distingue des allégories 
stoïciennes, c'est le souci de retrouver dans les dieux et 
leurs attributs le monde astrologique : " les neuf sphères, 
le feu supérieur, les signes du zodiaque, la lune, surtout 
le soleil, voilà ce que représentent les statues• ». 

Le successeur de Porphyre, Jamblique, suivra le même 
chemin ; dans son traité Des images, dont Photius donne 
un aperçu, « les idoles - car c'est cela qu'il entend par le 
nom de statues - sont divines et remplies de la présence 

1. J. BIDEZ, op. cit., p. 21. 
2. Ibid., p. 24. 
3. Ibid., p. 25. En faveur d'une date assez haute, la « profusion un 

peu anarchique d'allégories » parfois incohérentes (J. PÉPIN, « Por­
phyre exégète d'Homère », in Porphyre [Entretiens sur l'Antiquité 
classique, t. XII], Genève 1966, p. 246-247). 

4. J. BmEz, op. cit., p. 152; cf. F. BuFFIÈRE, op. cit., p. 539. 

2 
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de la divinité n, et celles mêmes que les artistes ont façon­
nées« ont un caractère supranatureJl n. Or Jamblique eut 
plus d'influence que Porphyre ; si Je traité de celui-ci 
a connu une certaine publicité, il la doit aux apologistes 
chrétiens, qui en dénonçaient à l'envi les abominations, 
inhérentes au culte de la nature sensible'. 

Quant à la fidélité des citations d'Eusèbe, il faut en dire, 
avec Bidez, qu'ici comme ailleurs elles cc ne renferment pas 
d'altérations graves et intentionnelles' n. Un extrait du De 
mensibus de Lydus (IV, 86; p. 135, 20- 136, 1 Wünsch = 
P.E. III, 11, 23, 1-5) « coïncide tout à fait avec la citation 
parallèle d'Eusèbe4 n; mais Lydus l'attribue à Plutarque 
('0 X<XLpwveuç), et R. Wünsch renvoie (« cf. n) au De 
audiendis poetis 23 c, d'ailleurs bien lointain. Il est vrai que 
seul Je Scorialensis du De mensibus contient Je passage, 
et la méprise " ne remonte pas nécessairement jusqu'à 
Lydus lui-même 0 ». 

La citation de La philosophie tirée des oracles : 

L'avant-dernier chapitre du livre III de la Préparation 
reproduit, aux §§ 4-8, six fragments poétiques empruntés 
au traité Sur la philosophie tirée des oracles•. C'est la pre­
mière mention de cet ouvrage, qui reviendra souvent dans 
la suite 7 : cc écrit de jeunesses ))' dit Bidez, cc premier essai 

1. PHOTIUS, Bibliothèque, cod. 215 (éd. et trad. R. Henry, t. III, 
Paris 1962). 

2. J, BIDEZ, op. cil., p. 27-28. 
3. Ibid., p. 144. 
4. Ibid., p. 146. 
5. Ibid., p. 147. Pour F. BOrtzler (1903) et C. Reinhardt (1910), 

cités par Bidez (cf. n. 4), l'attribution à Plutarque doit résulter d'une 
méprise. 

6. Porphyrii de pllilosophia ex oraculis haurienda librorum reliquiae, 
éd. Gust. Wolfl', Berlin 1856 (réimpr. Hildesheim 1962). 

7. La liste des citations occupe près de deux colonnes du Stellen­
register de Mras (P.E., t. II, p. 460-461). 

8. J. BIDEZ, op. cit., p. 14. 

1 
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d'interprétation morale des rites et des cultes' n. Porphyre 
s'y occupe déjà << des images des dieux n, mais avec un 
mélange de superstition qui diminuera dans le traité 
de ce nom 2. La quatrième citation est en hexamètres, 
ce qui lui permettrait de figurer parmi les Oracles chal­
daïques si d'autres considérations ne s'y opposaient : 
Je fait, par exemple, que c'est Asclépios qui parle, alors 
qu'il ne joue aucun rôle dans les Oracles tenus pour 
certains 3• 

On le voit, Porphyre tient une place importante dans 
Je livre III de la Prépamtion Évangélique. Si trois des 
œuvres citées - le De abstinentia, la Lettre à Anébon et le 
traité De la philosophie tirée des oracles - le sont plus 
largement ailleurs, ce livre, à lui seul, fournit tous les frag­
ments du Péri agalmatôn. Ajoutons Diodore de Sicile, plus 
largement exploité au livre II; Plutarque, dont il enrichit 
notre connaissance par ses extraits des Daidala de Platées; 
les citations de Denys d'Halicarnasse et de Clément 
d'Alexandrie, et l'on reconnaîtra que les livres II-III 
constituent un abondant florilège. 

B. Les réflexions personnelles d'Eusèbe 

Non content d'introduire et de résumer les citations, 
Eusèbe en fait Je commentaire. De ces réflexions se 
dégagent quelques idées centrales. 

Le préambule du livre II clôt l'exposé dn livre I sur la 
théologie phénicienne ; Eusèbe y distingue l'histoire et 
son interprétation allégorique par la physique, c'est-à-dire 
l'application aux phénomènes de la nature. Après les longs 

1. J, BIDEZ, op. Cit., p. 19. 
2. Ibid., p. 28. 
3. Cf. Oracles chalda'iques, p. 119, n. 4 du fr. 219 des Places. 
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chapitres sur la théologie égyptienne (II, 1) et la théologie 
grecque (II, 2), puis la première citation du Protreptique 
de Clément d'Alexandrie (II, 3), les chapitres 4 et 5 tirent 
une première série de conclusions : seul le christianisme 
pouvait libérer l'homme du « brouillard " (&xMoç) de ces 
« erreurs >> (7tÀ<iVl)ç), deux mots répétés à une page de dis­
tance (en 4, 4 et 5, 2) ; en 5, 2 le second, employé deux 
fois, se voit préciser par l'épithète 8e.cr•8o:([J.wv, qui le 
qualifie également au livre I, comme le fait ailleurs 7toÀÜ-
6eoç1: c'est le cas au début du paragraphe suivant (5, 3): 
Pjv ttoM6eov 7tÀ<iVlJV. Un peu plus loin, le § 4 attribue à la 
vie bestiale des anciens temps« l'attitude de l'athéisme'"· 
Mais un athéisme originel n'est pas la thèse la plus courante 
d'Eusèbe : ordinairement, il fait du culte astral la première 
religion de l'humanité', en distinguant « dans les religions 
non bibliques, la révélation cosmique, qui est celle du 
Dieu véritable, et l'idolâtrie qui en est la perversion 4 "· 

A la suite de l'Épître aux Romains (1, 21-23), il oppose à la 
religion naturelle, où Dieu se révélait par ses œuvres, 
l'idolâtrie qui substitue aux manifestations du vrai Dieu 
les images d'hommes mortels, d'animaux, de quadrupèdes 
et de reptiles. La Démonstration Évangélique (IV, 9, 10-11) 
renvoie là-dessus à l'ouvrage qui la précédait : « Que, dans 
les temps anciens, les mortels se soient tournés seulement 
vers les astres célestes et qu'ils aient ignoré les idoles et 
les illusions du démon, c'est là ce que j'ai prouvé dans la 
Préparation Évangélique, où j'ai démontré que les hommes 
les plus anciens ne servaient pas des statues fabriquées 
et sans âme ... " Sur le culte des astres, ainsi tenu le plus 

1. Cf. le Spracl!register de Mras (P.E., t. Il), aux mots" ae~crûb:(f!<->V 
et nÀ&.V1j. 

2. Autre description de cette vie primitive «d'où Dieu est absent » 
(PLATON, Timée 53 b 3) : H.E. I, 2, 18~19. 

3. Cf. J. SIRINELLI, Les vues historiques ... , p. 170. 
4. J. DANIÉLOU, Les Anges et leur mission d'après les Pères de 

l'Église, Chevetogne 1952, p. 36. 
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souvent pour seul primitif, le livre I de la P.E. fournissait 
déjà plusieurs textes : 9, 13-18, surtout 14 et 16; 23, 10; 
37, 21. Au chap. 9, le § 14 se terminait sur une citation du 
Livre de la Sagesse (14, 12) ; et le début du chap. 13 de ce 
livre reproche à l'humanité de n'être pas remontée des 
biens visibles à l'artisan du monde. 

Après d'autres citations du Protreptique en Il, 6, 1-10, 
Eusèbe reprend en 6, 11 le sujet de J'erreur supersti­
tieuse (toujours "ijç 8w,.8d[J.ovoç ttÀ&v'f)ç) et de la déca­
dence du genre humain. Ces récapitulations de la théologie 
païenne reviennent constamment dans la P.E.; celle de 
VII, 2, 1-2 développera la conception, amorcée en Il, 6, 
12, d'une certaine histoire du paganisme qui expliquerait 
toutes les croyances par la divinisation du plaisir'. La 
suite du chap. 6 examine la déification des éléments, qui 
marque un autre stade, et la condamnation des cultes 
égyptiens. 

Contre les interprétations physiques et les allégories des 
Anciens, Il, 7 allègue un texte du Timée (40 d 6 - 41 a 3) 
où Platon, non sans ironie, se montre en matière reli­
gieuse « fidèle à la coutume "• et un autre de la Républiq11e 
(Il, 377 e 7 - 378 d 7) qui interdit de raconter aux enfants 
les guerres des dieux, " qu'il y ait ou non allégorie en ces 
fictions n, otJ-r' èv {movoto::~ç 7t€1tOt1Jf.Lévaç o{)-re &veu Ô7tovot<itv. 
J. Pépin a souligné l'importance de ce dernier membre 
de phrase, où (m6vo•ot a déjà Je sens classique d' « allé­
gorie " qui passera plus tard à &n'l)yop(ot 2 

; Plutarque 
enregistre la transition d'un terme à l'autre : « Au moyen 
de ce que les anciens appelaient des significations cachées 
et que l'on nomme aujourd'hui des allégories ('l:'ot'i:ç "'*""'' 

1. Cf. J. SmiNELLI, op. cit., p. 173. 
2. Cf. J. PÉPIN, Mythe et allégorie, p. 86 et 113. Sur l'évolution 

ultérieure d'àÀÀYjyopL« et son sens chez les Pères, il faut compléter 
et rectifier l'ouvrage de J. Pépin par les remarques de H. DE LunAc, 
« A propos de l'allégorie chrétienne », in Recherches de Science Reli­
gieuse, XLVII, 1959, p. 5-43. 
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!Lèv ônovo(atç, &;)..f,:fJyop~rt:tc; aè vüv Àeyo!Lévcuç), on a voulu 
faire violence aux récits des poètes et les détourner de 
leur sens 1• >> 

En II, 8, après une dernière citation tirée de Denys 
d'Halicarnasse, quelques lignes (reprises au début du 
livre III par manière de préambule), s'autorisent" des meil­
leurs philosophes et des anciens fondateurs de l'hégémonie 
romaine » pour rejeter " physiologie et subtilités » dans les 
mythes sur les dieux. 

III, 1 apporte un nouvel exemple de " physiologie >>, 

emprunté aux Daidala de Platées de Plutarque. La fin du 
cha p. 2 et les cha p. 3-4 reviennent à la théologie égyptienne, 
avec des citations du De Iside de Plutarque, de la Lettre 
à Anébon et du De abstinentia de Porphyre. Il y a là, dit 
le chap. 5, " ample matière à critique >> : une physiologie qui 
s'abaisse à adorer des bêtes l Et le chap. 6 flétrit et proscrit 
même l'adoration des astres, que nous voyions tout à 
l'heure traitée ailleurs avec plus de respect'. 

Avec III, 7 commencent les citations du traité Des images 
de Porphyre, au prélude duquel Eusèbe reproche ses " van­
tardises ». D'autres textes - des Daidala encore, du 
livre XII des Lois - concourent à la réfutation : Dieu ne 
peut se plaire à des matériaux inanimés. Les chap. 9-11 
produisent de nouveaux arguments : ainsi, peut-on (( faire 
des parties du monde les parties de Dieu >> (III, 10, 3)? 
Après d'ultimes extraits du Péri agalmaiôn, la majeure 
partie du chap. 13 (3-15) et les chap. 14-17 s'en prennent 
également aux oracles, dont il sera longuement question 
au livre IV. 

Aux livres II et III, l'adversaire principal et le plus 
souvent cité est Porphyre. Ce pouvait être un allié, dans 
la mesure où il purifiait le culte polythéiste en situant le 

1. J. PÉPIN, op. cil., p. 87-88, citant Plutarque, De audiendis poelis, 
4, 19 e (p. 38, 20-22 Paton). 

2. Cf. supra, p. 20-21. 
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culte astral à l'aube des religions humaines; mais son allé­
gorisme lui permettait de retrouver « à travers les divers 
modes d'adoration usités dans le paganisme une sorte 
d'identité profonde >>, et " le danger était grand pour le 
chrétien dans ce mysticisme élaboré et unificateur 1 

)), 

1. J. SIRINELLI, op. cil., p. 167; cf. toute la section « Eusèbe et 
Porphyre» (p. 164-170). 
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Sigles et abréviations 

EUSEBII CODICES 

A = Parisinus graecus 451 (a. 914); qui idem atque 
Clementis Alexi P 

A ac - A ante correctionem 
APc post correctionem 
A3 - nonnullae manus (saec. XIv-xv) 

B - Parisinus graecus 465 (saec. Xlii ex.) 
D Parisinus graecus 467 (saec. xvi) 
G Laurentianus VI 9 (a. 1344) 
H Marcianus graecus 343 (saec. Xl) 
I Marcianus graecus 341 (saec. xv) 

N Neapolitanus II A 16 (saec. xv) 
0 Bononiensis Univ. 3643 (saec. Xlii) 
v - Vatopédi 180 {saec. xiv) 

PLATONIS 1'1MAEI CODICES 

A Parisinus graecus 1807 (saec. IX ex.) 

F - Vindobonensis suppl. phil. gr. 39, olim 55 (saec. xiv) 
P Vaticanus Palatinus graecus 173 (c.a. 1000) 

W Vindobonensis suppl. phil. gr. 7, olim 54 (saec. XI) 
Y - Vindobonensis phil. gr. 21 (saec. xiv) 

r 
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CLEMENTIS ALEXANDRIN! CODICES 

Protrepticus 
M Mutinensis 126, olim III D 7 (saec. x-xi) 
p = Parisinus graecus 451 (a. 914) : qui idem atque 

Eusebii A 

Stroma/a 
L = Laurentianus V 3 (saec. xi) 

STOBAEI CODICES 

F Farnesinus 299 (saec. xiv) 
P Parisinus graecus 2129 (saec. xv) 

add. ad dit « ) ) ( +) i.t. in textu 

ait. alter om. omittit 

cj. conjicit pr. prior 

def. deficit s. v. - su pra versum 

del. delevit scr. scribit 

edd. - editores sec!. - secludit ([ ]) 

fort. fartasse sus p. suspicatur 

i.m. = in margine Theod. Theodoretus 

i.r. = in rasura (Therap.) 

N.B. Dans l'apparat critique, le signe: a été employé pour séparer 
la leçon adoptée (à gauche) des variantes (à droite), le sign~ ] pour 
opposer à l'ensemble de la tradition (à gauche) les mss ou conJectures 
qui s'en éloignent (à droite). 



Pagination et linéation 

Pour le texte grec, on a indiqué dans la marge gauche les 
pages de Mras - dont le début est marqué par une barre 
verticale en gras - et la linéation à l'intérieur de chaque 
paragraphe (par les chiffres 5, 10); et dans la marge droite, 
entre parenthèses, les pages de Viger - dont le début est 
marqué par une barre verticale en maigre - et les subdi­
visions de ces pages (b, c, d). 

Les chapitres, indiqués en chiffres arabes gras', sont ceux 
de l'édition Mras ; c'est toujours à eux qu'il est renvoyé. 
Aucune édition récente ne tient compte de l'ancienne 
division en chapitres (avec titres), qui remonte aux 
manuscrits grecs. 

Dans les apparats, on renvoie aux lignes du paragraphe, 
telles qu'elles sont comptées dans notre édition. Exemple : 
§ 7, 5 = paragraphe 7, ligne 5. 

Dans les Iterationes ( = doublets), les renvois aux 
livres I, II, III et VII de la Préparation Évangélique sont 
faits par livre, chapitre, paragraphe et éventuellement ligne 
de notre édition. Exemple : 1, 2, 4, 2-3 = livre 1, chapitre 2, 
paragraphe 4, lignes 2-3. Pour les autres livres de la P.E. et 
les Parai/ela des autres œuvres d'Eusèbe, ces renvois sont 
faits par livre, chapitre et, s'il y a lieu, paragraphe. 

1. C'est par erreur que dans l'édition du livre I (SC 206) et du 
livre VII (SC 215) on ajoutait : « dans la marge droite de notre 
édition » ; ces chiffres se trouvent toujours au milieu de la page. 

TEXTE ET TRADUCTION 
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6'. IIept Tijç •EÀÀ1jvwv O'E:fJ.VO't'épœç xœt tpocrLXC:ù't'épœç OeoÀoyLœç 

20 t'. "01twç ô IIM:'t'C:ù\1 1tept 't''ÎjÇ 't'&V 7t<XÀœt&v OeoÀoytœç è86~ 
i;«l;ev . . • . . . . . • . . . 

toc'. Ilept Tijç X<X't'à •pC:ùfJ.<XLouç OeoÀoy(œç • • • • • , • , 

CODICES : A B 0 V N 

2 

3 

4 

5 

6 

6 

6 

7 

8 

4~6 'Em't'OfJ-1) - 7të:7tot1}fJ.e6œ ] è7tt't'Of.1.1) 't'9jç Atyo7t't'(wv Os::oÀoy(œç II, 
1, tit. œ' Il 6 1tê'1tOL7)fJ.e6œ A : 1tOLOUtJ.e6œ B 0 v N Il 7-8 Ilept - eeo~ 
Àoy(«v J tlt. W supplendus (cf. II, 1, 52) Il 9-10 'Em<o~~- ~u6euo~t-

(43 Viger\ 

1 

1 

1 

D'EUSÈBE 
PAMPHILE 

PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

Livre II 

VOICI CE QUE CONTIENT LE DEUXIÈME LIVRE 
DE LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

œ'. Résumé de la théologie des Égyptiens ; comment elle 
a passé chez les Grecs, et que nous nous sommes à bon 

Chapitres 

droit éloignés de tout cela . . . . . . . . . . 1 

W. Que leur théologie s'est récemment intrQduite chez les 
Gre~ . . . . . . . . . . . . . . . . • 1 

y'. Résumé des mythes des Grecs sur leurs dieux et sur 
leurs héros . . . . . . . . . . . . . . . 

iY. Des rites indicibles et des mystères secrets de l'erreur 
polythéiste . . . . . . . . . . . . . . . 

e'. Par quels raisonnements nous avons renoncé à partager 
les idées grecques sur les dieux . . . . . . . . . 

c,'. Récapitulation des discours précédents . . . . . . 

~·. Que les prétendus sanctuaires de leurs dieux ne sont 
que des tombes funéraires . . . . . . . . 

r{. Quelle fut l'opinion des Anciens sur les dieux . . 

6'. De la théologie des Grecs, qu'ils prétendent plus 
sérieuse et plus naturelle . . . . . . . . . 

t'. Ce que Platon pensait de la théologie des Anciens. 

tœ'. De la théologie des Romains . . . . . . . 

2 

3 

4 

5 

6 

6 

6 

7 

8 

vwv J 'EÀÀ~VWV eeoÀoy(« II, 2, tit. y' Il 13 «X A : ~~ "' B 0 v N 
(cf. II, 4, tit. e') Il 18 Ù1toiœ AB 0 : 1totœ N cmn V hic et in tit. r,' 
(cf. II, 6, 11) Il 19 x«l B 0 N cmn V hic et in tit. 6' (cf. II, 6, 
15, 11) : S'è xœt A "te xcd Estienne 81) xœl Giffard. 

3 
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Ilpoo(!Ltov 

( 1 T<i< [ÛV 8~ 'r~Ç <l>o•vixwv 6eoÀoy(aç -rov 7tpoe.p1)­
t-tévov 7teptéxe:t 't'p6nov· ~ç &:fJ.e:-raO"t'pe:n't'd tpe:Ûye:tv xo:1 
't'~Ç -r&v 7tr:J.Àe<t&v cppe:vo~Àafjdcxç ~v tcxow fJ.E't'e<8td>xe:tv b 
O"(ù't'~ptoç e:Ùcxyye:À~~e:-re<t À6yoç. 2 "O·n 8è f.l.~ !J.Ü6ot 't'cdJTe< 
xod. 7tOL1JT&v &.vo:7tÀ<lcr{-Lo::tC< Àav60Cvoucr&.v 't'tva èv ônovoLcuç 
gXOV't'CX 6e:wp(ocv 't'uyx&ve:t, crotp&v 3è XIX~ 7t1XÀ<Xt6lv, &ç èf.v 

e<ù-rot 1 tpa'i:e:v, 6eoÀ6ywv &À1J6e:'i:ç !LO:p't'up(e<t, -rOC xd 7tOL1J't'&v (44 
' ' ' À 1 A, t s C(7tct.v-rwv xat oyoypcxcpwv npecrt-tu't'e:poc ne:pte:xoumxt -r6 Te 

7ttcr-r0v 't'Wv À6ywv ènay6{Le:Vt>:t &7t0 -r~ç dcré-rt 3e:üpo èv -roc'i:ç 
\ ffi 1 ,À ' ' ' XIX't"IX WOL\ILX:I)\1 7t0 E:O't 't'E XC(t XW{L<XU,; :x.pO:.'t'OÛ<J1jÇ -rêJV 6r::::{;)v 

7tpo, ,. , ~ ,., , 
(J"Y)YOf.lLIXÇ 't'E X<Xt tO"'t"OptCXÇ 't'(ù\1 't'E TW:p EX!XO"t'OLÇ E7tt't'E:-

ÀOUfl.éVCùV tJ-UO''t'1Jp~wv, 31jÀov èJ.v d1) &.n6 -re: -rljç T&v Àom&v 
10 auyypcxcpé<ùv xo:1 3~ xcà -r&v vop.t~OfJ.éV<ù\1 8eoÀ6y<ùv Ô!J.OÀoy(aç, 

3'7. 1 1 À 1 1 1 ' '6 t YJÇ E:!J.CI.:fl't'Uf>YJO'CX.\1 't'OU<; 7tCI.: O:.LOUÇ XCXL 1tf>W't'OUÇ 't'CX. 7tE:f>t eê:Jv 
crUO''t''Y)O'ctfLévouç !J.YJ3èv dç q>umxclç &.vaq>épetv -rpoTCoÀoyLaç b 

FONTES : § 1, 2 ; Gen. 19, 17 et 26. 

ITERATIONES ; § 1, 1- § 2, 9 't'à 

AB 0 (G)V N 

§ 1, 1 ante "' add. ,;poo(fLtOV B G V N : om. A Il 2 ~ç A : ~v 
B 0 V N Il § 2, 12 &vaq>épew A V : &va,pbtew B 0 N. 

1. Désormais Eusèbe préférera d'ordinaire employer 6e:oÀoyto:, 
même quand on attendrait qnÀocroq>(o: : cf. A.-M. MAJ,tNGREY, « Phi-

Livre II 

Préambule 

1 Ainsi donc, la théologie 1 phénicienne se présente 
de cette manière; c'est elle que l'Évangile du salut nous 
invite à fuir sans nous retourner, pour nous attacher à fuir 
l'égarement des Anciens. 2 Que ce ne soient pas là des 
fables, des fictions poétiques qui recèleraient une doctrine 
dissimulée par des sous-entendus, mais des témoignages 
véridiques de théologiens sages et anciens, comme ils le 
prétendraient eux-mêmes, dont le contenu est antérieur 
à tous les poètes et logographes' et qui induisent les raison­
nements sflrs à partir de la dénomination et de l'histoire 
des dieux courantes jusqu'ici dans les cités et les bourgades 
phéniciennes, et des mystères qui s'accomplissent en cha­
cun de ces endroits, voilà qui ressort de l'accord des autres 
écrivains et en particulier de ceux que l'on tient pour des 
théologiens; cet accord témoigne que les Anciens qui, 
les premiers, ont systématisé la théologie, ne rapportaient 
rien aux interprétations figurées 3 de la physique ; ils n'appli-

losophia ». Élude d'un gmupe de mols dans la littérature grecque, des 
Présocratiques au JVe siècle après J.-C., Paris 1961, p. 189 s.; 
J. SIRINELLI, Commentaire de P.E. I, 5, 13, SC 206, p. 269. 

2. «Historiens en prose», par opposition aux poètes; cf. J. PÉPIN, 
Mythe et allégorie, p. 388, n. 379. 

3. Cf. le "t'ponoÀoyeî:v, «interpréter allégoriquement», qu'ORIGÈNE, 
dans le Contre Celse, applique trois fois à la Bible : I, 15 (notre frag-
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1.1:1J8' &J..f..'t)''(Ope:î:v 't'oÙ<; ne:pt 8€éûv 11-U6ouç, t7tL [J.6V1J<; 8è 't"Yjç 
f..éÇe:wç cpuf..&:-r't'e:~v 't'(h; lO"t'op[aç. 

3 Toci}ra y&p d 7tpo7tocpe<'t'd:}eLcrœL -riirv e:lp·fJ~-téV(I)V È:Ù~Àouv 
1 e r .... 1 A 1 • 1 cpwvat, wc; f..l:f}XE:'t"L XP'lîVGH 't'OU't'WV 1-"La~ouç avtxve:ur::tv qmmo-

Àoy(cxç, mxcp'Yj -rèv è:Ç a;{rr:W'J ~ÀEyxov bwpe:po11-évwv -r&v 
7tp1XyfL&-rwv. 

4 TotcdJ't"1) p.è:v oùv ~ <I>ow(x.wv 8e:oÀoyLa. "!lpcx 3è !LE:'t'a~&v­
-rcxç x.af. -rd: ALyu7t't'Lwv È:nt6e:wp~mxt, dç 't'à x.o:.'t'avo1jcro:t 
&x.pt~Wç x.d cruvt8e:Lv è:Ç'Y)t'!Xcrt.J.éJvwc;, el !J:/j xe:xpt!LéV"t} xcd c 
e:lJf..oyoç cruvécrnpte:v ~11-Lv 1) è:Ç aô~:&v &vaxWp1Jcrtc; oôù' &f..f..ooç 

s ~ 8t<X !J.6V1JÇ -r1jc; e:ôo:.yye:Àtx1ic; &noùe:LÇe:wc;, npW·ncrTo:; n&v-rwv 
aô-roî:ç ALyun-rLmc;, e:het. Oè: x.af. 't'OLç 't'& 'LO'Ix q.>povoücnv aÔ't'oÏç 
""''""'r6w (léV1). 

5 II ... ' ~ _.l. • ' ( t • À' 
Cf.(J(:f.\1 f.I.E:\1 OU\1 otJ'.J OCL"(U7t't't!XX.1JV LO''t'Op~e<:V ELÇ 7t C<:'t'OÇ 

't'1j !EÀÀ~VCùV ~e:-rdÀ1j({lEV ({lCùV1j t8(Cùç -re: -rel 7te:pt -r'ljç xœr' 

whoOç 6e:oÀoyLaç Me<ve:6&ç b ALy{m-rtoç f.v -re: fi f.ype<!.J;e:v 

~Ie:p~ B[~Àcp xd Èv é-répmç e<Ù't'oÜ auyyp&:p.p.e<:ow. 6 TIÀ~v d 

&/../..&. xe<t Llt68Cùpoç 0 7tp6cr6e:v -i}!J.Ï:V !LV1j!LOve:u6e:tç Èx 7tÀe:t6vCùv 
\ ~ 1 ' À t:' 1 \ ! ,, 'À ' ' 't'C<Ç tO"'t'OpLC<Ç fJ.VC<: EsC<!J.EVOÇ )(C(t CùÇ EVL fLG< LCf't'C( 't'C( 7te<p 

! ' ''6 • A , , .,}.. , , , l:'>'t:" , EX.G<O"'t'OtÇ E VE:crtV 0:.7t1jXpti-"CùX.CùÇ, E7tt<pe<:VtjÇ G<V1jp WXL oOsiXV OU 

5 fLLXpàv 7te<:t8e:Le<:ç 7te<:pà 7t0Ccrtv 't'OÎ:Ç ({ltÀoÀ6yotç X't'1j<JckfLE:VOÇ, 
• •• ' - ,...), À ' ' ' / '·'· 0 01) XOC~ 7tOCO"O:.V ~'IV 7tC( <XtO:.V <JUVIXYC<YCùV t<J't'Op~e<V O"UVOC't'CX:Ç 't'E 

't'à 7tp&-roc 't"OÎ:Ç f:Ç9jç 7tp&:y!J.OCO"LV, 't'~V XO:.'t"IXPX~V -r9jç ÛÀ1)Ç 
È7tot~GIX't'O 7tPO:.YfLtX't'de<ç &7t0 T9jç Xe<'t"~ AEyurt-r(ouç 6eoÀoyL~Xç· 

ITERATIONES: § 3, 2 ~ § 4, 2 00ç ... Ètn0e:wpîjcrca = 1, 10, 55 (fln.). 

A(H)BOVN 

§ 3, 1 nponapœ"t'e:- A : napa"t'e:- B 0 N npo"t'e:- V Il § 4, 1 Oè: ] Oè: 
ÀOL7tOV 0 V N Il § 6, 5 <p>ÀoÀ6yotç ] -cr6<potç V N Il 6 ô Giflord : ô A' 
(H) ôç A• (i.m.) xœt B 0 V N. 

ment 1 b de Numénius, Coll. des Universités de France = 9 b Lee­
mans); IV, 51 (nos fragments 10 a et 1 c de Numérius = 19 et 32 Lee­
mans). Cf. J. PÉPIN, op. cit,. p. 388, n. 381 (avec les réserves de 
H. DE LUBAc, art. cit., in Recll. sc. rel., XLVII, 1959, p. 31, n. 112). 
« Interprétation allégorique » peut traduire aussi cpucrLoÀoy(œ : 

LIVRE II, pr. 2-6 37 

quaient pas d'allégorie aux fable~ sur les dieux, ~ais, s'en 
tenant uniquement à la lettre, Ils leur conservment leur 
valeur historique. 

3 C'est ce que montraient les citations des auteurs dont 
j'ai parlé : il n'est plus nécessaire de rechercher pour ~es 
récits des explications physiques forcées, car les faits 
apportent d'eux-mêmes des preuves suffisamment claires. 

4 Telle était donc la théologie phénicienne. Il est temps 
de passer à l'examen des faits égyptiens, pour voir exacte­
ment et considérer avec rigueur si ce n'est pas avec juge­
ment et raison, sans autre secours que la démonstration 
évangélique', que nous nous sommes éloignés d'eux; 
résultat dü avant tout aux Égyptiens eux-mêmes, ensuite 
également à ceux qui pensent comme eux. 

5 Toute l'histoire des Égyptiens et en particulier leur 
théologie ont été traduites en grec, au long et au large, 
par l'Égyptien Manéthon dans le Livre sacré qu'il a écrit 
et dans ses autres traités 2• 6 En outre, Diodore, déjà 
mentionné par nous, qui a recueilli de plusieurs sources 
cette histoire et décrit avec toute la précision possible 
les faits des diverses nations, un homme illustre et qui 
s'est fait une réputation non médiocre auprès de tous les 
érudits, lui qui a rassemblé toute l'histoire ancienne et 
rattaché le passé à la suite des temps, Diodore a donné 
pour début à tout son travail la théologie égyptienne ; 

cf. M. HARL dans l'introduction au Quis heres (Œuvres de Pltilon 
d'Alexandrie 15), p. 13, n. 1, renvoyant à la définition de PLUTARQUE, 
Daidala 1, ap. P.E. III, 1, 1. Et voir infra, p. 100, la note 2, sur 
6e:pœne0e:L\l. 

1. «Démonstration Évangélique » sera le titre de l'ouvrage sui­
vant d'Eusèbe. Des vingt livres, il nous reste I-X et un long frag~ 
ment de XV. 

2. Sur Manéthon (Manètho, Manèthôs), prêtre égyptien qui écrivit 
sous Ptolémée Philadelphe (285-247 a.C.) l'histoire de l'ancienne 
Égypte, cf. J. G. GRIFFITHS, Plutarch, De Iside et Osiride, p. 78-84. 
Sur le Livre sacré, cf. infra III, 2, 7, 8-9. 
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&q/ ~ç ~yoi3(1.oct xpe:Ï't''t'OV e:!voc:t not~cro:.cr6oct -r'ljv TWv 7tpoxe:t-
10 !LÉ:voov 7trtp&.6eow, Wc; &v !L<iÀÀov ol5cr1JÇ yvwpttJ.W't'É:pcxç -ro'Lç 

''Ef..À1)atV T1jç 't'oU-rou ypocq:rYjç. (Icr't'ope:! 8' oOv 't'et.Ü-roc 7tpàç 
À~~.v· 

a'. EIIITOMH TH~ AirYIITIQN E>EOAOriA~ <<5J 

1 

1 « <Poccrt -rotvuv Aly07t't'tot xo:'t'à "C~V ~Ç &piljç 't'&V 8Àû>'J 
yéve:ow npdl,;ouç &v6p6:mouç yevécr6o:.t X()::rà T~v Atyu7t't'OV 
8t& 't'e: TI)v e:ûxpoccr(o:.v 'T1jç XÛlpocç xcx!. 8tà -rljv ~Ocnv 't'OÜ 

Ndf..ou. Toü-rov yàp 7tOÀÜyovov 5v-ra xo:.!. 't"àç -rpocpd:ç aÔ't'ocpue:'l:ç b 

s 7tapez6!J.evov f>q;8[wç èwrpétpetv Tà ~woyov1)6évTa. 2 Toûç 8è 
6e:oùç &v6p6>7touç 11-èv Ô7t&:pÇo:.t f}.J1)'t'OÜç, O'tck 8è crUve:ow xo:!. 
xotv~v &v6pÔl7tCùV e:Ôe:pye:crLocv 't'uxe:ïv -r1jç &6e<vocaLocç, ili\1 èv(ouç 
xat ~a<nÀe'i:ç yevéa6aL. Me6ep!J.1)V<UO!J.~Vouç 8è rt.ÛTwv TLv<l:ç (Lèv 

s bfJ.CùVÔ~-touç Ô7tckpxe:w -ro'Lç oùpocvtmç, ·nvàç 8è t8Lav è:crx"')xéw~t 
rcpocr"f)yop!o:.v, ''H)..t6v 't'e: xrû Kp6vov xcd !PÉ:Ct.v, ë·n 3è xCt.t 
À(a TOV uro6 TLVOlV "A(L(LOlVa 1tpoarx.yopeu6!J.<VOV, 1tpoç 8è 
-roU-rot<; "Hpocv xCt.t 1 "Hq>ocLcr-rov, ë-rt 3è tEcr-r(ocv xoct -re:Àe:u- c 
-ra'i:ov 'Ep!J.~V. 

FONTES : § 1 = Diod. Sic. I, 10, 1 ; §§ 2~3 : id. I, 13, 1-3. 

ABOVN 

§ 6, 13 èrct't'OfJ.-/j 't'ljÇ Atyun't"ioov ee:oÀoyio:ç v (cmn titulo longiore 
in tab. cap.) : Atyu7r't'toov 6e:oÀoyla A B 0 N. 

§ 1, 2 np<.G't"ouç Diod. : rcpà 't"OÜ 't"oÙç A 't"oùç B 0 V N Il § 2, 4 v..e:-
6e:pfJ."'')Ve:uo!Lévouç ] -11-évrov Diod. (Mras) Il o:Ô't"Wv A Diod. : O:Ô't"oÙç 
B OV N. 

1. Cf. supra, Introd., p. 7-12 : Diodore de Sicile. 
2. Sur cette zoogonie et les rats du Nil (PLINE L'ANciEN, H.N. IX, 

LIVRE Il, pr. 6 - chap. 1, 2 39 

c'est par celle-ci que je crois préfé-
Diodore de Sicile rable de commencer l'exposé en 

question, puisque l'œuvre de ce 
Diodore est plus connue des Grecs'. En tout cas, il rap­
porte littéralemeut ceci : 

a'. Résumé de la théologie des Égyptiens 

Chapitre 1 

1 " Les Égyptiens disent donc que lors de la naissance 
initiale de l'Univers, les premiers hommes naquirent en 
Égypte en raison du bon climat du pays et de la nature 
du Nil. Ce fleuve, en effet, est fécond, il fournit de lui-même 
la nourriture et n'a pas de peine à alimenter les produits 
des animaux2 • 2 Les dieux, eux, avaient été des hommes 
mortels mais en raison de leur intelligence et de leurs 
bienfaits qui s'étendaient à tous les hommes, ils obtinrent 
l'immortalité, et certains même devinrent des rois'. La 
traduction de leurs noms fit de quelques-uns d'entre eux 
les homonymes des dieux du ciel, tandis que d'autres 
eurent une appellation propre, Hélios, Cronos, Rhéa, et 
encore Zeus, que d'autres appellent Ammon; en outre, 
Héra et Héphaïstos, et encore Hestia, et pour finir, Hermès •. 

84), cf. G. DuMÉZIL, «Étrusque Maris isminthians », in Revue de Phi-
lologie, 28, 1954, p. 17. . 

3. Sur cet évhémérisme, cf. Introd., p. 11-12. « On sa1t que, pour 
Évhémère, les dieux de la mythologie ont été en réalité des hommes 
qui, en raison de leurs bienfaits, ont reçu après la mort ~es h~nneurs 
divins » (A.~J. FESTUGIÈRE, La Révélation d'Hermès Trtsmégrst:, I~, 
p. 192, citant, n. 5, Dion., VI, 2, ap. P.E .. ~I, 2, 53, 7-9. ;, VOir c~~ 
après). Cf. l'exposé de P. DECHARME, La crrlrque des tradrtwns rell­
gieuses chez les Grecs, Paris 1904, p. 371-393, 

4. Sur les dieux égyptiens et leurs équivalents grecs, cf. les com-



40 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

3 Koc17tp&'t'OV (.LÈ:V "Hf..tov ~acrtÀeUcrat 't'&V x.x't'' Atyun't'ov, 
Ô!J.WVU!J.OV 6v't"oc 't'ii) xa-r' oôpocvûv &cr't'p<{). "Evtot 8è 't'&V 

le:pé:Cùv cpoccrf. 7tp&'t'oV ''Hcpe<tcr't'ov ~aatÀe:Ücrat, nupO<;; e:Ôpe:'t'~V 
ye:v611-e:vov. 4 Me:'t'à 3è 't'CÔ}ra 't'ÛV Kp6\lov &pÇcn, x.cd y~{-L!XV't'a 
TI)v &SeÀ'f'YJV 'Péocv yevvijaocL ><<XTtX r.tév TLV<XÇ TOV "OcnpLv x<Xt 
't'~V -;olmv, xa't"à 3è 't'OÙÇ rtÀdcr-rouç ~fa 't'e: xaf. "Hpocv, oôç 3t' 
&pe:"t'~\1 ~o:;crtÀe:Ucrat 't"OÜ O"ÜfL7tiXV't'OÇ x.6cr(-tOU, 5 'Ex 3è 't'OÜ't'Cù\1 

ye:vécr6cn 7tÉ:v-re: 6e:o{u;;, ''Oatptv xcd Tlmv xaf. Tucp&ve< 'An6À- d 
À(ùv& 't'e: xcd 'Acppo3~'t''l)V. Kaf. 't'àv f.LÈ:V ''Omptv e!vcu 't'bv 
~t6\lucrov, -djv 3è -rlow -r~v 6.~(1.'l)'t'pcxv. Trt.Ü't''l)V 3è Y~!-LtXV't'oc 

s -ràv ''Ocrtptv xat -t~v ~<XcrtÀe:Lav 3ttX3e:Ç&.!J.e:vov 7toÀÀ0C 7tpàÇcu 
7tpèç e:Ûe:pye:crfo:.v 't'OÜ XOLVOÜ' 6 X'tfcrat 't'E TC6ÀtV tv 't'1) 01')(3at3t 
kxa't'6V7tUÀOV, ))v 't'tVàç f.LÈ:\1 .ÔÛJÇ rc6ÀtV, èv(ouç 3è 0~~CXÇ 

- 'I• ' 6 ~~ ~ ( \ "' ' A ' 7tpocreme:Lv. opucrcxcr ex~ oe xcü ~epov 't'<.ùV yove<.ùv, LlLOÇ 't'E: 
xcxt 

11
Hpcxç, xcxt 't'éiJv lJ."A"'Awv 3è 6e<Jv vcxoÙç xpucroüç, cilv 

( ' \ ' "' ~ "' 1 ' , 5 E:XCXO"'t'4> 't'Lfl.CXÇ CX1t'OVE:Lfl.CX~, X.CX~ XŒ't'CXO"'t'Y)O"ŒL 't'OUÇ E:1t'Lfl.E:ÀOfLE:VOUÇ 
~epdç· 7 e:Ôpe:'t'~V 3è yevécr6cxt 't'Ov ''Omptv 't'!fjç &fL7té"'Aou 

7tpwT6v Te <j;LÀij\ XP~""'"o"'' xd a,a,zç"'' TOÙÇ &ÀÀOUÇ &v6p6>-
7t0UÇ 1 T~V yewpy(<Xv. 8 TL[LG<aO<XL SI: !m' <XÔToÜ [L&ÀL<>T<X (46) 

7t&vTwv Tov 'Ep[.lijv SLoc'f'6p<p 'f'O<>eL xexoP'lY'l!Lévov 7tpoç 
' ' "' ~ l ' ... "' \ \ A' E' ' E:1t'~\IOLCXV 't'(ù\1 oU\ICXfl.E:\I(ùV <.ùCf>E:AY)O"CXL 't'OV XOtV0\1 1-'LOV, UpE:'t'YJV 
Te yè<p <XÔTov yevéa6ocL TWV YP"'[.l[.l<hwv xd 6ua(ocç 6eôiv 

5 a~cx't'&Çœcr6œt "'AOpœv 't'E: e:Ôpe:Lv xa:t 't'oÙ.; r'E"'AÀ1Jvœç at3&Ça:t 't'd<, 
7te:pt 't'~\1 't'00't'CùV !:pfl.Y)Vda:v· &cp' OÜ7tep œt)'t'ÛV <EpfL1jV 0VOfl.œ-

FONTES : §§ 4-5 : Diod. Sic. I, 13, 4-5 ; §§ 6-8 = id. I, 15, 1.3.4.8.9; 
§§ 8-12 : id. !, 16-18. 

ABOVN 

§ 5, 6 xowoü Eus. : xowoü I3Lou Diod. Il § 6, 5 èmv-eÀO!J.évouç B9 

0 V N Diod. : -Àouv.évouç A -Àwv.évouç Bt Il § 8, 5-6 't'!X nepl 't'~V 
't'00't'wv 0 N : 't'!X nept 't"'jv Diod. TI)v m:pt 't'o0-rwv A V ( def. B). 

mentaires du De Iside et Osiride de Plutarque par T. HoPFNER 
(Prague 1940-1941) et J. G. GRIFFITHS (op. cit., p. 572-578: « Appen­
dix. Divine Equations»), Le début de la phrase parait imiter Polybe 
IV, 77, 2 (xexop1)y1)p.évoç npOç nprty!J.&'t'WV XIX't'ifX't'1)0'W). 

r 
LIVRE II, 1, 3~8 41 

3 Et tout d'abord Hélios régna 
Les dieux sur l'Égypte, étant l'homonyme de 

J'astre du ciel. Mais certains prêtres disent qu'Héphaïstos 
régna le premier, après avoir découvert le feu'· 4 Après 
cela Cronos commanda, et quand il eut épousé sa sœur 
Rhéa il engendra, selon quelques-uns Osiris et Isis, selon 
la plupart Zeus et Héra, qui, grâce à leur valeur, régnèrent 
sur tout l'ensemble du monde. 5 Ils donnèrent naissance 
à cinq dieux, Osiris, Isis, Typhon, Apollon et Aphrodite; 
Osiris était Dionysos; Isis Déméter'. Celle-ci fut épousée 
par Osiris qui, après avoir accédé à la royauté, ftt beau­
coup pour le bien public : 6 il fonda dans la Thébaïde une 
ville à sept portes que quelques-uns appelèrent ville de 
Zeus, certains Thèbes. Il construisit aussi un sanctuaire 
de ses parents, Zeus et Héra, et des temples d'or des autres 
dieux, à chacun desquels il décerna des honneurs, et où il 
constitua les prêtres chargés de l'entretien. 7 Osiris décou­
vrit aussi la vigne; il fut le premier à exploiter le sol nu 
et à enseigner aux autres hommes l'agriculture. 8 De tous 
les dieux, celui qu'il honora le plus fut Hermès, qui était 
doté d'une nature exceptionnellement apte à imaginer les 
adjuvants de la vie sociale. Car il découvrit les caractères 
d'écriture, régla les sacrifices des dieux, inventa la lyre et 
apprit aux Grecs à interpréter tout cela; d'où le nom d'Rer-

1. Thème du <<premier inventeur» (cf. A. KLEINGUENTHER, Jip&'t'OÇ 
eûpe:-n)ç. Untersuchungen zur Geschichte einer Fragestellung, Leipzig 
1933), qui va être appliqué à Isis, eUpé't'~Ç par excellence. Déméter 
Thesmophoros (Diod., I, 14, 4) = Isis Thesmothétis (Andros, 20) : 
cf. J. G. GRIFFITHS, op. cit., p. 264 et n. 2, commentant De Iside 3, 
352 b, où Isis = Dikaiosunè. 

2. Sur les bienfaits de Déméter, initiatrice en tant de domaines, 
et sur ceux d'Isis, son homologue égyptienne, en particulier le 
passage de la vie sauvage à la civilisation, cf. É. DES PLACES, La 
religion grecque, p. 50 et 201-202, et surtout A.-J. FEsTUGIÈRE, 
<< A propos des arétalogies d'Isis », in Harvard Theological Review, 
XLII, 1949, p. 211-220 ( = Études de religion grecque et hellénistique, 
Paris 1972, p. 140-149). 
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a91}v~~. 9 Toü-rov 3è xocL -r~ç è:J..aLac;; -rà cput'Ov eôpeî:v. Tèv 3è 
"ÜcnpLV t7teÀ66VT<X 7tiXO"<XV 'r1)v o1XOUiJ.éV't)V t7t! iJ.èV <l>oLV(X't)Ç 
XOC't'<XcrTijcrcu BoUmp~v, Xct't'ck ~è 't"~\1 AWtottLav x.cd A~~Û1)V b 

'Av-rrx'Lov. A?rràv 8è: È:7tLO"t'(Xl'L"Elîcret:t !1-E't'OC 't'OÜ &3eJ..cpoü 't'OÜ 

5 'An6ÀÀCùVOÇ, 8v cpoccrtv e:ôpe:'t'~V ye:véa6at 't'OÜ qm't'oÜ -r-Y}c; 
3&cpv'))c;. 10 :Eucr't'pcx't'eÜmxt 3è: 't'(i) 'OcrLpt3t 't'OÙÇ 3Uo u~oOc;, 
"Avou~(v -re 1 x<Xt M<Xxe36v<X, 7t<Xp<XÀ<X~ecv 3è x<Xt TOV lliiv<X 
3toccpe:p6v-r<ùc; lm' Alyu7t't'Lwv 't't!LWfJ.e:vov, où xcd èrcdlvup.ov 
' ' II ' 'À "0 ~.,_ ' ~ ' ' T 6 E!.VO:XL 't''))V C<.VOÇ 1CO LV. \l't'L 0~ CW't't{) 7t€p!. 't''tj\1 IX<p atp!.V 

s &x91}vo::t 't'à -r&v :Ecx't'Üpwv yé\loc;. 11 <PtÀ6fJ.oUcrov 3è: 6v-roc 
nept&ye:tv nÀ1}9oc; !J.OUcroupy&v, è:v ote; nap9évouc; è:wéoc c 
3uva!J..évac; 43e:tv XClL 't'0CÀÀa rce:nat3e:ut-Léve<.c;, -rckc; 7tœpOC 't'aÏe; 

''EÀÀ1JOW ÔVOfJ.<X~OfJ.évac; Moûcraç, &v ~ye:ïcr9at -ràv 'Arc6ÀÀCùWY.. 
12 Tiav-rOc; 3è: ë9vouc; &c; 6e:àv &no3e:xo~J..évou -rOv ,Ompr.v 3r.<X 
-r<Xç eùepyecrfaç rcav-rax.oü f.LVYJf.LÛa é:au-roü xa"t'aÀtrcef:v. 
13 K'T~crar. 3è: xaL rc6Àetç oùx ÔÀ~ya<; tv 'Iv3of:ç. 14 'Erce/..6ef:v 
3è: xat 't'à: &.À/..a 't'OC xa"t'OC "t'Yjv <l>puy~av S!6vYJ x0o:t rcepat(ù6'ijvar. 
xa"t'à: "t'ÙV ~EÀÀ~arcovTov de; -ri)v EùpdlrcYJV. Kat Metxe36va 
f.LÈV "t'Ov u~Ov &rcoÀmef:v ~acrr.ÀÉ:a -r'ijç Maxe3ov(w;, Tpm"t'o-

5 ÀéiJ.<J> 3è tmTp~<J!oc• Tàç X<XTà T1)v 'An•x~v yewpy(<Xç. 15 K<Xl d 
\ ~ '1: ' e ' · e \ .~_ .... ( \ fJ.e'Ta 't'aUTa er., av p(ù7t(ùV etc; eouç f.Le:TaO"Ta;VToc 't'uxe:r.v urco 

,Icrr.3oç xetL (Epf.LOÜ ~e:p&v xaL 't'&v !J.ÀÀ(ùV 't'(;w trcr.cpave:cr't'&'t'(ùV 
èv 6e:_of:ç 't'tf.L&V. Tmhouç 3è: xaL 't'eÀe:'t'à:ç Xct't'a~ef:Çar. xaL 

5 rcoÀÀà: rce:pL ocÙ't'oÜ f.LUO"'t'Lx&ç dO"'tjy~craa6at. 16 'Avatpe:6'ijvat 
8è: aù't'Ov ôrcO Tucp&voç 't'OÜ &.8e/..cpoü, 7tOVYJpOÜ xaL &cre~oüç 
6vToç· av 3LeÀ6VT<X TO O"ÔÎiJ.<X TOU cpoveu6évTOÇ dç ~1; X<Xl 
e:txocn !1-É:PYJ 8oüvar. 'TWV cruve:rct't't6e:f.LÉ:V(ùV éx&crnp f.Le:pL8oc, 

5 ~OUÀ611-evov &rcetV't'ctÇ f.L€'t'ctcrxef:v -roü 11-Ucrouç. 17 T~v 8è: -;'Icrtv 

FONTEs : § 13 = Diod. Sic. I, 19, 7; §§ 14-15 : id. I, 20, 1.3.6; 
§§ 16·19 : id. I, 21, 2·6.10-11. 

A(H)BOVN 

§ 10, 2 ""'P"'Àœ~dv Diod. : xœ,œÀœ~dv A 0 V N (del. B) Il 
§ 13, 3 -t~v Eùpfu7t"I)V H Diod. A (3 ?) (Lm.) : yljv Eùpfu7t'l)V AI 
Eùpfu7t'l)V B 0 V N 1/ § 16, 4 auvem-t~6ev.évwv ] o-uvett~6ev.évwv O. 

LIVRE II, 1, 8-17 43 

mès qui lui fut donné. 9 Il découvrit aussi le plant d'olivier. 
Osiris visita toute la terre habitée ; en Phénicie il installa 
Busiris, en Éthiopie et en Libye Antée 1• Et il partit en cam­
pagne avec son frère Apollon, à qui l'on attribue la décou­
verte du plant de laurier. 10 Avec Osiris firent campagne 
ses deux fils, Annbis et Macédon ; ils prirent avec eux Pan, 
que les Égyptiens honorent spécialement et de qui Fano­
polis tient son nom. Alors qu'il était dans les parages de la 
Taphosiris 2, on lui amena la troupe des Satyres. 11 Comme 
il aimait la musique, il s'entourait d'une multitude de musi­
ciens, parmi lesquels neuf vierges habiles chanteuses et 
cultivées en tout, celles qui chez les Grecs s'appellent les 
Muses, qui ont à leur tête Apollon. 12 Comme toutes les 
nations accueillaient Osiris en dieu à cause de ses bien­
faits, il laissa partout de ses monuments. 13 Il fonda aux 
Indes nombre de cités. 14 Il visita aussi les peuples de 
Phrygie et traversa l'Hellespont pour gagner l'Europe. 
Il laissa son fils Macédon sur le trône de Macédoine et 
confia à Triptolème la culture de l'Attique. 15 Après quoi 
il passa du rang des hommes à celui des dieux : Isis et 
Hermès lui consacrèrent des sanctuaires et les autres hon­
neurs éclatants que l'on rend aux dieux; ils enseignèrent 
les initiations s et introduisirent à son occasion beaucoup 
de cérémonies mystiques. 16 Il fut tué par son frère Typhon, 
un scélérat et un impie, qui divisa le corps de sa victime 
en vingt-six parties et en donna une à chacun de ses 
complices pour les associer tous à la souillure•. 17 Isis, 

1. Fils de Poséidon et de Gaia. 
2. Taphosiris : le lieu de la tombe d'Osiris (?). 
3. Formule consacrée : ARISTOPHANE, Grenouilles 1032 ; cf. infra 

II, 3, 11, 3 (Clément, avec v.ua-t~ptoc). 
4. Un exemple fameux de « délit perpétré en commun » (Thuc., 

III, 82, 6) pour lier entre eux les complices est la mutilation des 
Hermès (avec la profanation des mystères d'Éleusis) en 415 a.C. : 
TI-wc., VI, 27-29 et 60-61 ; ANDOCIDE, Sur les mystères 61-64 surtout; 
cf. H. 'VEIL, Études sur l'Antiquité grecque, Paris 1900, p. 287.- Voir 
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&3ef..~~v oûao:;v '0cr(pt8oç xcd. yuwiLx<X fl.E't'EÀ8e:~v 't'Ov r.pôvov, 
O'UV<X"(CtNL~O(J.é\IOU 't'OÜ 7t!Xt8àç OCÙ't''lj<; "Qpou. 'Ave:ÀOÜO'<X.V 3è 
't"Ov Tucpôlv<X xo:.t 't'OÙ<; O'UfJ.7tp&Çocv['t'ctÇ 7tap&. 't'~V VÜ\1 'Av-roctou (47) 

s ><W[J.1')V xaÀou[J.éV1')V ~<XCYLÀeilcraL ~~- Alyurc~ou. 18 Eûpoilcrav 
8è n&v-r<X -rOC !J.ép1) 't'OÜ crdl!J.IX't'OÇ 7tÀ1)v -r:&v cd8oLCùV 't'OÜ 
'0cr(pt8oç éx&cr't'ctl fJ.É:pet nepmf..&O'txt f..éyouaw o:.Ù't'~V -rUrcov 
&.v6p<ù7toet81j, 7te<pœnf..1}mov 'OcrLpt8L -rà (J.É:ye6oc;, èÇ &.pwp.&-

5 't'(t)V x.oà X"t)poü xcd 7tctp!X8oüv<Xt -ro~ç te:pe:ücn xet8' 0À'Y)<; 'T-tj<; 

Aty67t't'OU 't'tf1.&'~~, xct.:6te:p&crcu 8è xa1 't'Ù'Yv ytVO(.I.évCùV 7t1Xp' 

<XÔ't'oLc; ~cf><ùv h 1 értto'Lov &v ~oUÀ1)8&ow. 19 Toùc; 8è 'Trt.Ûpouc; 
't'oÙ<; ~e:poOc;, -rôv 'TE Ovo(J.IX~Ô!Levov T A7tLV xo:1 -ràv Mveütv, b 

'OcrLpt8t )w:f:he:pw81}vat, xo:.t 'TOÜ't'ouc; cré~e:cr6at xo:8&.ne:p 8e:oUc; 
xotv1j xoc't'<X8e:tx81)voct 1t&ow Atyun't'(o~ç;· 't'<Xlh<X yœp 't'oLç; 

5 eôpoücn 't'àv 't'OÜ ah-ou x.ctp7tàv auvepy'lja<Xt 7tpàç; 't'àv a7t6pov 
x.o:;f. 't'œç; x.owœç; yewpytw;. 20 'O(.L6a<Xt 8è 't'~V '~'la~v (.L"fJ~kvàç; 
&v8pàç; ~'t't cruvoua(<X.v 7tpoa8éÇaa6ctt • (.LE't'<XO"t'&aav 8è x.af. 
<XÙTijv èÇ &v6pW7twv 't'UX,EÎ:V &6avchwv 't't(.L&v x.<X.l 't'W:p!fjv<Xt 
x.a't'œ 't'~v Méwpw. 21 Tœ (.Lèv oùv &veupeBév-ra 't'OÜ 'Oa~pt8oç; 
(J.Sp1) ~a<pijç &~L<06ijva[ 'f>""' ~ov dp1')(J.Svov ~p6rcov· ~o 31: c 

<Xl8oLov Ù7tà ~èv Tucp&voç; dç; -ràv 7tO't'a~Ov pr.cp!fjv<Xt t..éyouatv, 
ûrco 31: ~~ç "'I,n3oç oô3èv ~nov ~wv liÀÀ<Ov &~'"'6~va• '<"L(J.WV 

5 Lcro6éwv. 22 ''Ev 't'E yœp 't'oLç; lepoLç e~8wÀov <XÙ-roü X.ct't'<X­
crx.eu&aacroc.v 't"t~àç; X.<X't"tX8eî:Ç<X.t )(Gd 't'Û\E't"œÇ X.<Xf. -ràç; 6UO'~(.(Ç -ràç; 
-ri;) 6e(i) 't'OÜ't'<i) ytvo~év<Xç; èv-rr.~o't'OC't'ctÇ 7to~!ficrctt • .ô.r.O x.cxl -roùç 
"E" '" A' ' ' 6 \ ~ ' ' ' 1\A"t)VtXÇ E~ tyU7t't'OU 7tctpetA"t)C{) 't'OC.Ç 't"<X 7tEp~ 't'OUÇ opyt(.(O'(.LOUÇ 

5 x.oc.f. 't'àç 8tovucrtctx.àç; éop-ràç; -rt(.L&v 't'OÜ't'O 't'Ù (.L6ptov èv -roLç; d 

(.LUcrt'"t)p~otç; X.<X.f. 't'<XLÇ 't'OÜ 6eoÜ 't'OÜ't"OU 't'EÀE't'<XLÇ 't'E x.oc.f. 6ucr(ar.ç, 
6vo(J.&~ov~aç aô~o <p<XÀÀ6v. 23 Touç 31: Àéyov~aç &v 0~~"'' 
~aïç Bm"'~'""'' yeyovéva• ~ov 6oov &x ~<[J.éÀ1')Ç x<Xt C,.,oç 
crxe3•a~ew. 'Op<péa y<Xp dç Atyurc~ov rcapa~aMv~a xat 

FONTES : §§ 20-22: Diod. Sic. 1. 22, 1.2.6. 7; §§ 23·26 : id. !, 23. 2-6.8. 

ITERATIONES : § 18 : Il, 2, 13. 

ABOVN 

§ 22, 3 $vTLflOT&:Tac; B 0 V N : èvT(!Louc; A è:IJTL!L6TCI:Tov Diod. Il 

LIVRE II, 1. 17-23 45 

sœur et épouse d'Osiris, vengea son meurtre avec le concours 
de son fils Horus : elle tua Typhon et ses sbires près du 
bourg qu'on appelle maintenant 'd'Antée', et régna sur 
!"Égypte 1. 18 Ayant retrouvé toutes les parties du corps 
d'Osiris à !"exception du membre viril, elle façonna, dit-on, 
autour de chacune une forme humaine de la taille d'Osiris 
avec des aromates et de la cire et chargea les prêtres de 
!"honorer par toute !"Égypte et de lui consacrer, parmi 
les animaux du pays, celui qu'ils voudraient. 19 Les tau­
reaux sacrés, ceux qu'on appelle Apis et Mnévis, furent 
consacrés à Osiris, et on apprit à tous les Égyptiens à les 
vénérer publiquement comme des dieux; car ces animaux 
ont aidé les inventeurs du blé à semer et à travailler en 
commun la terre. 20 Isis jura de ne plus connaître aucun 
homme ; ayant elle aussi quitté la terre, elle obtint des 
honneurs divins et fut ensevelie à Memphis. 21 Quant aux 
parties d"Osiris qui avaient été retrouvées, elles obtinrent 
la sépulture de la façon qu'on a dite; à ce qu'on rapporte, 
le membre, que Typhon avait jeté dans le fleuve, obtint 
d'Isis les mêmes honneurs divins que le reste 2 ; 22 elle en 
installa !"image dans les sanctuaires et enseigna à lui rendre 
honneurs, culte et les sacriftees les plus honorables à ce 
dieu. C'est pourquoi aussi les Grecs, ayant reçu de !"Égypte 
les fêtes orgiastiques et celles de Dionysos, honorent cette 
partie dans les mystères, dans les rites et sacriftces de ce 
dieu, en !"appelant phallus. 23 Quant à ceux qui font naître 
le dieu à Thèbes de Béotie, de Sémélé et de Zeus, ils inven­
tent. Car c'est Orphée qui, après avoir abordé en Égypte 

§ 23, 3 7t<Xpa.~o:À6v-rot A V Diod. : (le:-raf3aMv-rot B Qa.e N flE:Taf3&:À­
Àov-rot Qpo, 

le texte p~uallèle du De lside de PLUTARQUE (18, 358 a), où Typhon 
divise le corps en quatorze parties seulement. 

1. Cf. Dwn., IV, 6, 3 ( = Dion., 1, 21, 5 s.). 
2. Sur les traditions contradictoires (le membre est tantôt perdu défi­

nitivement, tantôt retrouvé), cf. J. G. GRIFFITHS, op. cil., p. 52 et 440. 
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1J.<To:ax6v-ro: T~ç T<À<T~ç xo:t -r&v 3wvua•o:x&v IJ.U<>T'I)p(wv 
5 IJ.<To:Ào:~ef:v -ro1;ç -re Ko:31J.do•ç 'f'(Àov 6v-ro: xo:t """'ll.'liJ.Évov 

Ô7t~ aÙ-riJJv fJ.E:'t"ct6e:~VO:t 't'OÜ 6eoÜ Tljv yéve:cr~V èxdvotc; xcxpt­
~61J.€VOV, -rouç ~~ 6xÀouç -rà IJ.~V ~'à -r~v &yvw • .v, -rà ~~ ~'à -rb 
~ooÀea6"'' -rov 6eov "EÀÀ'I)V<X ovoiJ.&~ea6o:, npoa~é~o:a6"'' 
npo"'')v&ç -ràç -reÀe-ràç xo:t -rà IJ.U<>T~P'"'· 24 'A'l'owàç ~è 
~XEtV Tàv 'Opcpécc rtpOc; Ttjv !J.E:'t'&6e:ow T1jc; 't'OÜ 6e:oü ye:vé:cre:wc; 
xcd -re:Àe:-r1jc; -rotcdrrac;- K&3!LOV èx 01)~&v 5v-rcx -r:&v A~yu­
n-rtwv J ye:vv1jcrcu crùv étÀÀotc; -réx\lotc; xcd. ~e:!-LÉ:À't)V" TW~'t''Y)V 3€ (48) 

5 Ôtp' éSTOU ()~7tO'rE cp6.:xpe:~cro:;v ëyXUOV "(E:VÉ:cr61Xt X<XL TEXE:Î:V 

bt't'à !'-1)V&v 3te:À66v-rwv ~pécpoc; o!6v 1te:p ol x.cxT' Aïyutt't'OV 
-rov "Oa•p•v yeyovév"'' VOIJ.(~oua•v· 25 -rov 3è K<i~iJ.oV -reÀeu­
'6)mxv -rà ~pécpoç xpucr&crcxt xal -ràc; xrt.61)xoUmxc; o:l.JT<f> 

1 Cl O. 1 , r ,f, ~' 1 \ ' 1 ' A 1 1tOLlJO"e>:.crvat vumac;, ocvoc't'ou oe: xoct 'n)V ye:ve:crtv e:tc; ut.x, 

GE:!J.VÜVOV't'IX -ràv "ÜatpW xcd -r1jc; cp6<xpdcrYJÇ 't'~V 3ta~oÀ~V 
s &tpatpm~!J.e:vov. Lltà xcd 7tctpà 't'oie; ''EÀÀ't)O'LV èx3o61jvat À6yov 

ti>ç ~ K<i~iJ.OU 6uya-r'l)p ~e~J.éÀ'l -ré-roxev ix t,.,/,ç "Oa•p•v. 
26 ''E7te:t't'a ttape:À66v-rwv TWv fLU6oyp&.cpCùv èp.rcsrcÀ~cr6cu 't'à b 
SéC('t'pov xcd 't'oÏ:ç èrctytvof.t.évmç tcrx.upàv rcLcr'TLV XC(l &v.s't'&.-
6e-rov yevsa6"''· Ka66Àou ~é '!'"'"' -rouç "EÀÀ'I)V<Xç i~'~'a~ea6a, 
't'OÙç èrctcpavscr't'&.'t'ouç ALyurc't'(Cùv ~pCù&.ç 't'S xcd SsoUç. 
27 KC(L y<Xp ~HpC(XÀéC( 't'à yévoç ALyUrc't'tov Ovt'œ 8t' àv8pdœv 
èrcsÀ6sî:v 7tOÀÀ~v 't'l)ç olxoup.év1)ç. 'El;,OLxswUcr6tXt 8è œthOv 
-roùç 11EÀÀYJVtXÇ, X~Xl p.~v Ë't'spov Ov-rœ 't'OÜ èÇ 'AÀxp.~V'Y)Ç rcœp' 
11EÀÀ1JOW tla't'sp6v 7tO't's yevop.évou. 28 <I>aal 8è xœl 't'àv 
llspcréC( ysvécr6C(t XC('t'a -r~v A~yurc-rov xo:l Tljc; ''Icrt8oç "r1jv 
yévsaw UrcO 't'Wv fEÀÀ~VCùV dç ''Apyoç p.s't'acpépecr6at, c 

.0. "). 1 ' \ T 'I \ \ ' fJ. \ 1 !J.UVO/\OYOUYt<ùV tXUTI)V S!.VC(L <ù TI)V SLÇ t-"OOÇ 'TU7tOV !J.S't'C(f.t.Optp<ù-
5 6e<a<Xv. T~v o:O-r~v 31: -rouç IJ.~V 'law, -rouç ~1: Â~IJ.'I)Tpo:v, 

FONTES : §§ 27~28 : Diod. Sic. I, 24, 1.4.8 ; §§ 28~31 : id. 1, 25, 
1-2.6-7. 

A B 0 V N ; Diodori A C D E F 

§ 24, 5 Ucp' éh·ou 8-ljno't'e B 0 V N UnO 't'OÜ .6.L6ç 'ltOt'e A Il 

LIVRE Il, 1, 23-28 47 

et pris part à l'initiation, participa aussi aux mystères 
de Dionysos et, comme il était chéri et honoré des Cad­
miens1, transposa pour leur plaire la naissance du dieu; 
les foules alors, soit par ignorance, soit dans leur désir 
de voir le dieu qualifié de Grec, accueillirent avec empres­
sement ses rites et ses mystères. 24 Voici comment Orphée 
eut l'occasion de transposer la naissance et les rites du dieu: 
Cadmos, originaire de la Thèbes d'Égypte, engendra, parmi 
d'autres enfants, Sémélé; celle-ci, séduite par on ne sait 
qui, se trouva enceinte et au bout de sept mois enfanta 
nn bébé que les Égyptiens croient avoir été Osiris. 
25 L'enfant mourut ; Cadmos fit dorer le corps, lui offrit 
les sacrifices convenables et attribua la naissance à Zeus, 
pour vénérer Osiris et laver la honte de sa fille séduite. 
Voilà pourquoi, en Grèce, la tradition est née que la fille 
de Cadmos, Sémélé, avait eu de Zeus Osiris. 26 Là-dessus 
les mythographes entrèrent en scène; le théâtre fut rempli 
de cette croyance, qui devint pour la postérité un article 
de foi ferme et immuable. D'une façon générale on dit 
que les Grecs s'approprièrent les plus fameux des héros et 
des dieux d'Égypte. 27 Ainsi Héraclès, qui était de race 
égyptienne, visita, dans son courage, une grande part du 
monde habité ; mais les Grecs le firent leur, alors qu'il 
différait de celui qui plus tard naquit un jour d'Alcmène 
en Grèce. 28 On dit aussi que Persée naquit en Égypte et 
que les Grecs transplantèrent la naissance d'Isis à Argos : 
leurs fables en font Io, qui fut métamorphosée en génisse ; 
et c'est elle que croient être les uns Isis, les autres Déméter, 

§ 26, 1 èf.1.1te1tÀ~cr6aL Dio dt A DE : ~f.LTCÀ~O'IXL Eus. cum Dio dt CF 
Il 1-2 <0 eé~<pov l ,a 6éa<p• Diod. Il 3 yevécr6•• B 0 v N Diod. : 
i:yye:véaGaL A. 

1. Habitants de Thèbes, ville de Cadmos ; la citadelle était la 
Cadmée, dont il est constamment question dans le Démon de Socrate 
de Plutarque. Sur Cadmos, voir le commentaire de J. SIRINELLI 
à P.E. !, 6, 4, SC 206, p. 273. 
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ToÛç ~è 0scrfl-oq>6pov, àlÀÀouç ~è :EsÀ~V'tJV xoà àlÀÀouç "Hpocv 
VOfl-l~s,v. 29 Tov ~1: "Ocr<pw ToÛç !'-èv :E&pocmv, TOÛç ~1: 
Â~6vucrov, 't'OÙÇ 8è fiÀoÜ-rwva, 't'OÙ<; 8€ ''A!J.f.LNVOC, 't'OÙ<; 8è 
6-loc, hépouç ~1: fliXvoc vo!'-[~m. 30 Eùpé't"LV ~è yevécr6ocL 
cpaat 't'~V 'Icrtv cpe<pf.L&xwv noÀ"AWv x.():1 Îa't'ptx.1jç bttO"t"~fL1JÇ' d 

eôpe:Lv 8è xcd. 't'à 't'?jç &f:lavtXaL<Xç cp&pp.axov, 8t' oU -ràv ulè\l 
7 0pov Ô1tà -r&v Tt'T&vwv è7tt~ouÀe:u6év-ror: x.o:l ve:x.pàv e:Ôpe:-

5 6é\l't'tX xocff 68ct't'OÇ p:lj fL6vov &vao"t"Yjcre<t 8oücrocv -rljv ~ux.~v, 
&ÀÀoc xoct Tijç &61Xv1Xcr[ocç 7toL'ijcroc• fl-ETocÀoc~iiv. 31 Tàv ~1; 
7 Qpov 60"t'a't'ov 6v-ra -r&v 6EWv ~acrtÀEUcrat 'Tijç A~ylm't'ou. 

Me:6e:p!J.YjVE:U6lJ..evov 3é cpo:.aw o:Ü't'àv dvc(t 't'àv 'Arc6ÀÀwvoc 't'~V 
n iocTp<x-ljv xd fl-<llVTLx-ljv Ù1to Tijç !'-'tJTpoç "Icr,~oç ~.~ocx6év't"oc 

s 3tà 't'Wv XP1Jt1fL&v xo:1 6e:parte:t&\l e:ùe:pye:-re:Lv. 32 ~UfLCf>CùVe:Ï:'Tat 
8è 7tctpà 't'OÎ:Ç 1t'ÀtÛO"'TOLÇ é) .. n 't'OÎ:Ç 7te:pf. -ràv .ÔÜt xrÛ 'TÛV '

1ÜO'tptv 
6e:oLc; x.a't'OC -r~v ''Im8oc; f-i}/..tx~av !J.e:ycû .. 6cr<ùfLOL 't'tve:c; y(yav-re:c; 
è1tl 't'à 't'e:poc-r&Be:c; x.ocrfLoUv-e:vot 7t6Àe:{.LOV ~ye:tpa:v. No!-L0-

5 6sTijcroc• ~1: Toûç Aiyu7tTlouç yocfl-iiv &~sÀq>ocç J ~.a ~o T-ljv (49) 
Tlow 't'ii) 'Oa(ptÙL &ùe:Àcpi)} èlv"t'L <XÙ"t'1jç Y<X!-L1)81jva:L. » 

33 Ka:L "t'ŒÜ't'CX 11-èv 1te:pL 't'OU't'wv lcr"t'opoümv· 7te:pL Oè -r&v 
&cpte:pw!-Lévwv ~<Pwv xa:-r' Aïyun"t'ov 't'OWÜ't'6ç 't'LÇ 1ta:p' a:Ù't'oÏç 

""'""éx•• Myoç· 

<< Ttvèç (.LÉV cpam 't'oÙç èÇ &px1jç ye:vo!-Lévouç 8e:oUç, ÔÀ(youç 
5 è\v't'a:Ç xa:t XŒ"t'LO"XUO!J.ÉVOUÇ {)1tQ 't'OÜ 7tÀ1"j8ouç xat 't'1jç &cre:~daç 

"t'ÙlV yï')yev&v &v8pÙ>7toov, 0!J.OLW81jvaL 't'Lcrtv &À6yotç ~<Pote; 
xat o{hwç Otacpuye:ïv· ~7t€L't'C( x&.pw &7to8t06v't'a:Ç 't'1jç O'W't'1jpLaç 
&cpte:p&crat 't'd:ç cpUcre:tç <XÙ't'&v 't'Ùlv ~<Pwv, oïç &cpw!J.Ot<.Û8ï')crav. b 
34: Ol Oé tpacrtv èv 't'ocÏç 7tp0ç "t'oÙç 7toÀe:!-LLouç O"U!J.~OÀaÏç 
XIX"t'IXO'Xe:u&.cra;v't'IXÇ dx6vaç "t'ÙJV ~<Pwv & vüv 't'L/-LÙJO'L cpope:Ïv 
't'W~'t"IXÇ "t'OÙÇ 1}ye:11-6va;ç è1tL -r1jç xe:tpaÀ1jç xat 't'OÜ't'O yv~pL<r!J.<X 

FONTES : § 32 Diod. Sic. 1, 26, 6~8; 27, 1; §§ 33~45 id. 1, 
86, 3 - 89, 5. 

ABOVN 

§ 29, 1 l:&poc7ttv 0 V N Diod. : "A7tLv A (del. B) Il § 32, 3 fLEyoc-

LIVRE Il, 1, 28-34 49 

d'autres Thesmophore, d'autres Séléné, d'autres Héra. 
29 Osiris, lui, est pour eux ici Sérapis, là Dionysos, Pluton, 
Ammon ou Zeus, parfois aussi Pan. 30 Et l'on dit qu'Isis 
découvrit nombre de remèdes et la science de la médecine ; 
qu'elle inventa aussi le secret de l'immortalité, par lequel, 
après que son fils Horus, victime d'un complot des Titans, 
eut été trouvé mort au fond de l'eau, non seulement elle le 
ressuscita en lui donnant le souille, mais encore elle le fit 
participer à l'immortalité. 31 Cet Horus fut le dernier des 
dieux à régner sur l'Égypte. Et la traduction en fait, dit-on, 
Apollon ; sa mère Isis lui enseigna la médecine et la man­
tique pour faire le bien par les oracles et les cures. 32 La 
plupart sont d'accord qu'au temps d'Isis les dieux Zeus 
et Osiris virent des géants au corps énorme, monstrueuse­
ment armés, susciter contre eux la guerre. Les Égyptiens 
firent aussi une loi d'épouser sa sœur, parce qu'Isis s'était 
mariée à son frère Osiris. » 

33 Voilà ce qu'ils racontent là-dessus. Quant aux ani­
maux sacrés d'Égypte, voici la tradition qui a cours 
chez eux : 

« Quelques-uns disent que les Les animaux sacrés 
dieux nés dès l'origine, étant peu 

nombreux et dominés par la multitude et l'impiété des 
hommes issus de la terre, se métamorphosèrent en animaux 
sans raison et ainsi purent s'échapper; ensuite, pour rendre 
grâce de leur conservation, ils consacrèrent les animaux 
mêmes dont ils avaient pris la forme'. 34 D'autres disent 
que dans les rencontres avec les ennemis les chefs fabriquè­
rent les images des dieux qu'ils honorent maintenant et les 
portèrent sur la tête, en signe reconnaissable de leur auto-

Maw[J.o( ] 1t'OÀuaw(L&-rouç Diod. Il § 33, 5 &m;:~e(o:ç Eus. : &vof.dœç 
Diod. 

1. Cf. PLUT., De lside 72, 379 e et la note de J. G. GRIFFITHS, 
p. 545. 

4 
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't'~<; &px;Yjç ~XeLv' èv 8è 't'rûç x.a-rOC -r&v tx6pWv vb<elL<;, &c; &v 
5 OC~'t'LOC yev6(.LeVe<. -rOC ~(/}a, fuv 't'OC<; eLx6vo:;c; ~cpepov, &rto6e&craL. 

35 "E1:epot 3è 't'pL't''I)V o:.i·dav cpépoum, 't'1jç xpe:(ocç ~vexoc -r&v 
~~W\1 cp&crx.O\I'TEÇ o:Ù't'à 't'E:'t'L(.L1jcr6rtL • ~V tJ.èv yàp 6~ÀELCl\l ~o\3\1 
't'bt't'ELV wxt &poÜ\1, 't'OC 8è rtp6~oc't'e<. ·dx-re:tv xoc!. crxé7t'f)V 7tocpéxetv c 

xrû -djv 8tà 't'oU y&Àax-roç xcx1 -roü 't'Upo\3 -rpocp~v, 1:à'J 8è 
s xUvo:; cru\16Yjpeùetv &v6p6motç xat qmÀaX't'txOv e:!voct · 8t6rte::p 

-rOv 6e:àv 't'Ûv 7t(xp' ocÙ't"o~ç xaÀoÙf.Levav ''Avoufjtv xuvàç ëxetv 
xecpocÀ7jv, è(Lcpa(vov-reç O·n O"Cù(.LOC't'Ocp6Àoc~ ~v -r&v rte:p!. 't'ÛV 

''Omptv xocl-ri)v ~lcnv. 36 ''Ev tm 8é <po::cn 't'1j<; ''lcn8oç 7t(JOYjyou­

fJ.É:vouç -roùç xùvocç xoc6' 8v x<XtpOv è~-1)-ret 't'Ûv ''Ocrtp!.V 't'ti 't'€ 

6'f)pLa xd 't'oÙç &rtoc\l't'&V't'ocç &7tdpyetv. 37 Kcd. 't'àv 11-èv 
oc'lf..oupov npOç 't'~ç &:mtL8ocç e:ü6e:'t'o\l tm&.pxe:t\1 xoct 't'à &t.).oc 
3&.xe't'ot 't'ÙJ\1 É:p7te:'t'ÙJ\I, 't'~.l\1 3è: ~X\IE:ÜtJ.o\lot 't'à 't'ÙJ\1 xpoxo3d/.w\l d 

<jloc cruvTp(~eLV &vot•pe;;v 1:e 1:oùç xpoxo8e(Àouç 7t1)À<î\ xut.•6[Levov 
5 1 xoct è7tt7t1j8&\l't'ot XE:X1J\16cn 't'OÎ:Ç m6fiotO't, 3tot<poty6vTot 3è: 

otÙ't'&\1 -rà è\l't'àç 't'1jç xmÀLotç \lexpoUç &7tepy&.~e:cr6ott. 38 T &\1 
81: 6pvéwv 't"l}v [LI:V r~.v XP1J"(fL1)V Ô7t&pxe.v 7tp6ç 't"e 't"OÙÇ 5<pe•ç 
xoct 't'à<; &xpŒocç xo:t 't'~Ç x&.f17t!XÇ, "Tà\1 3è: Upocxoc 7tpàç 't'oUç 
crxop7t(ouç xoct xep&.o"t'!XÇ xoct 't'à tJ.LXpà 't'ii:l\1 3ocxf't'W\I 61jp(w\l 

5 xoct 3tà 't'à crUtJ.~&.f..Àecr6oct -ro:ïç fi!X\I't'dott<;' 't'à\/ 3' &e't'à\1 3t~ -rà 
~""'"'"ov elv"'· 39 Tov 81: 1:p&yov <potcrlv &7toTe6e&cr6o<', 
xo:6&.7tep xo:t 't'OÎ:Ç 11EÀÀ1JO'L\I 't'à\/ llp(Yj7t0\11 3t~ 't'Ô "(E:WYj't'tX0\1 
[L6p.ov· 1:0 [Lèv yocp ~<î)ov elvot• 1:oiho """"''f'epé<notTov 7tpoç 
't'àÇ O'U\IOUO'(o:ç, 1 't'à /3è: f16pt0\l 't'OÜ O'dl!J.ot't'OÇ 't'Ô 't'1jÇ "(E:\IfO'E:WÇ (50) 

5 ott't't0\1 't'Lflé(0'6!Xt 7tpOO'YjX6\I't'WÇ, 6lç è).\1 &pxéyo\/0\1 't'l)Ç 't'Ùl\1 
~cflw\1 <pÔcrewç. Ko:66t.ou 3è: -rO ocl3oî:o\l oùx Alyu7t't'Louç fl-6\/o\1, 
&Àt.à xo:t 't'ÙJ\1 &t..l.w\1 oùx. àt.(youç x.o:6te:pwxé\lott X.ot't'à -ràç 
't'eÀe:-r&.ç, &ç o:'l't't0\1 -r1jç 't'ÙJ\1 ~cflw\1 ye:\léae:wç· 40 't'oÜç 't'e: 
te:pe:î:ç -roùç 7t!X(J!XÀo:~6\l't'otÇ 't'~Ç 7tot't'ptx~ç tepwO'Ô\I!XÇ xa-r' 

ABOVN 

§ 35, 2 (.lèv ] Te A Il § 38, 5 &;e-ràv ] an &e..Ov <'t'tf.!.&Oü e Diodoro 
I, 87, 9 '1 Il § 39, 2 llpb)7tOV A (cf. L. Radermacher, Glotta 25, 
1936, p. 199, n. 3) : Ilp!«7tov B 0 V N Il 5 &px<yovov B 0 V N : 

LIVRE Il, 1, 34-40 51 

rité; et qu'à l'occasion des victoires sur les ennemis, 
qu'ils attribuaient à ces animaux dont ils portaient l'image, 
ils les déifièrent'. 35 D'autres encore allèguent une troi­
sième raison ; ils prétendent que c'est l'utilité des animaux 
qui leur valut ces honneurs. La vache, en effet, vêle et 
laboure ; les brebis mettent bas, elles fournissent de quoi 
se vêtir et, pour la nourriture, leur lait et leur fromage ; 
le chien chasse avec l'homme et le garde; aussi le dieu 
qu'ils appellent Anubis a-t-il une tête de chien, pour 
montrer qu'il était le garde du corps d'Osiris et d'Isis. 
36 D'autres disent que les chiens guidaient Isis au temps où 
elle cherchait Osiris et repoussaient les fauves et les agres­
seurs. 37 Le chat, lui, se met facilement sur les boucliers, 
ainsi que les reptiles à la morsure dangereuse ; l'ichneumon 
brise les œufs des crocodiles et tue ceux-ci en se roulant 
dans la boue et en sautant dans leur gueule entrouverte 
pour dévorer leurs intestins et en faire des cadavres. 
38 Parmi les oiseaux, l'ibis est utile contre les serpents, 
les sauterelles, les chenilles; l'épervier, contre les scorpions, 
les cérastes', les petites bêtes qui mordent, et pour aider 
la divination; l'aigle (est honoré) parce qu'il est l'oiseau 
royal. 39 Le bouc, dit-on, a été déifié, comme chez les 
Grecs Priape, à cause de son membre génital ; car cet ani­
mal est le plus porté sur l'accouplement, et la partie du 
corps qui produit la génération est particulièrement 
honorée, comme première génératrice de la nature animale. 
D'une manière générale, ce n'est pas seulement par les 
Égyptiens, c'est encore par un bon nombre d'autres 
peuples que le membre a été consacré à l'occasion des mys­
tères, comme auteur de la génération des animaux ; 
40 les prêtres égyptiens qui ont reçu les sacerdoces ances-

&px"flyàv <lv A Û1t'&:pxov &pxéyovov Diod. 1, 88, 1 Il 6 oùx. Mras e 
Diod. 1, 88, 2 : où Xoc't'' A où "t'oÙç B 0 V N. 

1. Ibid. 380 a (note, p. 546). 
2. Serpents à cornes. 
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AtyU1tTOV TOUT<p Téj\ 6eéj\ p.ueocr6e<L. Ke<t TOÙ<; Ilii<ve<<; a~ xe<t 
't'aUe; ~cx't'Opouc; cpoccr!.v ~vexa -r~c; oc{rc1jc; cd-dC<c; Tt!J.OC<r6oct n:ct.p<Î 
, 6 , ~ , , , , 6 , - , 6' , 

5 OCV pCù7tOt<;" otO X.<Xt 't'O:.Ç EtX VtXÇ OCU't'WV G<:VCX't't EVGU 't'OUÇ 

n:ÀdO"t'OUÇ èv 't'OÏ:<; Lepoî:'c; èvTE't'ct!Lévocc; xiX!. 't'?) 't'OÜ 't'p&.you b 
cpOcret 7t<Xp<x.7tÀYJO"Lo:ç· 't'è y&.p 't'Ot ~<î)ov 't'OÜ't'o n:apo:~Œocrf:lo:.t 

1 ' 1 e ' ' ' '-1 T ' '' 7tpuc; 't'<XÇ cruvoumo:c; un:apxetv eve:pyo't'OC't'OV. -':1: aue; oe 
't'ctÜpouç 't'OÙ<; te:poùc; 't'Ov T An:tv x.cû -rèv Mveütv Ttp.éicr8at 
n:apa7tÀ1Jcr(wç -roLç Se:oï:c;, &!J.C( 11-èv StOC 't'~V ye:wpy(ocv, &!J.a Sè 
x.d SL<X 't'è 't'~V eüpe:aw -r:&v x.apn:&v cdYroïc; &:va't't8év!Xt. 
42 Toù<; a~ Mxou<; TLp.ii<cr6e<L a.a ri)v 7tp0<; TOÙ<; """"' T~<; 

' '6 ,,,, À 1 /~''l' cpucrE:CùÇ OfJ.Ot 't"i'j't'IX X.OCL E1tEt 't'O 7t<X. CXLOV, (j)OCO'~V, 't'Y)Ç O'toOÇ 

!J.Z't'OC -roü n:cxtSOç ''Qpou !J.EÀÀoÜO"f)Ç Ste<yfuv(~ecr6cu n:pOç c 
Tu'f'ô\ve< ne<pe<yevécr6e<L ~o"l)6ov 1:~ "A,aou -ràv "Ocr•pw -réj\ 

' ' .... , À, ' •1,,, 1 , 6' '-'0 ''E 5 't"EXVCJl X.O':t 't'fl yuvcm<.t, UX.!p 'TI)V O't'LV O(J.OLW êV't'O:.. ~ 't'S-
pot 3è: Àéyouow AlSLono:.ç a't'po:.'t'eUao:.v't'o:.ç ènL -r~v Alyun-rov 
UnO 7tÀ~6ouç ÀUxwv 3twx6Y)vo:.t' 3L0 xo:.l AuxottoÀÏ:·nv XÀ1)-
6Yjvo:.t T'ljv xWpo:.v. TOv 3è: xpox63etÀov aê~ea6d cpo:.m 3tà 't'0 

5 (..1.1) 't'OÀ(J.iiV 3to:.v~xecr6o:.t 't'Ov Ne:D.ov 't'oÙç &nO -rYjç 'Apo:.(3Lo::ç 
xo:.l At(301JÇ ÀTIO''t'àç 't'Wv xpoxo3dÀWV x&ptv. 44 <Paal 3é 't'LVI)(. 
't'Wv 1tap' a?rroî:ç (3o:.aLÀéwv 3twx6(J.e:vov UrtO -rWv laLoov xuvWv 
XO:.'t'O:.<puye:î:v etc; Ttjv À~(J.V1JV, g7têL't'O:. Ô7t0 xpoxo3dÀou rto:.po:.- d 

36!;(1)ç &ve<À1J<p6êv-ra dç 't'Ù népav &rce:ve:x6Yjvo:;L. 45 Al't'~o:;ç 3è: 
xo:;l &.ÀÀaç cpo:;cr(v ·twe:ç 't''ljç 't'&v &À6yoov ~~(I)V 't't!J.Yjç. Toü yàp 
7tÀ~6ouç 't'Ù rco:.Ào::tOv &qna't'a!J.êvou 't'&v (3o:;crtÀêwv xo:.l crU!J.<ppo-

~ , , , A À , 6 , .... 1 "' , VOUV't'OÇ €:LÇ 't'O (J.1JXE:'t'L jJO::O't e:uea O:.L, E:1tW01Jcr<X!. 't'LV()!; oL<X<flOpe< 
5 ae(3&a!J.O:.'t'<X o:;Ô't'o~ç 't'&v ~cfloov rco:;pacrxe:~v, 8rtwç éx&a't'<ùV 't'Ù 

!J.È:V 7t<Xp' whoî:ç 't'L(J.W!J.€:VOV ae:(3o(J.êV<ùV, 't'iJJV 3è 1tO:.pà 't'O~Ç 
&.ÀÀOLÇ &cpte:pwf.LéV<ùV XC<'t'O:.Cf>pOV00V't'<ùV !J.1j3êrtO't'E Û(J.OVOYjcr<XL 

A(H)BOVN 

§ 40, 7-8 -rà - èw;::py6't'a-cov secl. Jacoby (cf. supra § 39, 3-4) Il 
§ 43, 2 a-rpœreUaav't'a<; B 0 V N : a-rpo:'t'eua&v-rwv Diod. I, 88, 7 
"'P~'euea8œt fi.tÀÀO""' A (H) Il 4 x<hpœ• B 0 v N : 7C6Àw A Il 
§ 45, 6 ae~o(J.évwv 't'&v 8è Mras e Diod. I, 89, 5 : ae~o:cr(J.&-rwv 8è 

LIVRE Il, 1, 40-45 53 

traux sont initiés à ce dieu. Et les Pans et Satyres, dit-on, 
sont pour la même raison honorés chez les hommes ; 
aussi consacre-t-on d'ordinaire dans les temples leur 
image en érection et avec les caractéristiques du bouc ; 
cet animal, en effet, passe pour le plus vigoureux à l'accou­
plement. 41 Les taureaux sacrés Apis et Mnévis sont 
honorés à l'égal des dieux, soit à cause du labour, soit parce 
qu'on leur attribue la découverte des fruits (de la terre). 
42 Les loups sont honorés pour leur ressemblance avec les 
chiens et parce que, dit-on, autrefois, quand Isis allait 
avec son ms Horus lutter contre Typhon, Osiris survint 
de l'Hadès pour secourir son ms et sa femme, sous l'aspect 
d'un loup'. 43 D'autres disent que les Éthiopiens, qui 
avaient marché contre l'Égypte, furent poursuivis par 
une multitude de loups ; aussi la région reçut-elle le nom 
de Lycopolitide. Le crocodile, dit-on, est vénéré parce 
que, grâce à lui, les brigands d'Arabie et de Libye n'osent 
traverser le Nil à la nage. 44 On dit aussi qu'un de leurs 
rois, poursuivi par ses propres chiens, se réfugia dans le 
lacz, et qu'alors un crocodile le prit miraculeusement sur 
son dos et l'emporta sur l'autre rive. 45 On donne encore 
d'autres motifs de l'honneur rendu aux animaux sans 
raison. Jadis, comme dans les temps anciens le peuple se 
détachait des rois et conspirait pour supprimer la royauté, 
un des rois imagina de leur proposer divers cultes d'ani­
maux, pour que chaque groupe, vénérant l'animal honoré 
chez lui, méprisât ceux qui étaient sacrés chez les autres, 
et qu'ainsi il ne pût jamais y avoir d'accord entre tous 

Afl{) aé~o:a!J.ct -r&v 8è AP'J H cre~o(J.ÉNW\1 -roU (oU i.r. tamu) 8è B 
ae~ot-tévwv -rO 8è 0 V N. 

1. D'un chacal, selon une forme plus ancienne de la légende ? 
Qu'Osiris vienne de l'Hadè-s s'accorde avec son rôle de seigneur des 
morts (J. G. GmFFITHS, op. cit., p. 344; cf. De Jside 19, 358 b). 

2. Le lac Moeris : cf. infra § 48, 3. 
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3Uvoov-ra~ 1t&.v-reç al :x.a-r' A'lyu7t't'OV. 46 ''Ü't'ot\1 3è &7to6&.vn 'n 
-r:&v e:Lp'tJfJ.év(l)v ~<f>wv, atv36vr. xcùU~ocv-re:ç xa!. ~J.E-r' oL!J-wy!fiç 
't'&. O''t'~f:)1) XCI!/t'ot1tÎ•:I)Ç&v.evot èv lep<XÎ:Ç 6~XC(tÇ 60C7t't'OUO'LV. 1 "Üç (51) 

3' &v ·n -roÔ't'!ù\1 't'WV ~<f>wv kx.Wv 8taq:J6dp"(j, 6tXvch·cp 7tept7tL7t't'et, 
s 1tÀ~V Mv oc'iÀoupov ~ 'r'l)v l~w <hox-relvn· TocilToc 81: Mv Te 

e ' 'L/_ l~ ' [ ' e ' ' EXWV E:QC;\1 't'E v..X(I}\1 OC7tOX't'E V"(j 't'LÇ, 7t<XV't'CùÇ GtV<X't'C{) 1tEpL7tL7t't'EL. 

47 'AÀÀ0C f1.1)V xaf. xa6' ~v &v obdav e:ùpe:61} x.Uwv "Te:-re:Àeu­
't'"I)X&lç, ÇupWv-roct mXvn:ç 6Àov -rO crW(J.<X xat 7tmoÜV't'<Xt 1tév6oç 
x&v o!voç ~ O'Î:'t'oç ~ 't'!. 'T:Ùlv 7tp0ç 't'ÙV ~Lo\1 &vocyxcdwv -rUx:n 
xd11-e:vov èv -rép otxcp, oôx. &v ë-rt XP~O'C((r6o:t <XÔ-ro'i:ç Ù7tO(J.e:Lvete<:v. 
48 Tpécpoucrt 3è -rOv,. A7ttV èv Mét-tcpe:t xcd 't'àv Mve:Ütv èv (HÀLou b 

7t6Àet xcd. -ràv 't'p&.yov èv Mév31J't'L xcd -ràv xpox.63etÀov èv Ti) 
MolpL8oç Àl[LV'() xoct T<l: Àom<l: 6"t)p(oc 1 ~v !epo1:ç 7tEpL~6Àmç, 
cre[L[8<XÀLV 7tpoarpépov-reç ~ x6v8pov ~<jioneç ~V y.iÀOCXTL X<Xt 

5 né!J.!..ttZ't'a 7t<XVt'o8œmX fl.ÉÀt't't <pÜpov-re:ç x.d x.péoc X~ve:w. -reX p.èv 
~<jlov-reç, T<l: a~ 07tTWVTeç. 49 To1:ç ae &[Lorp&yoLç 7tOÀÀà TWV 
ÔpVÉCùV 7t<Xpct~<iÀÀOUO'LV, x cd 6Y)Àdaç €:x.&cr't'cp 'TÙW ~c;>tùv TàÇ 

e:Ôet3ecr-r&'t'o:ç O'UV-rpécpouaw, &ç 7tcûJ .. cod3e<.ç npocrocyope:Oouow. c 
50 "Ü't'<XV 3è b ~ Antç 't'e:Àe:u-rlJcraç 't'oc<p1j tJ.e:yo:Àonpe:7tWç, 
~"IJTOUO'LV ~-repov 5[LOLov· 5TOCV aè eôpe6îj, T<l: [LèV 7tÀ-IJ6"tJ TOU 
7ttv6ouç OC7tOÀÛeT<XL, liyeTOCL aè 6 [L6crxoç 7tpWTOV etç NelÀou 
rc6f..w. KIX~ 't'6't'e 11-6vov ocôTOv cd yuvtZÏ:x.e:ç ôp&m x.oc't'OC 7tp6crCù7tOV 
~ ' ~~ , ' 1 \( .... \ 

5 I.O''t'<X!J.E:VO:.L xo:.~ oe:tx.vuouow avoccrupo::tLEVIXt 't'IX e:CXU't'Cù\1 ye:W'Y)'t'LXOC 

!J.6pta, 't'ÙV 8è g't'E:pOV xp6VOV &7tiXV't'IX X.E:X.WÀUf.J.ÉV0\1 ècr't'f.V dç 
6~w <XÔ't'àç ~pxe:a6oct 't'OÜ't'cp 't'(i) 6e:<f>. <l>occrf. 3è 't'~V 't'OÜ 'OcrLpt8oç 
<jlux~v etç Toil-rov [L<T<I: 'r'l)v -reÀeu'r'l)v [L<ToccrT~vocL. » 

51 ToLoc6T"IJ xat ~ Atyu7tTlwv &crx-IJ!L"'" &6e6T"IJÇ [Lit.ÀÀov d 
"6Àl 1 " ,,,, e, ''H' 'Y) E:O oy a, 7tpoç 'Y)V X.OCL 't'O E\II.O"'TOCO' C<L O:.LO"XPOV, Ç X!XL 

e:~x6Tt'.t)Ç XOC't'IZ7t't'Ümx.v't"eç &vexwp~cra{.Le:v, ÀÜTpwcnv x.af. èf..e:u-
6e:p(o:.v 'T:Ùl\1 't'Ocro{rrwv X<Xx&v oô8' k-répwç e:Up&.fLEVOL ')) 81.ti 

FONTES : § 46 : Diod. Sic. I, 83, 5-6; §§ 47-49 : id. I, 84, 2.4-6; 
§ 50 : id. I, 85, 2-4. 

ABOVN 

§ 46, 5 8è A Diod. : yocp B o V N Il 6 U.-re A V Diod. :otT< B 0 N. 

'1 

'1 
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les Égyptiens'. 46 Et quand meurt un des animaux susdits, 
ils le recouvrent d'un suaire, se frappent la poitrine en 
se lamentant et l'ensevelissent dans une caisse sacrée. 
Si quelqu'un tue volontairement un de ces animaux, il 
est passible de mort, sauf s'il a tué un chat ou l'ibis : qui­
conque les a tués, que ce soit volontairement ou involontai­
rement, est dans tous les cas puni de mort. 47 En outre, 
si dans une maison on trouve un chien mort, tous se rasent 
le corps entier et prennent le deuil ; du vin, du blé et des 
autres vivres entreposés dans la maison ils n'oseraient plus 
faire usage. 48 On élève Apis à Memphis et Mnévis à Hélio­
polis, le bouc à Mendès, le crocodile dans le lac Mœris 
et les autres bêtes dans les enceintes sacrées, en leur don­
nant de la fleur de farine, du gruau cuit dans du lait, des 
gâteaux de toute sorte pétris avec du miel, de la chair 
d'oie bouillie ou rôtie. 49 Aux carnassiers ils jettent beau­
coup d'oiseaux; avec les mâles de chaque espèce ils élèvent 
les femelles les plus belles, qu'ils appellent concubines. 
50 Quand un Apis meurt, ils lui font des funérailles somp­
tueuses et en cherchent un autre semblable ; une fois trouvé 
celui-ci, le peuple est délié de son deuil, et aussitôt on 
conduit le veau à Nilopolis. Alors seulement les femmes le 
voient, se placent en face de lui et, se retroussant, 
découvrent lenrs parties génitales; tont le reste dn temps, 
il leur est interdit de se présenter devant ce dieu. On dit 
que l'âme d'Osiris était, après sa mort, passée en lui. , 

Indécence 
de cette 
théolo~le 

51 Voilà quelle est en:Égypte l'in­
décence de ce qui est un athéisme 
plutôt qu'une théologie, qu'il y a 
honte même à combattre. C'est 

à bon droit que nous nous en sommes éloignés en crachant 
sur elle, nous qui n'avons trouvé de rédemption et de libé-

1. Cf. PLUT., De Iside 72, 380 a-b, et la note de J. G. GRIFFITHs, 
p. 547. 
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s !LÔV"I)Ç 't!fjt:; O"OO't'1)p(ou xrxt e:ùayye:Àtx!fjç ~t~acrxcxÀ(aç, 't'OÏ:ç -rOCç 
8tocvo[ocç ~urpÀoÏç ~~v &v&f:lÀet)nv EÙ()(yyEÀt""'fLéV1)Ç. 52 T01hwv 
8è aô-r:&v 't'0Cç crE:!J.YOt'épaç 8~ 6e:wpb:ç 't'e: xcd cpumoÀoyb:ç 
f-UxpOv t>(rrs:pov è7ttcrxe:~Ô!J.e:6rt, èmXv xcxL 't'OC É:ÀÀ1)VtxOC 8taÀ&­
(3(1)!J.E:V. Oth·w 81j-ro:; &ve<!J.lÇ cdyu7tt'tax1)ç O!J-oÜ xcxl cpmvmtx1jç 

s auv8pa!J.OÜ0'1JÇ 6e:oÀoyLC<ç x.e:x.p&'t'"I)Xe:v e:lxÔ't'iùÇ 1tapOC 't'OÏÇ 

7tÀdcr't'otç -rWv è6v&v ij T!fjç rcetÀrxtaç 7tÀ<XvY)ç 8e:tcrt8atJ.LOV(e<. 

< (3' > 

1 53 'At..f..OC yap f..e:x:réov xcà -ra (Ef..f..~v(ùv, Ta ~-tèv 81} (52) 

cre:~-tva -r~c; Alyun-r~(ùv 6e:of..oy~ac; -rOv 7tpoe:x-re:6év-ra ne:p~e:t-
À 6 \ "'' (ÀÀ \ ,, 1 , ~ ' 1 'YjCflE 't'fl 7t'OV, 't'OC oe: E: 'YjVLX<X OTL 't'OU't'(ùV <XU't'(ùV OC1t'OO''ltOCO'{l.!X't'OC 
xoct nocpaxoûcr~-toc't'o:. 't'uyx&.ve:t 7tpoe:LpYJ't'O:.~ {l.È:V nof..f..&.xtc; xat 

s 8ta -r~c; -r&v 7tflO't'e:8év-rwv cruyypacpéwv 8to:.yvd>cre:(ùc;' 54 où 
M67 {l.~V &f..f..a xcà ~; wh·~c; -r~c; é:f..f..YJvtx~c; 1 6e:of..oy(cxç yévot-r' &v 

~x8YJ"Aov ~nayo~-tév<ùv -~v -raî:c; oLxdcxtc; 7te:pt 6e:&v &vaypo:.cpo:.î:c; 
OÏxo6e:v !J..È:V OÙ8év, 't'O:.Î:Ç 8è: 't"Ù)V ~Ç(ùf}e;v 1t'E:flt1t't1t''t"6V't'<ùV ~-tU80-

5 Àoyloctç 55 ~o&votç '"' yocp ~ooç ""'P"'"À"J"[otç ""'t fLU"~"'- h 
1 ~ ' ~ , "' f ' ( 1 flLOtÇ 't'OLÇ IXU't'OLÇ IX1t'Ooe:mVUVt'GtL O'UYXPW{l.EVCL, <ùÇ ÈO""'t"t 

{l.OC6e:Lv ~x -r1jc; xo:.t ne:pL 't'OÛt'WV ~cr-ropLac;, 1)v é -rOCe; Bt~f..L08~xac; 
~nt -raù--rOv Û{l.OÜ auvcxyayl»v où xcxt np6a6e:v ~{l.VYJ{1.6ve:uacx, 

5 XC<'t"oc ~o ~p[~ov xe<l ~<hocp~ov ~~ç 81JÀW6d""'ç e<Ù~oü "P"'Y­
IL"'~E[ocç tmop<L, ~~v ~~ç 6EoÀoy("'ç &px~v &11:0 't"wv K&8f.tou 
xp6vwv 7tE1t0t1)(Lévoç. 56 Tov 8< K&8fLOV f.'E~OC Mw"é"' 
ye:véa6cxt oct &xptfje:î:c; --r&v xpovoypcxcpt&v ncxptcr--r&m 8to:.8oxcxL, 
c1>c; )Ut--rOC xatpOv ~7tt8dÇo{l.e:V' &a--re: xaL --r&v é:f.."A1JVtx&v 6e:&v 
&7to8dxvucr6cxt --rOv M<ùcrécx np6--re:pov, d 81) npO K&.8~-tou {l.È:V c 

5 oo~oç, ot 8< e.ot VE6nopot ~~- K&8fLOU y•yov6nç ~ÀtX[()(Ç 
&vcxcpocLvov--rat. ''Axoue: 8' oùv --r&v --roü cruyypcxcpéwc; cpwv&v· 

ABOVN 

§ 52, 5 et § 53, 2 6eoÀoy(«.ç ... 6eoÀoyb:ç A V N : fJ.UÛoÀoy(oxç ... 
v.u6oÀoy(oxç B 0 Il § 52, 7 tit. {3' supplendus : llept 't"OÜ 'Je<.ù't"ép«.'ll 
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ration de pareils maux que dans l'enseignement salvifique 
de l'Évangile, qui a évangélisé les esprits aveugles par une 
vision nouvelle. 52 De ces mêmes Égyptiens les trop véné­
rables théories et philosophies de la nature seront examinées 
un peu plus loin, après que nous en aurons dissocié les 
idées grecques. Car c'est par le mélange et le concours des 
théologies égyptienne et phénicienne que s'est formée, 
selon toute vraisemblance, chez la plupart des peuples 
l'erreur de l'antique superstition. 

53' Eh bien 1 il faut parler aussi des Grecs. Les traditions 
vénérées de la théologie égyptienne ont pris le tour que l'on 
a exposé; or celles des Grecs n'en sont que les lambeaux et 
les échos, ainsi qu'il a été dit bien des fois et que l'attestent 
les auteurs que nous avons cités ; 5(> et la théologie même 
des Grecs le manifeste, puisque dans les titres qu'ils donnent 
à leurs dieux, ils n'apportent rien de leur fonds mais 
retombent sur les mythologies étrangères. 55 On les voit, 
en effet, user de statues semblables et des mêmes mystères, 
comme on peut l'apprendre de leur histoire, telle que la 
raconte, aux livres III et IV de son ouvrage précité, l'assem­
bleur de Bibliothèques dont j'ai fait plus haut mention 2 

quand il fait commencer la théologie au temps de Cadmos. 
56 Or, que Cadmos soit né après Moïse, les successions 
exactes des chronologies l'établissent, comme nous le 
ferons voir en son temps ; si bien que Moïse, manifestement, 
est antérieur aux dieux grecs, s'il est avant Cadmos et 
que les dieux s'avèrent postérieurs à l'âge de Cadmos'. 
Écoute, en tout cas, les paroles de cet écrivain : 

e:to"ijxe«~ 't'oro:; "EÀÀ"YJO"~'J -ôjv n:«.p' «.\n·or.:; ee:oÀoy(«.\,1 Il § 55, 2 !o---r~ A : 
~vocr" B 0 V N Il 3 xat A : om. B 0 V N Il 6 6ooÀoytaç A : (crToptaç 
B 0 V N Il § 56, 4 np6't"e:po'11 A : npo't"e:pe:r'J B 0 V N (Mras). 

1. Ici devraient venir le W et le sous-titre du Sommaire;' ils 
manquent dans tous les mss (Mras). 

2. Diodore de Sicile. 
3. Cf. J. SIRINELLI, Les vues historiques ... , p. 180-181. 
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y'. EAAHNQN EJEOAOriA 

2 

1 << K&3!Lov -ràv 'Ay~vop6ç cpaow èx <I>otv~X.1JÇ ônO "t'OÜ d 

~amÀéwç cbtoa't'aÀ~vat npàç &ve<~~'n')OW 't'~Ç Eùpdm1J<;, ~v 
û7tà L\tàc; &p7tocy1jvo:.t • 11-~ e:ûp6v-ra 3è e:lc; Botw"t'Lav èÀ6e:Lv 
x'daat 'TE 't'àç c.drr68t 0~f'ac;, y~(J.C<V'T<X 3è (App.ovtocv 'r1jv 

s 'Acppo8L-r1JÇ ye:w1jcnxt èÇ aÙT'ljç ~ep.éf.:llv x.c.d -ràç -ra0-t1JÇ 
&3eÀrpck 2 Tn 31: :EefLSÀ7) -rov 1\.[cz (LLyév-rcz 7tczpcz><À1)6ijvczL -r<l:ç 
btmÀox.àç 6{-Lo(e<c; cxù-r?i 7tot~cro::cr8o:.t -raLç 7tpàc; ~v "Hpœv. 
'E7te:f.,66v't'oç 3è o:.?rroü 6e:o1tpe:n&c; {.L&-rà ~pov-rWv x.d &a't'pœ­
n&\1, oùx ève:yxoücro:.v -rljv ~e:fJ.É:À"t)V èyxÜ!J.OVO:: oùcrocv èx't'p&crrt.t 

s -ro ~pérpoç, Ù1to 31: -rou 1tupoç w\T'I)v -reÀeu-rij""'· 1 3 Tov 31: (53) 

1\.[cz À<X~6v-roc -ro 7te<L3lov 7tocpcz3ouvocL -rij\ 'EpfLn èx7tÔfL<f"' 
'TE: de; -rà èv 'TÏ) NOcrn &v-rpov, xd!-Le:vov fl-&'t'cxÇù <I>mvLx"f)c; -re: 
xcà NdÀou. ÛÜt'w 3è 't'pa<pbJt'a 't'ÛV Llt6vucrov Û7t0 -r&v 

s VUf.J.<p&v e:ôpe:TI)v 't'OÜ oïvou ye:vé:cr8e<t xe<t Tijv tpu-re:~o:.v 3t3&Çat 
't'1jc; &f.J.7tÉ:Àou 't'oÙc; &v8pWnouç. 4 EôpeLv Sè xocl 't'à &x -rijç 
Xpt6~ç XOC't'OCCïXeUoc~él !J.eVOV n6p.oc, 't'à XOCÀOÜ!J.EVOV ~U6ov• 
ns:ptcpéps:tv Sè cr't'po::'t'67teSov où 11-6vov &vSpWv, riÀÀa xocl 
yuvoctx&v, 't'oÙç a~ &3Lxouç xd &cre~e'Lç 'rWv &v6pc:ûm:ov xoÀck-

s ~etv. ~'t'pœreUcrocL Sè dç -r1}v 'lv8Lx~v 't'pte're'L xp6vcp. 5 'Ev't'eU- b 
6ev 't'OÜç ''EÀÀ1)VOCÇ XOC't'oc3eLÇoct -rpte-r1)ptxaç 6ucr(ocç 6wv0crcp 
xocl 'ràV 6eàv VO!J.(~etv XOC'ra 't'àV Xp6vov 't'Oti't'OV 7tOte'Lcr6oct -raç 

FONTES : §§ 1-5 : Diod. Sic. IV, 2, 1 - 3, 2; 3, 5. 

A(H)BOVN 

§ 56, 7 'EXk~vwv OeoÀoyL« hic codd. : titulus longior in tab. cap. 
§ 2, 4 èveyKoÜcr«v ... ÈK'rp&craL B 0 V N : èveyKdv ... xcd ÈK't'p&crœL 

A (H). 
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y'. Théologie des Grecs 1 

Chapitre 2 

1 «Cadmos, fils d' Agénor, fnt, dit­
Cadmos 

on, envoyé de Phénicie par le roi 
à la recherche d'Europe, que Zeus avait enlevée; il vint 
en Béotie sans l'avoir trouvée et y fonda la Thèbes de ce 
pays, épousa Harmonie, fille d'Aphrodite, et en eut Sémélé 
et ses sœurs. 2 Sémélé, quand Zeus s'unit à elle, le pria de 
!ni accorder les mêmes étreintes qu'à Héra. Alors il se 
présenta avec la majesté d'un dieu, dans un cortège de 
tonnerre et d'éclairs, que Sémélé ne put supporter; elle 
était enceinte et avorta, puis mourut par le feu 2• 3 Zeus 
prit le bébé, le confia à Hermès et l'envoya à la grotte de 
Nysa, située entre la Phénicie et le Nil. C'est ainsi qu'élevé 
par les nymphes, Dionysos devint l'inventeur du vin et 
apprit aux hommes à planter la vigne. 4 Il découvrit aussi 
le breuvage qui se prépare avec l'orge, que l'on appelle 
bière ; et il menait avec lui une armée non seulement 
d'hommes mais aussi de femmes, pour châtier les méchants 
et les impies. Il fit campagne en Inde le temps de trois 
années. 5 En suite de quoi les Grecs instituèrent des sacri­
fices triennaux en l'honneur de Dionysos, croyant que pen­
dant ce temps-là le dieu faisait ses apparitions chez les 

1. Ce sous-titre résume le y' du Sommaire comme celui du chap. 1 
en résumait l'a' ; il n'y aura identité entre les deux séries de titres 
qu'à partir de 8' ( = chap. 4). L'identité ne sera pas complète non 
plus au livre III pour les titres des chap. 3 et 4. Cf. J. SmiNEI.LI, 
Introd. générale à la P.E., SC 206, p. 53-54; et surtout K. MRAS, 
P.E., t. I, Vorwort, p. VIII-IX. 

2. Dwo., III, 64, 4 ( = Dwn., IV, 2-3). Cf. la mort de Coronis, 
infidèle à Apollon, dans la JJJe Pythique de Pindare. 
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1t'e<pà -roi:ç &\16p6motç t7ttcpavdœç cré~etv 't'E ocll'ràv ttrfvTca; 
5 &v6p6>rcouç 8tOC -rljv 't'OÜ otvou ~6ow, &crrce:p xcd -r1jv ~-~fL"IJ't'pœv 

St<X -r1)v 't'OÜ crl't'ou -r~ç 't'pocp'liç e:iSpe:ow. 6 E!vC(t 3é tpcHn xd 
IJ.ÀÀOV flt6vucrov n:oÀÜ 't"OÎ:Ç xp6vmç 7tpO't'e:poÜV't'Cl 't'OU-rou, 't'à\1 

tm6 "twwv ~oc~&.~wv ÙVO!J.tt~6tJ.evov, €x ~tàç xo:1 llepcretp6v1J<; 
ye:v6!J.evov· oiS -r~v yévemv xcd Tàç 6ucrLw; xcd. -ràç 't"LIJ.àç c 

5 Vu,Pf"~fl \ ~ / ' f ~ \ \ ' / \ ' 
""'"'""t"LVO:.Ç :X.OC~ X.puqnouç ELO"IXYOUO'L ot<X 't'"f)V O::LO"X,UVYJV 't'1JV EX 

't'rjç cruvoualocç è·mxx.oÀouSoUcro:.\1, 7 "Ov xd np&'t'ov È1ttXe:t-
prjcrC<t ~oüç ~euyvOe:tv, &cp' où 8-Yj xocl xe:pa-rLe<v cdrràv elcr&you­
mv. Tàv 8è èx ~e:f.J.éÀ"'JÇ ve:C:::rre:pov, -rpucpe:pàv -r<fl cr<ÛfLCY.'t't, xd 

' 1 "" "' 1 \ 1 ' "" e:U1cperce:tq. ote:veyxew xat ttpoç 't'C<.Ç e<<ppootmocx<b; 'l)8ovàç 
' 1 1 1 ' ""),_ 1 s e:ux<X't'<X<popov yeyovsvoc~ cpocow, xœroc or:: 't'OCÇ cr-rpe<'t'e:Laç yuvo::t-

x.Wv 7tÀ9j8oç 7te:pt&.ye:tv x.o::8W1t'Àtcr[Lévaç À6yxo::v; 't'e:6upcrw­
[LÉvo::tç. 8 <f>o::crt 8è xo::t 't'àç MoUcro::ç ocù-r4) cruve<7t081)!J.EÏV 
7tocp8évouç oticro::ç xo::t 7t:E:1t'O::t8E:u!J..ÉVC<Ç 8~e<cpe:p6V't'WÇ, &ç xo::t 8tà d 
f.te:Àcp8taç xo::t ôpx~cre:wç tjJuxo::ywye:!:v -rèv 8e:6v. Tlo::t8o::ywy6v 
't'E: CXÙ't'OÜ :Ss:tÀ"t)vèv f.te:y&.Àoc cru!-Lf3&.ÀÀe:cr8oct o::ù-r4) 7tp0ç &pe:-r~v. 

5 rr ' 31: , • - À 'Y , f>OÇ 't'CXÇ E:X 't'OU 1t' E:OVO::~OV't'OÇ OLVOU x.e:cpaÀcxÀy(o::ç &vrJ.-
3e3éa6at TI)v xerpaÀ-Ijv fL['t"pq<. 9 LltfL~Topa 31: whov 7tpocrayo­
pe:Uouaw a~a 't'è 1t'oc't'pèç 11-èv évèç ômip/;o::t -roùç 8Uo LlwvUcrouç, 
!J.."t)'t'épwv 8è 8uo!:v. N&.p81)XCX 8è 7tpocr&.7t't'ouow o::ù-rlù 3t<X 't'è 
7t~VOV't'O::Ç èfxpO::'t'OV 't'OÙÇ 7tO::ÀO::tOÙÇ 't'èV orvov fl.CXVt<.Û8e:tÇ 'ytve:cr8at 

s xo::t -ro::Lç f3o::X't'1)pÎoctç &ÀÀ~Àouç -rU7t-re:tv, c1ç x.oct &.vo::tpe:Lcr8at 
't"LVOlÇ, 86ev xal &nt ~UÀWV vap6')~L xpija6at XOl't"Ol3ec~at. 
J 10 Kat xaÀe:Lcr6cxt x.o::t aÙ't'èv B&.xx.tov &.7t0 -rlùv Bœxx.Wv 
A-qva'Lov 3è: &.7t0 -roü 1t'<X't'e:Lcr6œt -r<Xç cr't'œcpuÀàç J èv À"t)VoÏ:ç: (54) 

Bn6rr-tav 8è ' 1 
"' 

1 1 
L ' t'" r 0::7tO -rou X<X't'<X "n')V yr::vemv aU't'OÜ ye:vo11-évou 

f3p6v-ou. 11 Kat ~œ't'Üpouç 8é cpo::mv œÙ't'èv ne:pt&.ye:cr8oct èv 
-ro::'i:ç bpx.Y]cre:crt xœt 't'(ÛÇ 't'pœycp8Lœtç -réptVtv wh4) xœt 1)8ov'ljv 
no::péxov't'o::<;;, xa-ro::8e:LÇœt 8è 6éœ-rpov xœt tJ.OUatxlûv &.xporJ.(J.&.-rwv 
"""'""'l!'-"'· Tota\l't"a !J.I:V 't"OC 1tepl Lltovuaou. 12 Tàv 31: !1p(')7tOV 

FONTES : §§ 6~9 : Diod. Sic. IV, 4, 1-7; §§ 10-11 : id, IV, 5, 1.3~4. 

ABOVN 

§ 6, 5-6 <x Tijç 0 V N Diod. : Tijç •ÔTijç A (de!. B) Il § 9, 6 v&p-

LIVRE Il, 2, 5·12 61 

hommes, et tous les hommes le vénérèrent pour leur avoir 
donné le vin, comme Déméter pour avoir découvert l'ali­
ment tiré du blé. 6 Il y a encore, dit-on, un autre Dionysos 
bien antérieur dans le temps à celui-là, que l'on appelle 
parfois Sabazios, né de Zeus et de Perséphone, dont on 
célèbre la naissance, les sacrifices et les honneurs la nuit 
et clandestinement, à cause de la honte qui s'attache à la 
copulation. 7 Il fut encore le premier à entreprendre 
d'atteler des bœufs ; c'est pourquoi aussi on le représente 
cornu. On dit que le fils de Sémélé était jeune, délicat de 
corps, d'une beauté exceptionnelle et très enclin aux plai­
sirs de l'amour; dans ses expéditions il promenait une 
multitude de femmes armées de lances en forme de thyrses. 
8 On lui donne aussi pour compagnes de voyage les Muses, 
des vierges d'une culture extraordinaire, qui par leur 
mélodie et leur danse charmaient le dieu. Son précepteur 
Silène contribua beaucoup à sa valeur. Contre les migraines 
que lui causait l'abus du vin, il s'enserrait la tête d'un 
turban. 9 On l'appelle Dimétor ('à deux mères ') parce 
que les deux Dionysos sont nés d'un seul père et de deux 
mères. On lui donne un roseau comme attribut; en effet, 
à force de boire le vin pur, les Anciens devenaient fous 
furieux et se battaient avec leurs bâtons, au point qu'il 
y avait des morts ; il leur apprit donc à employer des 
roseaux au lieu de bâtons. 10 On l'appelle Bacchus à cause 
des Bacchantes, Lénaios parce que les grappes se foulent 
dans des pressoirs, Bromios en souvenir du bruit fait à sa 
naissance'. 11 On dit aussi que des Satyres l'accompagnent 
dans les danses et les tragédies, pour son divertissement et 
son plaisir, et qu'il a enseigné le théâtre et l'ensemble des 
auditions musicales. Voilà pour Dionysos. 12 Priape, lui, 

61J~L ... xa-.a8g~~o;L A Diod. : v&:p6Y)Xt ... xa't'é8et~f: B 0 V N Il 
§ 11, 4 crUcr-n)(l.O: A Diod. : o-uO't"'f}[.ta-ra B 0 V N Il nept ] 't'OU V N 
Il § 12, 1 et 5 Ilp(~7tOV A : Ilp(•7tov 0 V N (def. B). 

1. Sur ces épithètes, cf. É. DES PLACES, La religion grecque, p. 35. 
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utàv e:!vocL cpoc<n L\.tovUcrou xtû 'AcppoÛ~"t'1)Ç, OtOC 'Tà -roùç; 
olv(t)6brrocc;; <pucrtx&c;; Ev't'e:'t'&cr6e<t npàc;; -rOCe; &cppoûtcrta;x.àç; 
~Oov&:c;;. Ttvèc;; Oé cpacrt 't'è oclao'i:'ov 'tÙ'Jv &v6p<il7t{t)V 't'ol.u; naÀo:toùç; b 

5 p.u6,xôiç IIpbp<ov bvop.âÇe.v. 13 "'Evw• Sè À.fyoucn TO y<:W1)­
't'txàv 11-6ptov o:.'l't'tov Û7t&px.ew .njc;; yevécreCùÇ "t'Ù'Jv &v6p~7tCùV 
x.oct Ot&. 't'OÜ't'O e:~c;; &nocv't'<X 't'Ov cd&voc 't'UX,e:Lv 't'1jç &6ocv&:-rou 
't't!J.1jc;;· &crne:p oûv xod at AlyOn't'Wt -ri)v 1"Iow ~<p1Jcrocv 't'à [J.éÀ1) 

s 'TOÜ 'OcrLptOoc; &vo:.~1)'tOÜcroc\l, -rà odûoLov OCÙ't'oU fJ.~ OuvcqJ.é\11)V 
e:Ûpe:Lv, X.OC't'oc.Ûe:î:'Çoct 't'LfLiiV &ç fkàv xcd. &va6e'Lvc<L x.o:.-r&. 't'à 
te:pèv èv't'e't'cqJ.évov. 14 'AÀÀà xaL no:p' ''Ef..À1)crtv où !-L6vov èv 
't'<XÎ:c; Owvumo:xciLç 't'e:Àe:'t'aLc;, &Àf..<k x.aL 'to:.Lc; &f..Ào:.tc; &.7t&cratc; 
OÛ't'OÇ 6 6e:àç 't'UYX.ciVEL 't'tVàÇ 't't!l-1)<;, !J.E't'à. yéÀùY'C'OÇ XCÛ 7tCr:L3ta; c 

nape:tcray6fJ.e:voc; èv 't'(ii:c; 6ucrLcuç- Wç; xo:1 't'àv eEptJ.<Xcpp68t't'OV, 
5 av u: 'Epp.oil xcct • A'{lpo3l'r1)ç y<VV1)6év'CO( TU)(dv ~'ijç 7tpocr1)­

yoplccç. 15 ToilTov 3é '{lM' Tov 6.:ov """'" ~""'' )(p6vouç 
cp<XLve:cr8<Xt no:p' &v8pWnotç; xrû ye:wiicr8o:t ~v 't'OÜ ·crÛltJ.e<:'t'OÇ 
cpUmv gXOV't'f'J. (J.EtJ.LYtJ.É::Vl)V è!; &v8pàç; xat yuvatx6ç· gVtot 8è 't'<:Î 

~ 1 • 1 ' 1 .1, 't'Otf'J.U't'IX 't'E:ÇIIX't'f'J. U7tf'J.ÇIXEL\I CflC<:O'L 0'7tf1.\ILWÇ 't'€ ye;VVw(J.E:\I<X O'l)(J.<XV-
5 't'txà 1t'O't'È: (J.Èv Xetx&v, 7tO't'è 8' àyœ86)v ylve:cr8œt. 

16 Tàç aè MoUcraç; 8uya't'É:paç; dvat ~tàç; xo:t MV'I)(J.OO'lNl)Ç, d 

't'Lvèç; aè OôpavoU xat P1jç. llcxp8é::vouç 't'€ <XÙ't'àç; ol 7tÀe:î:O''t'OL 
tJ.U6oÀoyoUow 't'uxe:Lv 't'E: 't'9lç npocrl)yopLaç; 1 &7t0 't'OÜ t-tue:Lv 't'oÙç 
&v8pÛl7tOUÇ1 't'OÜ't'O 8é È:O''t'L 8t8&.crXE:L\I 't'<Î X<XÀ&.. 17 lle:pt 8è 
't'OU • HpaxÀÉ::ouç "EÀÀl)Ve:ç; 't'Otaîh& cpam · âœv&.l)ç 't'9lç 'Axpt­
crlou xcct Ô•oç y.:vécr6"'' II.:pcrécc, II.:pcr.fûlç 31: xcct 'AvSpop.é3"'ç 
'HÀ , , ~, 1 1 e , 'A' , "' E:X't'ÇIUWV<X, EX oe; 't'QU't'OU ye;ve;a <XL 'tïj\1 AX(J.l)Vl)\1

1 
fi 

5 1-'-LYÉV't"C( 't'àv ~(<X ye:w9laat -rOv !HpaxÀÉa. Mtcry6(J.E:\IOV aè 
' - ' A' À ' ' ' - 6 '/: <XU't''(j 't'0\1 U.Lf'J. 't'pt7t <XO'tO\If'J. '0)\1 VUX't'IX 7t0Ll)O'IXL' (J. \11)\1 o 

't'<XO't'l)V 't'OÜ âtàç Tijv ÙtJ.tÀLo:v oôx è:pw't'txYjç ènt8u11-Laç; ëve:x<X 
ye:vécr6rt.t, xa8&.7te:p è1tt 't'&v &À/..wv yuvœtx&v, &À/..à 't'0 nÀe;Î:a't'oV 

FONTES : §§ 12-15 : Diod. Sic. IV, 6, 1-5; § 16 : id. IV, 7, 1-4; 
§§ 17-19 : id. IV, 9, 1-6. 

ITERATIONES : § 13 : cf. II, 1, 18 ( = Diocl. I, 21, 5). 

ABOVN 

LIVRE II, 2, 12-17 63 

est, dit-on, le fils de Dionysos et d'Aphrodite, parce que 
J'ivresse excite naturellement l'érection en vue des plaisirs 
de l'amour. Et certains disent que les Anciens s'inspirant 
de la fable ont nommé Priape le membre viril. 13 On dit 
même parfois que le membre génital, cause de la génération 
des hommes, a pour cela obtenu à jamais l'honneur de 
J'immortalité ; c'est comme chez les Égyptiens : Isis, à ce 
qu'on raconte, cherchait à recueillir les restes d'Osiris; 
ne pouvant trouver son membre, elle lui fait rendre les 
honneurs divins et en consacre l'image en érection dans le 
sanctuaire 1• 14 Mais chez les Grecs aussi, non seulement 
dans les mystères de Dionysos mais dans tous les autres, 
ce dieu reçoit quelque honneur, représenté qu'il est dans 
les sacriftees parmi les ris et les jeux; comme aussi Herma­
phrodite, qui a reçu ce nom pour être né d'Hermès et 
d'Aphrodite. 15 Ce dieu, dit-on, apparaît aux hommes à 
certaines époques et naît avec un mélange des sexes 
masculin et féminin ; d'aucuns disent que ce sont là des 
monstres et que leur rare naissance annonce tantôt des 
maux, tantôt des biens. 

Les Muses. 
Héraclès 

16 Les Muses, elles, sont Hiles 
de Zeus et de Mnémosyne ; selon 
quelques-uns, d'Ouranos et de Gè. 

La plupart des mythologues en font des vierges et attri­
buent leur nom au fait qu'elles initient les hommes, c'est­
à-dire leur enseignent les choses belles. 17 Sur Héraclès, 
voici ce que racontent les Grecs : Danaé, Hile d'Acrisios, 
et Zeus donnent le jour à Persée, Persée et Andromède à 
Électryon, de qui naquit Alcmène, dont l'union avec Zeus 
produisit Héraclès. Quand il s'unissait à elle, Zeus triplait 
la durée de la nuit ; et ce fut le seul amour de Zeus qui ne 
vint pas d'un désir érotique, comme avec les autres femmes, 

1. Cf. supra II, 1, 18 et 21. 
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njç 1t<Xt3mtotl<Xç x&.ptv. 18 T~v 31: "Hp<XV ~'I)ÀO't'U1tOUO'<XV 
1 ""'P"'""'""'axe1:v ftl:v njç 'AÀxft~V'I)ç ,a, 6>31:v<Xç, "àv 31: (55J 

Eùpucr6éoc 7tp0 "t'OÜ xocfi~XOV"t'OÇ xp6vou 7tp0c; 't'à cpWc; &yocye:î:v, 
't'OÜ 6Û>Ç 7tpoocyope:6cro:.v't'OÇ -r0v -re:xEh]cr6[J.EVOV XCX:'t'' !xdv)')V 

5 ~v ~ftép<Xv ~<XO'tÀeuO'<Xt 't'OU II.paet3&v yévouç. 19 Texoumx 
3è 'AÀxft~V'I) &~éO'I)xev, &ç q>Mt, '<'0 ~péq>oç, q>6~<p '<''ijç "Hpe<ç. 
T~v 31: AO'I)viiv &.y<Xa0e1:a<Xv 't'O ~péq>oç 7teOO'<Xt ~v "Hp<Xv 
!:moaxei:v whéji ~v O'I)À~v. Tou 31: 7te<t3oç !:ml:p ~v i)Àtx(<Xv 

s ~~oc~6-re:pov ètctcrrtoccro:.[J.évou -r'ljv 61)/djv ~ !J.È:\1 "Hpoc 8ta/..y1)crœcrœ 
't'O ~péq>oç lippt<j;ev, 'AO'I)vii 31: xoftla<XO"<X <XÔ't'O ~v ft'l)'<'ép<X b 

'<'péq>etv 7t<XpexeÀeÙO'<X't'O. 20 Me't'a 31: '<'<XU'<'<X ~ fti:V "Hp<X Mo 
Bp&xov-ror;ç &7técr-re:tÀe: 't'OÙ<; &vcû ... &lcrov't'o:.Ç 't'è ~pécpoç, 0 8è: 7t<XÎ:ç 

, "!. 1 ( , ~ ..., 1 ' L 6' ',!, ou X.<X't'IX1t/\<Xye:tc; e:X<X't'e:pq. 't'(ù\1 XEtpwv 't'0\1 auxc.va AL'I'a:ç 
&mhtvtÇe:v 't'OÙ<; 3p&xov't'aç. 'Av3pt 3è: ye:vo(J.É\I<p 't'éj) (HpcotÀe:Î: 

s Eôpucr6e:ùç 6 Tijv ~acrtf..docv tx wv -ôic; 'Apyde<ç 7tpoa't'&'t'-re:t 
cleÀouç &x't'eÀéO'<Xt 3w3exoc. 21 Elç 1tOÀÀ~V 31: OCft'I)X"'"("'v 
' 6 ' - "H ' " ·1• ' - ' ' ' " -E:(1.7t€0" V't'OÇ OCU't'OU pœ !J.e:V ~;;1tE:f.L't'EV O:.Ut'C{) AU(J(J(f.V, 0 oe: 'tîJ 
<J;uxii 3uaq>op&v dç 1 ftOCV(ocv &vé1teaev· 't'OU 1t&.Oouç 31: <XÔ~o­
[J.É\Iou 1:&v <ppe:v&v è:x't'àç ye:v6v-e:voç 't'àv é't'o:.Î:pov xoct &3e:À<pt-

5 3oüv '16/..aov IÎ7te:~&Àe:'t'o x:rdve:tv, 't'OU 8è cpuy6v't'oç, 't'OÙÇ t8(ouç c 
7t<X1:3<Xç &x Mey&.p<Xç njç Kpéov't'oç 't'OU ~<XO'tÀéwç Ouyoc'<'poç 
ye:vo~-t~vouç et.Ô't'lj} Ket.'t'e:'t'6~e:uae:v &ç noÀe:~J.(ouç. 22 Kat (J.E't'OC 
't'O::Ü't'et. 1)p~(J.et. xo::'t'et.a-rOCç ûnoupye:L Ti!'> Eôpua6e:L 't'oÙç 8W8e:x.et. 
&6/..ouç. 'Avet.tpeL 8è x.et.t 't'oÙç Ke:v't'et.Üpouç, (J.e:6' &v x.d 
Xelpwvoc 't'OV &1tt "ÎÎ t<X't'ptxjj ~OÛ>ft<Vov. 23 <I>Mt 31: 'l3t6v "' 
auft~'ijv<Xt """a ~v yéveatv 't'ou3e 't'ou Oeou. Zeùç yap 7tpwrn 
ft/:v &ft(Y'l yuv<Xtxt Ov'l"ÎÎ Nt6~n "li <I>opwvéwç, &ax&."TT 3è 
'AÀxft~V1) '<'ÎÎ 't'OU 'Hp<XxÀéouç ft'l)'<'p(. TocÙ't''I)V 31: OC1tO Nt6~'1)Ç 

5 txx<Xt3exOC'<''I)V yeveocÀoyouatv. 'Ev ""'6"11 31: "~v 7tpoç ,aç d 

6V1)1:'0Cç Ô(J.LÀ(et.v Ket.'t'~Àucre:v. 24 'AÀÀ!t. yd:p -re:Àéacxç 't'OÙÇ 
&6Àouç ô eHpet.x.À1)ç -rljv ~-tèv éet.u't'oÜ yuvet.Lx.et. Me:y&pa:v cruv<f>­
KLO'e:\1 'loÀ&.~ 't'li'> &8e:Àcpt8lj} 8t0C -rlj\1 ne:pt -rd: 't'ÉX\10: O'U(J.<pOp&v· 

FONTES : § 20 : Diod. Sic. IV, 10, 1.6; §§ 21-22 : id. IV, 11, 1-6; 
12, 1-8; § 23 : id. IV, 14, 4; §§ 24-25 : id. IV, 31, 1-5.8. 

ABOVN 
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mais principalement de l'intention de procréer. 18 Héra, 
dans sa jalousie, retint la grossesse d'Alcmène et fit naitre 
Eurysthée avant terme, car Zeus avait proclamé que l'en­
fant qui naitrait ce jour-là régnerait sur la race des Per­
séides. 19 Après avoir accouché, Alcmène, dit-on, exposa 
le bébé, par crainte d'Héra. Athéna le vit, en fut charmée 
et persuada Héra de lui donner le sein. Mais comme l'enfant 
avait tiré le téton avec une force au-dessus de son âge, 
Héra, de douleur, Je rejeta ; Athéna le recueillit et chargea 
sa mère de le nourrir. 20 Là-dessus Héra envoya deux 
serpents le dévorer; mais l'enfant, sans s'émouvoir, saisit 
de chaque main la gorge de chacun d'eux et les étrangla. 
Quand Héraclès fut devenu un homme, Eurysthée, qui 
régnait sur l'Argolide, lui enjoignit d'exécuter douze 
travaux. 21 Comme il était dans un extrême embarras, 
Héra lui envoya un accès de rage, et, désespéré, il sombra 
dans la folie ; le mal augmentant, il perdit le sens et essaya 
de tuer son compagnon et neveu lola os ; celui-ci s'enfuit, 
mais Héraclès s'attaqua à ses propres enfants, qu'il avait 
eus de Mégara, fille du roi Créon, et les perça de ses flèches 
comme des ennemis. 22 Après quoi, revenant peu à peu à 
lui, il accomplit pour Eurysthée les douze travaux. Il tua 
aussi les Centaures et parmi eux Chiron, célèbre pour son 
art de guérir. 23 On rapporte un trait curieux sur la nais­
sance de ce dieu. Si la première femme mortelle à laquelle 
Zeus s'unit fut Niobé, fille de Phoronèe, la dernière fut 
Alcmène, mère d'Héraclès. Les généalogies mettent celle-ci 
à la dix-neuvième génération à partir de Niobé, et par elle 
il finit ses relations avec les mortelles. 24 Mais revenons 
à Héraclès. Ses travaux achevés, il maria sa femme Mégara 
à son neveu Iolaos, en raison de la catastrophe où avaient 
péri ses enfants ; quand il eut lui-même demandé en mariage 

§ 18, 4 ~ov ] ~o A Il § 19, 2 'AÀxf'~V~ A Diod. : ~ AÀXf'~V~ 
B 0 V N Il § 21, 5 <puy6v~oç ] <psuyovToç A. 
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o:à~oç 81: 'I6À't)V 'r'Yjv Eàpu~ou 7tpoç y&f'ov o:h~cro:ç, f1.1J 86v~oç 
5 8è ~oü 7t<X~poç vo~cro:ç, XP'IJO"f!.OV À<Xft~&v"' &7toÀuO~crecr0o:L 

't"Yj<; \16aou, e:!. 7tp0.n;pov nprx.6e:tç 8ou)..e:6cre:te:v. 25 TI/..e:Ucw:ç 
oÙV e:~ç 't'~\/ <l>puy~er:v Ô7t6 't'LVOÇ 't'ÛlV c.p(Àc:ù\1 7tL7tp<fax.e:'t'<XL x.d 
OoiJÀoç yLve:'t'CXL 'OtJ.c.p&À'YjÇ ~amÀe:uoÜCJY)Ç -r&v 't'6't'e: Mo:.t6vwv 
vüv Oè AuO&v Ovo!-LC<~O(J.évwv. rtve:'t'O:.L dè cxÙ't'<{l XOC't'à 't"àV .-n)ç 

5 8ouÀdo:ç X<XLpov l:x 8oOÀ1)Ç utoç KÀ<6À<XOÇ. r~ft<XÇ 81: 'r'Yjv 
'0fJ.c.p&À1JV 1 7tote:Ï:'t'cn x.cû &; o:.ù-6jç na'i:3oc. 26 'EmxvtWv 3è (56) 

de; 't'ljv 'Apx.<X3to:v x.d x.a't'cû .. Ocro:.ç 7tctp' "Af..e:<p 't'<;) ~o:;crtÀeÎ:, 
't'1) 6uya"Cpt 't'o6-rou t..&.Opq; !J.tydc; x.ctt 1tOL~O'e<Ç cdrr-l)v ~yx.uov 
ê:7tocv1jÀ6e:v. 27 Ko:;t !J.e:'t'OC 't'<XÜ't'OC 7t&.l..tv ~Yl)tJ.E:V Ô.'Y)t&.ve:tpoc\1 't'~V 
ütvéwç, ~•~<IÀ<U~x6~oç ~81) M<À<<iypou. Ao:~O>v 8è o:!xf!.&-

' 0 , , ( , \ , l 
À(t)'t'OV 't'~V <I>uÀe:wç uyoc't'e:pa e:7te:tJ. Y"ll 't'O:.U't'1J x.o:.L E:'t'l:;x.vCùcre:v 
TÀ1J7t6Àe:fJ.O\I, lle.mv&v Oè no:.p' O~ve:t: -ràv 3tocxovoÜv't'a ne:pt 't'L 

s 3toctJ.ap't'~O'aV't'OC xovÙÛÀcp 7t<X't'<i~ac; &.7téx:re:tve:v. 28 'End Oè 
7topsu6!J.evoç 1jÀfls 7tp0ç 't'Ov Eti't)vov 7tO't'rt.!J-6v, xo:.-re<Àe<fJ.~OCveL 
Ni:crcrov 1:0v Ki:v~o:upov iJ.LcrOoü 3L<X~L~<i~ov'l:<X ~ov 7tO~<Xf'6v. b 

t \ A 1 \ 1:'> \ \ 

ÛÔ1:oç Sè 7tpô\~ov 8L<X~L~<XO'<XÇ ~v '->1)L<XV<Lp<Xv X<XL oL<X ~o 

s x&ÀÀoç èpo:.cr6dç ènsxs(p"f)cre:v aô't"f)v ~t&cracr6at • è7tt~ow­
f!.SV1)Ç Sè o:à~'ijç ~ov &v8po: o f'èv 'Hpo:xÀ'ijç h6~eucrev ~àv 
Kév't'otupov, 0 3è Nécrcroç (.LE:'t'et/;Ù (.Ltcry6!J.svoç x_o:.t 3trl. -djv 
o~0~1)~<X Tijç 1tÀ't)y'ijç eà6ùç &1toOv~crxwv ~'J'1)0'<V ~11 6.'t)L<XV<(pq: 
86Jcr<Lv cp(À~pov, 57tCùÇ f1.1)3<f!.Lqt ~ô\v /}).)..wv yuvo:Lxô\v 'Hpo:-

10 xÀ1jc; 6e:À~O"() 7tÀ"f)O"t&crott. 29 lletpe:xe:Àe:Ùcrot't'o oùv Ào:.~oücro:.v 
't'àV è/; otÔ't'OÜ 1CE:0'6V't'C< y6vov Xott "t'OÙ't'CJ) 1Cf>OO'(.L(/;otcrotV ~ÀotLOV c 
xo:.t 't'à &.rcà "L'1jc; &xt3oç &ttocr't'o:.?;6v-svov e<L!J.ot x.pî:craL "t'àv 
XL'l:WV<X ~oü 'Hpo:xÀi:ouç. Toü~o 8è 7tOL~O"<XO'<X 6.'t)L<iv<Lp<X xo:~-

5 il. x• 1to:p' ~o:u't"/i ~o cp&wo:xov. 30 Il&Àw Sè o 'Hpo:xÀ'ijç 'r'Yjv 
<l>ÛÀrt.\l"t'OÇ 6uya"t'épa Ào:.~G>v otlx.(.L<XÀw"t'oV xcd (.Ltydc; o:.Ü"t'1} utàv 

> L K' '),. 'A , ~ 'A , 'Av"t'(ox.ov e:y>::.W"f)O'E:V. at rco:. tv O"t'Uocve:tpOC\1 ~'lv pv-e:vtou 
't'OÜ ~o:.crtÀéwç fluyot"t'épo:. Ào:.~G>v octx.v-<XÀW"t'0\1 xoct v-tydc; o:.Ü't'1} 

5 K~~O'L7t7tOV utov l:yéw't)cr<V. 31 0écrmoç 8è o 'A611vo:'i:oç, 

FONTEs : § 26 : Diod. Sic. IV, 33, 7 ; § 27 : id. IV, 34, 1 ; §§ 27~ 
29: id. IV, 36, 1-5; § 30: id. IV, 37, 1.4; § 31: id. IV, 29, 2-3. 

A 0 V N {del. B) 

LIVRE II, 2, 24-31 67 

Iole, fille d'Eurytos, le refus du père le rendit malade, mais 
un oracle lui apprend qu'il sera délivré de cette maladie 
s'il commence par se laisser vendre comme esclave. 25 Il 
s'embarque donc pour la Phrygie, se fait vendre par un 
de ses amis et devient l'esclave d'Omphale, reine des 
anciens Méoniens, que l'on appelle aujourd'hui Lydiens. 
Au temps de cette captivité il lui naît d'une esclave un 
fils, Cléolaos. Il épouse Omphale et en a aussi un enfant. 
26 A son retour en Arcadie, où il descend chez le roi Aléos, 
il s'unit secrètement à sa fille et, la laissant enceinte, s'en 
retourne. 27 Là-dessus, à nouveau, il épouse Déjanire, 
fille d'Oenée, après la mort de Méléagre. Il fait prisonnière 
la fille de Phylée, s'unit à elle et engendre Tlépolème. Au 
cours d'un festin chez Oenée, il frappe de son poignard 
le serveur pour une faute quelconque et le tue. 28 Un 
voyage l'amène aux bords du fleuve Événos; il y rencontre 
le centaure Nessus, qui à prix d'argent lui fait passer le 
fleuve. Le centaure passe d'abord Déjanire et, épris de sa 
beauté, essaie de la violer; comme elle appelle à grands 
cris son mari, Héraclès frappe d'une flèche le centaure; 
Nessus meurt aussitôt, en pleine action, sous le coup de la 
blessure, non sans avoir dit à Déjanire qu'il lui donnerait 
un philtre pour qu'Héraclès ne veuille plus approcher 
aucune autre femme. 29 Il lui prescrit de recueillir la 
semence qu'il vient d'émettre, d'y mêler de l'huile et le 
sang qui dégouttait de la flèche pour en enduire la tunique 
d'Héraclès. Ce qu'ayant fait, Déjanire conserva le poison 
par devers elle. 30 Héraclès fait encore prisonnière la fille 
de Phylas, s'unit à elle et engendre un fils, Antiochos. Il 
fait de même prisonnière Astyaneira, fille du roi Arménios, 
s'unit à elle et engendre un fils, Ctésippos. 31 Thespios 

§ 25, 6 1t'câ8œ] 1t'œr8cxç A Il § 27, 2 MeÀe&ypou ] 't'Otî MeÀe&ypou A 
Il § 29, 3 cbtocr-rcx~6(.Le\lo\l A : cr-rœ~6!J.e\lo\l 0 V N &rwcr-r&~o\1 Diod. 
IV, 36, 5. 
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'Epe:x.6écvc; 1toc'Lç, tx 3toccp6pwv yu'lloctx.&v 6uyo::tépe<<; &pt8!J.c't> 
7t€\l'r~X.OV't'OC 1CE7t0LY)XÙ>Ç qnÀO'TL(J.Y)O'&_!-Le:V6Ç 't'E rt.Ù't'àÇ è~ •Hpa- d 

x.Àéouç rm::L8o:ç X't'~cracr6oct, xocÀémxç è1d 't'tvo:. 6ucr(ocv 't'Ûv 
'H t , ... , , • , , , , ... "'v 

5 pocxÀ~;;OC XOCL ÀOC!J.:7tp(t)Ç O:.U't'0\1 EO"t'LOCO'OCÇ X.O::'t'<X !J.L0:.\1 OCU't'C{} 't'(.ù 

e , , , ·o ~~ , ... , ~ , e , 
uyoc-re:pwv <XTt'EO"t"e:tÀe:v. oe: ev (.LLCf vux:n ote;cp e:tpe:\1 't'OCÇ 

n&.mxc;, x.cd. yLve:-roct noc-djp -r&v xct.ÀOU(.Lévwv 0e:cr7tw:8&v. 
32 Aoc~c:hv 8è x.cx1 't"'Yjv 'I6/\1')V ocLx.tJ.&f..w-rov xat 6ucrtocv bn­
't'e:ÀÙlV, &7tocr-re:Lf..ocç hd. 't"Yjv yuvatxa L.\"')t&ve:tpocv ~'t'Et X.t-r:i1voc 
x.oct t!-LOC'nov ote; 1 e:LW6e:t x.p!ficr6cxt 7tp0ç -nh; 6ucrLœç· -1) 8è 't'ÙV 

xyr:&voc x.pLcroccroc 't'éil 7tœpà 't'OÜ Ke:v-rocôpou 8e:8o!J.ÉV'P cpLÀ't'p<p 
5 &7too-'t"éÀÀEL. 33 '0 31: 'Hpoo<À'ijç 't"OV x•-r:&vrt. 7tep•6é[Levoç 

ne:r.nétte:cre:v aut.J-cpopéf .qj l-Le:yLmn. T'ljc; y&p &xŒoc; 't'0v èx. "t"Yjc; 
èx.Œv't}c; Làv &7ts:tÀ1)q:>ULa:ç x.d Otà 't'OÜ't'o 't'OÜ Xt't'Ù)VOÇ Otà TI-jv 
6s:pf..La:Gfa:v 't'~\l cr&px.a: 't'OÜ t'J'Ûlf..Ltl't'OÇ ÀU!J.C<L\lOf..LéNOU 7tE:pta:Ày1)c; 

5 ys:v6!J.evoc; 't'èN Ûto:.x.o!J.taa:v't'a: &.7téx.\'t'etvev, a:thOc; Oè: x.a:'t'à XP1l- (57) 
' \ ~ '!. ~ 1 ,, /À \ AL K ' \ G!J.OV 7tUpt E:C<U't'o\l 1tC<pC<oOUÇ OU't'WÇ X.C<'t'E: Ut'J'S 't'O\l t-' 0\l. tl!. 't'C< 

!J.È:V x.a:6' ~ Hpa:x.Àéa: 't'OLC<Ü't'C<. 

34: Tiept Oè 't'OÜ 'Aax.À1)7ttOÜ cpa:mv 'A7tÛÀÀWvoc; utOv dva:t 
xotl KopwvŒoç, \:'t)ÀNart.L 31: Tljv 1rt.'t"pL><~V &ma'r~[L't)V, btl 't"O­
aoÜ't'O\l Oè 7tpof3~va:t 't''Î) 86~71 Wc; noÀÀoÛc; 't'Ùl\l &.neyvwcrt-tévwv 
&.ppÛla't'Cù\l?ta:pa:OO~wc; 6s:pa:7teÙetv• &a't'e 't'Ov ô. La: 7ta:po~uv6év't'a: 

5 x.s:pa:uv(\) ~a:ÀÛv't'a: a:Ù't'ÛV Ota:cp6ë!:pa:t, 't'0v Oè 'AnÛÀÀwva: Otà 
't'~\l &.va:Lpeow 't'OÜ 7ttlt80c; na:po~uv6év't'a: <poveücra:t 't'OÙÇ 't'ÛV 
x.epa:uvàv 't'(\) ô.tt x.a:'t'œcrx.eu&cra:v't'C<Ç Kùx.Àw7ta:c;· è1tt Oè 't'ri b 
't'00't'W\l 't'€À€U't''Y) 7tC<po~uv6év't'a: 't'ÛV ô.La: 7tpOa't'&~a:t 't'il) 'A7t6À­
ÀWVL 61)'t'E:Ücra:t 1ta:p' 'A8t-t~np x.a:t 't'C<O't"ljv 't'Lt.J.WpLa:v Àa:(jeî:v 

10 7ttlf/ C<Ù't'OÜ 't'ÙlV è:yX.ÀYj!J.&;'t'(ù\l. )) 

FONTES : §§ 32~33 : Diod. Sic. IV, 37, 5 ~ 38, 2; § 34 : id. IV, 

71, 1-3. 

ITERATIONES: § 31 : III, 13, 17, 6-10. 

TESTIMONIA : §§ 31-33 : Theod. VIII, 16-17. 

AB (a§ 34) OVN 

LIVRE Il, 2, 31-34 69 

d'Athènes, fils d'Érechthée, qui avait eu cinquante filles 
de diverses femmes et ambitionnait pour elles des enfants 
nés d'Héraclès, invite celui-ci à un sacrifice, lui offre 
un brillant festin et lui envoie ses filles l'une après 
l'autre. En une seule nuit, Héraclès les séduit toutes, et 
il devient le père de ceux qu'on nomme Thespiades. 
32 Ayant aussi fait prisonnière Iole, au cours d'un sacri­
fice il envoie demander à sa femme Déjanire la tunique 
et le manteau qu'il avait coutume de revêtir pour les sacri­
fices; Déjanire enduit la tunique du philtre qu'elle avait 
reçu du centaure et la lui envoie. 33 Héraclès met la 
tunique et succombe à la pire des calamités : comme la 
flèche avait été empoisonnée par la vipère et que, pour 
cette ratson, la tunique brûlait et consumait les chairs 
dans l'excès de la souffrance il tue le porteur et s'étant lui~ 
même, selon l'oracle, livré au feu, il met ainsi fin à ses jours. 
Voilà pour Héraclès. 

Asclèplos 34 D'Asclépios on raconte qu'il 
était fils d'Apollon et de Coronis. 

qu'il pratiqua la science médicale et atteignit à une tell~ 
réputation qu'il guérit miraculeusement beaucoup d'in­
firmes désespérés ; si bien que Zeus, irrité, le tua en le 
frappant de la foudre; sur quoi Apollon, irrité du meurtre 
de son fils, massacra les Cyclopes qui avaient préparé la 
foudre pour Zeus ; là-dessus Zeus, irrité de leur mort, 
enjoignit à Apollon de servir chez Admète et le punit 
ainsi de ses crimes. l) 

§ 31, ~ a~éqJOe:tpe:v A : 8to:<p0dpe:t 0 v N Il § 33, 4 Àu~awo~évou 
0 v N DlOd, : ÀU!J."fJIJO:~éiJOU A Il 5 a~o:xo~l.o-O:IJ"t"O: Diod. : 8to:XO\I~O'O:IJ"t"!X. 
codd. Il § 34, 8-9 <0 'Arr6ÀÀ"M B 0 V N Diod. : <Ov 'Arr6ÀÀwva A 
Il 9 'A8~~<q> ] &v8p6mq> Diod. Il <a•l<~v ] <aU<~V rljv A. 
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35 TocÜ't'ot !J.ÈV oàv èv 't'<{} 't'e:-r&:p-rcp -r&v Bt{3Àto61}xéûv 0 
tu68wpoç 7t<Xpœré6eL'C"<XL. K<Xt TI)v Àom~v 8~ 6eoÀoy(<Xv mXÀLV 
0 ocô't'Oç èx 't'&v &"A"Awv è6v&v (J.E:'t'E:LÀ'f)cpévoct tp't)al 't"oÙç ''E"AÀ'Y)VC<Ç, 

yp&:cpwv èv 't'<{} 't'p('t'<p 't''l)ç o:;Ù't'~Ç ~a-ropLocç -r&:3e:· 
36 « <PaaL 't'O(vuv 'A-rf..&.vTe:tot np&'t'OV mxp' ocÔ't'oÎ:ç Oôpoc:vàv 

~C<O'LÀE:ÛO'otL, 't'OÙTOU 3è: ye:vécr6oct 7totf:Socç èx. 'it'ÀEt6WiJV yuvocm&v c 

7tÉ:V't'E npàç 't'Of:ç 't'e:crcrap&:x.ov-roc, Wv bx.TwxocLSe:x.oc f..éyouatv 
{m&:pxe:tv èx Te:m:dcu; yuvcnx.6c;, ~v adlcppovC>: ye:vo!Lé"1J" x.cû 

s rr:o'A'AWv &yoc6&\l cd-r(a;v &rco6e:(I)S9jvat !J.E:'t'OC 't'~ V 't'e:Àe:u't'~V, Pl) v 
f.L€'C"OVO[.L<X<r6i(C><XV. 37 revéC>6<XL Bè ÜÛp<Xvéj\ 6uy<X-.ép<XÇ B<XC>[­
ÀE:tOCV xcd cPéav, 't'~V x.aL Ile<v86:>fHXV. T~v 8è: BocoÜ..e:to:.v 
èxOpé~aaav -roùc; &3e:Àcpoùç fJ.'tJ't'pÛç e:t>votav 7te>:pe:xo!J.ÉV't)V 
M1)-.ép<X 7tpO<><Xyopeu6'i)v<XL. 38 "Y ""epov Bè [.Le-.<>. -.~v -.ou 
0 ' 1 - À ' J c-y> ' ... '~ À -U pocVOU 't'E: E:UTI')V O'UVotKI')O'<XO'IX\1 ~ 7tE:pWVL 't'<Jl ocoe: cpcp d 

... "'' "'"' ~ ' ' ' "HÀ ' "À' ye:W"'JO'Clt oua 7t<Xt.oaç, ovç x.at OVO(J.ctO'<XL wv x.at "'-iE: "'JV"'JV. 
39 Toùç Bè &8eÀ<poÙç ~ijç 'Pé<Xç 'f>0~1)6év-.<Xç -.ov 1-'èv '17te-

' 't' ' "'"- ''HÀ ' ' 'H " ' ' fJLOV<X X.Cl't'ClO'<})Cl~ctt, 't'OV oc; LOV E:LÇ 't'OV fJLOClVOV 7t'O't'Cl!J.OV 
&7to7tvî:Çoct • TI)v 3è "Ze:À-IjV"fJV 't'ctlhoc !J.<X6oücrav &nO 't'É:youç 
é:ocu-rljv pï:tfJat, TI)v aè M"'j't'É:p<X ê:(J.!J.ClV)) ye:vo!J.É:V"'j\1 7tÀctvacr6at 

5 X.ct't'à TI-jv X<Ûpav, ÀE:ÀU(J.É:V"'j\1 (J.èV 't'àÇ 't'p(xaç, 3tà 't'U/L1t0CVWV 8è 
xd XU!J.~OCÀwv è:v6e:&.~oucrav, xa~ oihwç &cpav~ xa~ w)-rijv 
ye:vécr6at. 40 ToUç aè 6xÀouç 6ctuf.L0CO'<XV't'ClÇ TI)v ne:pmÉ:'t'e:tctV 

' i "HÀ ' ' " À' ~ ' ' ' ' 't'0\1 fJ.eV tOV XClL 't"'JV .LIE: 'Y)V'Y)\1 /LE:'t'ctyaye:t\1 E:7tt 't'<X XCl't' 
oÔpavàv &cr-rpoc, 't'~V 8è !L'Y)'t'É:pa -ro0-rwv 8e:6v 't'E: VO(J.lO'<XL X<X~ 
~W!-f.oUç Œp0aacr6at x.a~ -raî:ç 3tà 't'U!J.rt&.vwv xa~ XU!J-~&.Àwv 

5 è:ve:pydatç 't'ti-f. ))croct. 

1 41 «<>pOye:ç 3è Mflov&. cpacrt ~acrtÀe:ÜcrocV't'OC -r))ç «<>puytocç (58) 

noc1:3oc Ku~É:À"'JV wr1)croccr6oct, ~v xd crUptyyoc 7tp<Û't'1JV e:Upe:î:v 
XÀ1)6ijv<X[ -.e opd<Xv fl.1)~ép<X. M<Xp<>O<XV Bè -.ov <!>pùy<X 7tpOç 

FONTES : §§ 36·40 : Diod. Sic. III, 56, 3; 57; §§ 41-45 : id. III, 
58-59. 

ABOVN 

§ 35, 4 et.ô-rijo:; A B : o&roü 0 V N jj § 36, 4 Te7tet.(œç] T~"t'o:.(œo:; Diod. 

Ouranos. 
Hélios. 
Séléné 

LIVRE Il, 2, 35-41 71 

35 Voilà ce qu'au livre IV de sa 
Bibliothèque Diodore a exposé. C'est 
lui qui raconte encore comment les 
Grecs ont emprunté aux autres peu­

ples le reste de leur théologie, quand il écrit au livre III de 
la même histoire ce que voici : 

36 « Les Atlantes prétendent donc que leur premier roi 
fut Ouranos, qui eut de plusieurs femmes quarante-cinq 
enfants, dont dix-huit, dit-on, naquirent de sa femme 
Tépaia, qui fut, pour sa vertu et ses nombreux bienfaits, 
déifiée après sa mort, sous le nom traduit de Gè. 37 Ouranos 
eut pour filles Basiléia et Rhéa, appelée aussi Pandore. 
Basiléia, pour avoir élevé ses frères en leur témoignant 
une bienveillance maternelle, fut surnommée la Mère. 
38 Plus tard, après la mort d'Ouranos, elle épousa son frère 
Hypérion et lui donna deux enfants, qu'elle nomma Hélios 
et Séléné. 39 Mais les frères de Rhéa prirent peur d'Hypé­
rion et l'égorgèrent, puis ils noyèrent Hélios dans le fleuve 
Éridan ; à cette nouvelle, Séléné se jeta du haut d'un toit, 
et la Mère, devenue folle, se mit à errer dans le pays, les 
cheveux dénoués, excitée par les tambourins et les cym­
bales, et ainsi disparut elle aussi. 40 Les foules, étonnées 
de ces événements, élevèrent Hélios et Séléné au rang 
d'astres célestes, regardèrent leur mère comme une déesse, 
lui érigèrent des autels et l'honorèrent par les manifes­
tations qu'accompagnent tambourins et cymbales. 

Cybèle 41 Les Phrygiens disent que 
Méon, roi de Phrygie, acquit comme 

esclave Cybèle, qui fut la première à inventer la syrinx' 
et fut appelée mère des montagnes. Le Phrygien Marsyas, 

III, 57, 1 Il § 39, 3 <éyouç A Diod. : cr<éyouç B 0 V N Il 5 11-èv J 
8è A Il 8è om. A Il 6 o(hroç A : ~Àwç B 0 V N. 

1. Toujours le thème du« premier inventeur»; cf. supra, p. 41, n. 1. 
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TC<{vrrrv qnÀ(ctv ~x.ov-roc np<irrov IXÙÀoÙç crucr-rljaacr6<Xt, 8tœre:-
s Àé""'' aè v-éxp• 't"EÀEU't"~Ç cbto(p<X't"OV &cppoa,crtwv. 42 T~v aè 

Ku~éÀ1)V cruve:À6oücro:v e:lç O!J.tÀ(o:v ''A't''TL8t ye:vécr6cu tyxOfLOV<X. 
0 ' 0' c 1 ,.,....,)., ' "A ' N 1 1 l) YVCùO' E:V'TOÇ 0 'TGW't"Y)Ç 7t(X ~ 'lP 'TOV 'T'TL V <XV<Xtpe:L X.IXt 't'IXÇ 

't"pocpooç- 't"~V aè Ku~éÀ"f)V tfLfL<XV~ YEVOf'éV"f)V dç 't"~V )(Wp<Xv 
s È:X7tYj8'l)mxt èxe:î:'cré 't'E: àf..of..U~oucrocv xo:1 't'U!J-7te<vL~oumxv 8ta't'e:- b 

Àe:Î:v. 43 ~uve:'f;vett 8è cxù-r1) MctpcrUo:.v, av dç &!J.tÀÀ<XV ne:pt 
fJ.OU(nx-Yjç È:À66v't"a 'Tif> 'An6XM.ùVL xcà ~'t''t"tj6év-ro:; ~&\l't'CC (mb 
't'OU 'An6ÀÀCiJVOÇ èx8cxp1)vcu. 44 TOv 8è 'Arr.6ÀÀWWJ. èpaa6brra 
,.~ç Ku~éÀ"f)Ç <:rUf'7tÀ<XV"f)O~v"'' <XO't""jj f'é)(p' ,.;;,v 'Y7t<p~opéwv 
XEÀEÜcr<X( TE O&<ji<X' 't"O "An,aoç <:r&f'<X x<Xt '"''f'iXV 6Jç 0EOV 't"~V 
Ku~É:À"'JV. b.t6ne:p e:lcré-rt xcd cr~!J.e:pov 't'OÙ<; <l>pùyaç 't'OÜ't'o 

5 7tOLEÎ:V, 6p1JVOÜV't'C<Ç 't'OÜ !J.E:LptXx(ou 't'àV fi&_vcx;'t'OV, ~Cù!-LOÜÇ 'TE: 

t8pucrcxfLÉ:vouç 6ucrLœtç "A 'T't'LV 'TE: xcd Ku~É:À'Y)V 'Tt[Lê<V. 45 "Y a-re:- c 
pov 8è èv J Iltowoüv·n 't'1jç <!>puyLa:ç xœroccrxeu&cra:t veWv noÀu­
"t'EÀ9} x.a:l 't'tf.!.'*..:_; xd 6ucrLocç X.O:"t'OCaet:Ç,oct fJ.EYO:À07tpE7tEO'"t'0C"t'cxÇ. 

46 MeT&. 8è TI)v (Y'nep~ovoç "t'EÀEU"t'~V 't'oÙ.:; Oùpcxvoü nocî:Bcx.:.; 
8teÀÉcr6a:t TI)v ~a:crtÀdcxv, l'lv ém&pxetv ~7ttcpcxve:O"t'&Touç 
''ATÀCXV"t'IX xcxt Kp6vov. TmhCùv 8è Tàv ''ATÀO:V"t'cx Àcx~eî:v 't'OÙ.:_; 
ncxp&. Tàv &xe:a:vàv T61t'ou.:.;, ye:v6f.l.EVOV &cr"t'poÀ6yov &ptcr"t'ov· 

5 (m&,pÇ,cxt 8è CXÙT0 XO:l 6uya:Tépcx.:_; é1t'Tcl, "t''*.Ç XIXÀOUfJ.ÉVCXÇ 
'ATÀocv-rŒcxç. Tcx6Tcxç Bè (J.tye:tcrcxç Toî:ç e:ùcpue:cr"t'&"t'otç 6e:oL.:.; d 

&pX"')YOÙÇ Xrt."t'O:O'T9jVO:t "t'OÜ 1t'ÀELO''t'OU yévou.:_;, "t'EX.oUcra:.:_; at' 
&pe"t'~V 6eoùç xa:l '))pwa:.:.;, Wv "t'~V 7tpe:cr~u"t'&TIJV Ma:î:a:v ~tl 
!J.tye:î:crrt.v TEX.V01tot'9icra:t Tbv (Ep!J-9}V. 47 Tàv 8è Kp6vov 8trt.­
cpépov't"<X 7tÀEov<1;(q< x<Xt &cro~dqt Y~f'"'' '""~v &a<Àcp~v 'Pé<Xv, ii; "" - , ., r , ., , u A, , , • À 
'l'.: ye:VV"/)O'O:t "t'OV LUO:. EYOVEVrt.t oe XIXL ~;;;"t'E:(JOV L.l..LO:, "t'OV rt.oE -
cpov v-èv Oôpavoü, 't"~Ç aè Kp~'t""f)Ç ~M,ÀEO<:r<XV'r<X, '"'îi a61;n 

5 noÀÙ ÀEt7t6fJ.eVov ToU fJ.ETa:yeve:cr"t'épou. 48 ToUTov fJ.èV oOv 
~a:crtÀe:Ucre<:t "t'OÜ cr6f.i.1t'OCV't'OÇ x6cr(J.oU, TÙV 8è T!fiç Kp~"t'"l)'.: xœl 

Mx<X ""''a"'ç y•w~""'' ToÙç 6vov-<Xcr0évT<Xç Koup~'"""''· !J.<(xvu-

FONTES : § 46 : Diod. Sic. III, 60,1-2.4; §§ 47, 1-51, 2: id. III, 61. 
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par amitié pour elle, fut le premier à assembler des pipeaux, 
et il persévéra jusqu'à la mort dans l'ignorance de l'amour. 
42 Cybèle eut des rapports avec Attis et devint enceinte; 
ce qu'ayant reconnu, son père tua Attis et les nourrices; 
Cybèle, devenue folle, s'élança dans la campagne et y vécut 
en se lamentant et en battant du tambourin. 43 Marsyas 
s'associe à elle; il entre en compétition avec Apollon pour 
la musique ; vaincu, il est écorché vif par le dieu. 44 Celui­
ci s'éprend de Cybèle et partage ses errances jusque chez 
les Hyperboréens, à qui il ordonne d'enterrer le corps 
d'Attis et d'honorer Cybèle comme une déesse. C'est pour­
quoi, jusqu'aujourd'hui, les Phrygiens observent ce rite, 
de pleurer la mort du jeune homme, d'ériger des autels 
à Attis et à Cybèle et de les honorer par des sacrifices. 
45 Plus tard, à Pessinonte de Phrygie, ils lui édifièrent 
un temple magnifique et instituèrent des fêtes et des sacri­
fices très solennels. 

46 Après la mort d'Hypérion, les Atlas et Cronos 
enfants d'Ouranos se partagèrent 

le royaume; les plus célèbres furent Atlas et Cronos. 
Parmi eux, Atlas prit les contrées baignées par l'Océan; il 
devint excellent astrologue et eut sept filles, appelées Atlan­
tides, qui, unies aux plus beaux des dieux, donnèrent nais­
sance à la race la plus nombreuse et enfantèrent, grâce à leur 
valeur, des dieux et des héros; l'aînée, Maia, s'unit à Zeus 
et donna le jour à Hermès. 47 Cronos, remarquable par son 
ambition et son impiété, épousa sa sœur Rhéa, de qui il eut 
Zeus. Il y eut aussi un autre Zeus, frère d'Ouranos et roi de 
Crète, bien inférieur en gloire à celui qui naquit plus tard. 
48 Celui-ci régna sur l'Univers, tandis que celui de Crète 
eut dix enfants nommés Courètes. On montre jusqu'à 

§ 42, 4 dç A (H) Diod. III, 59, 1 : ln! B 0 V N Il § 44, 2 OUf'-

7tÀ<XV'1)69jw.~;t B Diod. III, 59, 6 : auveuv'tj89jvat A (H) aU!J.7tÀax9jvoct 
0 V N Il § 46, 4 &pto<ov B 0 V N : ftiytcnov A Il 8 Moclocv A Diod. 
III, 60, 4 : "Péocv B 0 V N. 
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cre~~ Oè <XÔ't'OÜ cpcxcnv elcré't't vüv 't'cb:pov ev Kp~-rr~· 149 ÔUVCXO"t'e:Ü- (59) 

crcxt 3è 't'èv Kp6vov xa't'à. Ltx.e:À~cxv x.cà At~ltt)V xcxt '1-ro:).Locv. 
ToU-rou 8è ye:v6t-Le:vov 't'Ov .6.La 't'ÛV èvocv-rf.ov 't'é9 7t<X't'pt {3Lov 
~"I)ÀWcr<XL. /::,.L<X3é~<Xcr6<XL 31; w)TOV T~V {3<XmÀd<Xv o[ [LéV <p<XcrLV 

5 éx6v't'oc; 't'OÜ rca't'pèc; rcapax.wp-f)crcxv't'oc;, ot Oè ôrcà 't'ÛlV 8x_ÀüJV 

octpe:6év't'a Otà 't'Û j.LÎ:croç -rO rcpOc; -rOv 7t<X't'épa. 50 'Entcr't'pet:-
~lc , ' ' ' "' K ' ' - T ' -re:UcrocV't'OÇ 0~ E.7t OCU't'OV 't'OU povou !J..E:'t'Cl 't'(.t)V L't'<XVWV x.pa-

' , A' , , '),e ~ ,... , , év"ffv 
-TI)O'<Xt !-L<XX:(J 't'OV ut<X XOCL E:7tEJ\ E:/..\1 7t<XO'C<V 't'1)V OLX.OU{J. ., • 

Llteve:yxe:î:v 8è o:ÙTÛv cr6lf.Ler::-roc; PW11-11 xcà 'T<XÎ:c; &ÀÀatc; &pe:'t'ctÏ:c; 
s crrcou31jv 't'e: nme:Lcr6at -TI)v rciicrav e:Lc; x6Àamv (lèv -rë:lv &cre:{3&lv, b 

, , ~· .... ' e- '· e' 't ' ' 't:' • e · e:ue:pye:cn<XÇ oE: 't'WV rxyrt. NV, fXV <ù\1 fLE:'t'CX 'O')V E~ rJ.V pW7t(ùV 
(J.E:'t'&.cr't'aaw àvop.acr61jvcu Z'ljva, 3tà -rà Ooxe:î:v 't'OÜ x.cxÀ&c; 
~1jv <X~'t't0\1 ye\lécrflctt "t'OÎ:Ç &\lflp6l7totç. 51 T&v fJ.è\l oÙ\l 7tctpOC 
"t'OÎ:Ç 'A"t'Àct\l"t'eLotç 1 6eoÀoyoufJ.éVc.ù\l 't'OC xecp&Àcttct 't"ctîh·& È:cr't"t\l. 
TOihotÇ aé cpctat xat "t'OÙÇ "EÀÀ"f)VCl.Ç cruyxp1jcr6ctt. )) 

52 Tet.Ü"t'ct 0 L\t63wpoç è:v 't'TI "t'pL't"Y) "t'&\l Lcr"t'optiûv. (0 3' 
ctÙ"t'bç x.Ct.t è:v 't'TI ~X"t'Y) &1tb "t"Ylç Eù"f)p.épou "t'OÜ Mecrcr"f)vLou ypct­
cp1jç È:7ttxupo7: TI)\l aÜTij\l SeoÀoyfav, &Oe x.ct't"à Àé~tv cp&crx<ù\l' 

53 « Ilept Seûw 't"O(\lu\l Ot"t'"t'àç at 7tet.ÀcttoL "t'&v &'>l6p~7t<ù\l c 
"t'oÎ:ç p.e't"ctyeveo"t'épotç 7tctpa3e3~xacrtv è:woLaç. Toùç p.èv yàp 
&t3touç xat &cp6&p't"ouç dvat cpe<m'>l, oLav ~Àt6v "t'e xat aeÀ~V"f)V 
x.ctL 't'OC &ÀÀct &a't"pct 't'à x.ct"t'' oùpav6v, 7tpbç Oè 't"OÜ't'otç &vép.ouç 

FONTES : § 51, 3 : Diod. Sic. III, 56, 1 ; §§ 53-61 : id. VI, 1, 2-10; 
Evhemerus, 'lepti 'Avocypoc<p~ fr. 2, 302-303 Jacoby (FGH I A). 

A(H)BOVN 

§ 49, 3 yev6~evo~ Diod. III, 61, 4 (Viger) : yevo[J.évou B 0 V N 
yevéaeo:~ (dein 't'Üv 6.(o.: xo:t 't'Üv) A (H) Il § 50, 7 !J.e't'&<r't'o:aw A Diod, 
III, 61, 6 : 0:\I&Mo:cnv B 0 V N, 

1. Une étymologie rapprochait ZeUç et ?::9jv («vivre»). 
2. Sur l''lepti 'Avo:ypo:<p1) (l'Inscription sacrée), cf. F. ZucKEB, 

ff Evhemeros und seine 'lepti 'Avo.:ypo.:<p1) bei den christlichen Schrift­
stellern »,in Pliilologus, LXIV, 1905, p. 465-472. Eusèbe (citant Dio­
dore) est avec Lactance (qui transmet Ennius) la principale source 
des fragments. Sur les§§ 53 et 58-61, cf. A.-J. FESTUGIÈBE, La Rêvé-

1 

1 

1 
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ce jour, dit-ou, sa tombe eu Crète. 49 Cronos régna 
sur la Sicile, la Libye et l'Italie. Son fils Zeus préféra une 
vie opposée à celle de son père. Il succéda à la royauté, 
par la retraite volontaire de son père selon les uns; par le 
choix des foules, selon les autres, en raison de la haine 
qu'avait inspirée son père. 50 Cronos marcha contre lui 
avec les Titans, mais Zeus les vainquit et envahit toute la 
terre. Il se distingua par la force physique et les autres 
avantages, et mit tout son zèle à châtier les impies, à faire 
du bien aux bons; aussi, après son départ d'ici-bas, fut-il 
appelé Zeus, parce qu'il semblait avoir été pour les hommes 
l'auteur de la vie bonne'. 51 Telles sont, en abrégé, les 
légendes des Atlantes sur les dieux, et l'on dit qu'elles 
passèrent chez les Grecs. » 

Ëvhémère 52 Voilà ce que Diodore écrit au 

P h . livre III de son histoire. C'est lui anc a1a , . 
auss1 qm, au livre VI, appuie sur 

le traité d'Évhémère de Messine' la même théologie; 
il s'exprime textuellement en ces termes : 

53 « Des dieux les Anciens ont transmis à la pos­
térité une double notion : les uns, disent-ils, sont éter­
nels et incorruptibles, tels le soleil, la lune et les autres 
astres du ciel ; en outre, les vents et les autres substances 

talion d'Hermès Trismégiste, II, p. 192-194 (la royauté universelle 
du Ciel). Sur l'île de Panchaia, utiles renseignements dans les commen­
taires de G. VALLAum, Evemero di Messene. Testimonianze e fram­
menti (Univ. di Torino, Pubblicazioni della (acoltà di Ieltere e {llo­
sofia VIII. 3), Turin 1956, à propos du fr. 1 (Diod., VI, 1 = P.E. II, 
2, 52-62, source unique) et du fr. 2 (Diod., V, 41~46); v.g. p. 50, sur 
les étymologies proposées pour le nom de Panchaia; p. 51, sur le 
peuplement : « Outre les habitants autochtones, d'autres popula­
tions étrangères habitent l'île, à la difiérence de l'He lliéra »;p. 57, 
sur la langue des Panchéens : d'après DwnonE (V, 46, 3), elle a subi 
l'influence du crétois; sur Je temple de Zeus, cf. V, 46, 7. LucRÈCE (II, 
417) et APuLBE (De mundo, § 368) connaissent les panclweos ... odores, 
un peu les «parfums de l'Arabie» de lady Macbeth dans Shakespeare. 
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5 xctt 't'OÙ<; &f..f..ouç 't'aUe; 'T1jç: Û!J.O~IXÇ cpOcre<ilÇ 't'06't'OLÇ 't'E't'EUX6Taç:· 

' ' 1! '·t~ " ' ' ' -r->. Otoc 't'OU't'Cù\1 yap ~XIXO''t'OV 0:. OL0\1 exe:tv TI']V ye:ve:crtv XIXL VOJV -
, ( , '\:'1.\._ , , , , e e , ~ , aè: 

!LOV"t)V' e:'t'e:pouc; o~;: Àe:youcrr.v e:ntyEtouç ye:ve:a IXL e:ouc;, ota 
't'àç: de; &v6p<ilrcouc; e:ùe:pye:crfac; &6cxv&:-rou -re:-re:ux6't'ac; 't'tp:Y}c; 't'e: 

xat 36~1JÇ, o!ov eHpaxÀéo:., ~t6vucrov, 'Aptmo:.Lov, 't'OÙ<; &ÀÀouc; 
10 -roùç -rou-ro•ç Ô[J.o(ouç. 54 flept a& -r&v &mydwv Oe&v 1tOÀÀol 

\ 1 ~~~ À6 \ "' ( "' \ d XIXL 7COLXLÀOt 7ttXpo::oe:oOV'TIXL "(OL 7CO::p<X 't'OLÇ LO"'t"OpLXOtÇ 'TE: XIXL 

(.LU6oyp&cpotc;. Kcû -r&v p.èv ta't'optx&v EÙ~(-lE:poc;, 0 -r/jv 
ele:pàv 'Avaypcx;q:rijv 7tOL1JO'&!J.Z\IOÇ, t3Lwç: &vayéypwpev, -r:&v Oè: 

s (LU6of..6yû)v ''Ü!J."f)poc; xoct eHalo3oç: xcd 'Opcpe:Ùç xcà ë·n:pot 
't'OLOÜ't'ot 't'epo:.'t'wÛecr-répouc; !LU6ouc; ne:pt 6e:&v 7tE7tÀ&.x.canv· 
-I)[J.ii:ç 31: -rO: 1tocp' &[J.<po-rtpo•ç &vocyeyp<X[J.[J.tV<X ""'P"'"6[J.e6oc 
cruv't'6(J.WÇ è7tt3pct!J.dv, O"l'OX,ct~6!J.e:vm 'l'ijç O'U!J.(.LE:'l'pLaç. 55 Eô-f}­
(.Le:poç (.Lèv oùv cpLÀoç ye:yovd!ç Kacrcr&v3pou 'l'OÏ:Î (3amÀé(ùç xcd 
a~oc 'l'OÏ:Î'l'OV ~V<XYX<XO'!J.éVOÇ 't"E:ÀÛV (3ctmÀLX&;Ç 'l'L\II:XÇ X,pdctÇ Xctt 

~-te:y&Àaç &7to3'1j(.LLctç, <pl) 1 crtv èx-ro7ttcr6Y}vat xœrOC 'l'~V (.LE:O"Y)(J..- (60) 

[3 
1 ' \ :>. ' , À 1 \ , \ • "' s ptCJ:V e:tç -rov wxe:avov· e:xn e:ucravToc yap c<U'TOV ex 'l'Y)Ç 

Mras e:ô3oct~-tovoç 'Apoc(3Le<ç 7tOL1} Jcracr6e<t 't'àv 7tÀoi3v 3t' fuxe:avoU 
77 1 e ' \ e- ' À ' " 7tÀE:tOUÇ 'fj!J.E:pe<:ç XCJ:t 7tpocre:VE:X, YJVOCt VY)()OLÇ 'ltE: ctyte<tÇ" WV 

(.LLCJ:v Urc&px.e:tv -r1}v Ovo(.Le<:l:otJ..éVY)V IIayx.e<Le<v, èv fJ 't'e:6e:éicr6at 
't'OÙç èvomoï:iv't'e<Ç Tiayxoctouç e:ôcre:(3e:t~ 3te<cpépov't'e<Ç xe<1 't'oÙç 

10 6e:oùç 't't(.L&V-re<ç !J..E:Ye<Àorrpe:7te:cr't'0C't'e<tç 6ucrle<tç xe<t &ve<6-lj!J..CJ:crtv 
&ÇtoÀ6yotç, &pyupo'i:ç 't'é xe<1 x.pucro'i:ç. 56 Eivoct 3è xe<L 't'~v - , , e ... , ~ À 1 Cl ,, , , VYJO'OV te:pe<V E:WV XC<t ~;:;'t'E:pe<: 7t Et(ù VC<U(.L<X'-:,OIJ..E:VCJ: XIX't'C<: 't'E: 't'YjV 

' 1 \ \ "' ... À ' \ 'l' \ CJ:pX,CJ:tO't'"f)'t'<X XCJ:t 't'Y)V 't'Y)Ç X<X't'C<:O"XE:UYJÇ 7t0 U't'E:X,VLCI:.V, 7tEpt WV 't'IX b 
xa't'OC !J..É:poç èv 't'e<Î:ç 7tp0 't'OCÙ'l'YJÇ (3L(3Àotç &v~Xye:yp&.<poc(.Le:V. 
57 ELve<t a' èv <XÔ't'1j Xct't'&. 't"LVC( À6cpov Ul.jJYjÀàv xe<6' Ü7te:p(3oÀ~V 
(.l,.A11' À' Cl"'- 1 e••"' 0'" ' te:pov utoÇ ptcpU tOU, X<XvWpU!J..EV0\1 U'lt OCU't'OU XIXV OV XCJ:tpov 
è(3occrLÀe:ucre: Tfiç olxou!J.éVYJÇ &7t&.crYJÇ È!'t't xœrOC &v6pW7touç <f>v. 
'Ev 't'OÙ't'q> 't'~ te:p~ O''t'-ljÀYJV dvctt X,pucr1jv, èv fJ 't'OÎ:Ç rrocyX,CJ:(otÇ 

s yp&.(J..!J.CJ:mv Ü7t&.px.e:tv ye:ype<:[J..[J..É:VIXÇ 't'&.ç 't'e: OôpocvoU xat Kp6-
vou xocl r:,.,/,ç 1tp&~e'ç xe<pocÀa,w3&ç. 58 Me-rO: -rocu-roc 'P"'l"' 

A(H) B 0 V N 

§ 53, 6 &.tO~ov 0 V N : t8wv Aao tO(oxv AP(I (H; def. B) ll § 55, 4 &.rw-

1 

1 J 
Ir 

1 
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qui partagent la même nature; chacnn de ces dieux-là est 
éternel dans son origine comme dans sa durée. Il y aurait 
aussi, disent-ils, des dieux terrestres, à qui les bienfaits 
qu'ils ont dispensés aux hommes ont mérité un honneur, une 
gloire immortels ; tels Héraclès, Dionysos, Aristée et tous 
ceux qui sont dans le même cas. 54 Sur les dieux terrestres 
il existe bien des traditions diverses chez les historiens et 
les mythographes. Parmi les historiens, Évhémère, l'auteur 
de l'Inscription sacrée, en a écrit particulièrement; parmi 
les mythologues, Homère, Hésiode, Orphée et leurs pareils 
ont forgé sur les dieux des fables assez monstrueuses ; 
nous tâcherons de parcourir brièvement ce qu'ils ont écrit 
les uns et les autres, en visant à l'équilibre. 55 Évhémère, 
devenu l'ami du roi Cassandre et par son ordre contraint 
d'accomplir des tâches royales et de grands voyages, dit 
qu'il s'est transporté au midi vers l'Océan ; parti de l'Arabie 
heureuse, il navigua plusieurs jours à travers l'Océan et 
aborda à des îles marines ; l'une d'elles portait le nom de 
Panchaia ; il y vit des habitants, les Panchéens, qui se 
distinguaient par leur piété et honoraient les dieux par 
des sacrifices magnifiques entre tous et des ex-voto pré­
cieux d'or et d'argent. 56 L'île était consacrée aux dieux; 
il y avait là bien d'autres merveilles d'antiquité et de tech­
nique, dont nous avons décrit le détail aux livres précé­
dents. 57 Elle possédait, sur une colline, un temple extrê­
mement élevé de Zeus Triphylien, édifié par lui au temps où, 
étant encore parmi les hommes, il régnait sur toute la 
terre. Dans ce temple, il y avait une stèle d'or où étaient 
inscrits en résumé, dans l'écriture panchéenne, les hauts 
faits d'Ouranos, de Cronos et de Zeus 1. 58 Après cela, on 

3w(œç ] &,oa~l'(~ AP" (I-1) Il èx<omo6~vat ] &rro<omo6~vat A Il 
§ 56, 3 rçoÀU'rE:X'Jictv ] rçoÀu'réÀe:~oxv cj. Jacoby (e F 3, 305, 17) 
Il § 57, 4 !epi;> A : ~P"' B 0 V N. 

1. Des §§ 55-57 on peut rapprocher PLUT., De lside 23, 360 a-b 
(avec les notes de J. G. GmFFITHS, p. 379-380). 
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rep&'t'OV Oôpocvàv ysvovéwxt f3occnÀéoc, rhnetx.~ 't'tVa &vOpo: xcû c 
eÙe:pye't'tX.àV xoct 't''ljÇ -r&v ôEcr't'pWV X.LV~O"E(ùÇ è7tLO''t'~!J.OV<X' &v 
xoct np&-rov 6ucrtatç 't'L!J-'ljcrat 't'OÙ<.; oùpo:.v(ouc; 6eoUc;, OtO x.cd 

s OùpocvOv repocrcx.yopeu61jvo:.t. 59 YLoùc; Oè aù·n}> yevécr6at &.nO 
yuvœtx.èc; (Ecr't'Locc; IIIiva x.cd Kp6vov, 6uycx.'t'épac; Oè: (Péo:.v x.at 
6.~!-J.'YJ't'pe<v. Kp6vov Oè f3o:crtÀe:Ucrat fJ.E:'t'<i ÜÙpC<vàv xo:L Y~!J.<XV't'!X 
<Pé<Xv yew9jcroct 6.ta xcd ''Hpav xcd IIocre:tO&ve<. 60 Tàv Oè 
L\.[0( 8·0<8e~&f'€VOV ~~v ~"'"'Àei<XV Y'iif'"'' "Hp<Xv X<Xl Ll.~f''l~P<XV d 

x.d @é(J.tV' è~ <1v reocLOaç 7tOL~croccr6oct Koup1j't'a;Ç 11-èv &7t0 -r'ljc; 
7tp&l-r'I)Ç, l1epcre<p6V1)V 8è kx ~'ijç 8eu~ép<Xç, 'A6'1)viXv 8è 1ho 

s ~'ijç ~ph'l)ç. 61 'EÀ66v~<X 81: dç B<X~UÀWV<X tm~evw6ijv<X' 
B-f)Àcp xcd. !J.S:'t'à -rcdÏ't'oc e:lç 't'~\1 IIayxo:.L<'lv v1jaov npàç 't'ii) 
&x.eœvif) xet!J.éV1)V 7t1Xpocye:v6!J.EVOV OùpavoU -roü lOLou repo­
n&'t'opoç f3w11-àv ŒpUcracr6oct x.&xe:!:6ev Ot<X ~upLo:ç È:À6e:î:v npàc; 

s -rè\1 -r6-re au..,&cr-r1l" K&crmo..,, è~ oO 't'à K&crmo\1 Opoç- èÀ66..,-ra 
3è elç K~ÀmLa\1 7toÀéf.Lcp wx.1jcra~ x(Àma 't'o7t&px1l"· Ka~ èiÀÀa 
8è 1tÀdcr~<X ~Ov't) t7teÀ06v~<X 7t<Xpè< 1tiXcr•v "'f''lOijv<X' x<Xt 6eov 
&..,ayopeu61j'lla~. >> 

62 Talha xa~ -rOC 't'mhotç napanÀ~aw .. &ç 7tep~ 6\11j't'&\l 
oc..,ap&\1 7tep~ -r&\1 6e&\l 3teÀ6Ôl\l è7ttcpépe~ Àéyw\1' 

1 « Ka~ nep~ p..È:\1 EÔ1jfJ.épou 't'OÜ cru\1-ra~afJ.é\lou 't"~\1 (IepOC\1 (61) 

'A\locypaqJ~\1 &pxecr61jcr6!J.e6oc 't'OÎ:Ç P116eLcr~\l, -rOC 3è 7tapOC 't'oLç 
s "EÀÀ1j<Jt p..u6oÀoyoUfJ.e\la rcep~ 1 6e&\l &xoÀoU6Cùç (Hm63cp xcd 

'Of'~P'P x<Xl 'Op<pii: 7t<Op<Xcr6(le6<X cruv~6f'WÇ km3p<Xf'eCV. ll 

EW' é~1jç è7ttcru\1&.7t't"et -rOCç 'T:&\1 7tot1j'!&\l fJ.U6oÀoy~aç. 

63 'AÀÀè< yè<p ~Ocr<XÜ~<X x<Xl ""'" ~ii- 'EÀÀ~VWV eeoÀoy[<Xç 
&7toxpci>'11-rc.vç ~f.I.Î:\1 è7tt-re-r!J.~cr6w, o!ç eUÀoyo\1 è7ttcru\l&~at 't'&\1 
aU-r&\1 6e&\l 't'àç è\1 "t'oLç &30-rotç -reÀe't'OCç xa~ 't'OC &7t6pp1)'t'O: 
f'U~P'"' crxe<ji<Xcr60<( ~• 1t6~epov 6de<ç 6Jç i<À'I)6ôiç 6eoÀoy(<Xç b 

s ixoo""")ç ~' 6eo7tpe7tèç 8eî:y(l<X <pépoucrov 'li x&~weév 1to6ev &"'o 
fJ.O:Xpaç xat 3atp.o..,m1jç 7tÀ&\11)Ç ÛpfJ.&\1-rat, yéÀw-r:oç ~ xa~ 
(liXÀÀov O<tcrxov'l)ç, (liXÀÀov 81: ~oî:ç h• ~uq>Àwnoucr•v olx~ou 

FONTES : § 62 : Diod. Sic. VI, 1, 11. 

ABOVN 

LIVRE II, 2, 58-63 79 

dit que le premier roi fut Ouranos, homme modeste, bien­
faisant, instruit du mouvement des astres; il fut aussi le 
premier à honorer par des sacrifices les dieux du ciel 
d'où son nom d'Ouranos. 59 Il eut pour fils, de sa femm~ 
Hestia, Pan et Cronos ; pour filles, Rhéa et Déméter. 
Cronos régna après Ouranos et épousa Rhéa, dont il eut 
Zeus, Héra et Poséidon. 60 Zeus, roi à son tour, épousa 
Héra, Déméter, Thémis ; il en eut des enfants : les Cou­
rètes de la première, Perséphone de la seconde, Athéna 
de la troisième. 61 Venu à Babylone, il prit le nom indi­
gène de Bel; après quoi, ayant gagné l'île océane de 
Panchaia, il y érigea un autel à son aïeul Ouranos, et 
de là vint par la Syrie chez le potentat d'alors, Cas­
sios; d'où le mont Cassien; passé en Cilicie, il vainquit 
à la guerre un roitelet cilicien. Et dans ses visites à de 
nombreuses nations, il fut chez toutes honoré et proclamé 
dieu. >> 

62 Après cet exposé et d'autres semblables où il parle 
des dieux comme de mortels, il continue ainsi : 

(( Sur Évhémère, l'auteur de l'Inscription sacrée, nous 
nous contenterons de ces dires ; quant aux fables grec­
ques sur les dieux, à la suite d'Hésiode, d'Homère 
et d'Orphée, nous tâcherons de les parcourir succinc­
tement. >> 

Là-dessus il enchaîne les mythologies poétiques. 
63 Mais en voilà assez pour nos extraits de la théologie 

grecque, auxquels il est logique de rattacher les initiations 
secrètes des mêmes dieux et leurs mystères indicibles, pour 
voir s'ils témoignent d'une théologie vraiment divine, au 
contenu digne de Dieu, ou s'ils proviennent d'en bas, d'une 
longue et diabolique erreur, risibles ou plutôt honteux, 
et plus encore dignes d'inspirer compassion pour ceux qui 

, § 59, 2 II&va ] T«&vœ cj. Dindor! Jacoby Il § 60, 2 "Hpœv A : 
Pèœv B 0 V N Il § 63, 5 èxoua~ç ] èxo>la<XÇ A' (edd.), 
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5noc &~Loc. 64, TocU'L'oc 81: K1d)fL'1J<; 6 6ocufL&cno.; l:v 'L'iji Ilpo.; 
"EÀÀ't)\IO:.Ç llpo't'pe:7t't'tX0 3tocpp~31)V èx.x.o:À(>7t't'E:t, 7t&V't'<.ù\l fJ.È:V 

8L<>. 1tdpoc.; tÀ6wv &v~p, 6ôi'L"L'6v ye !L~v ... ~.; 7tÀ<iV1J<; &vocveucroc.;, 
6>.; &v 7tpO.; 'L'OU CJW'L"'Jp(ou Myou xcd 8LOC 'L'~- eûocyyeÀLX~<; c 

5 8L8occrxocÀ(oc.; 'L'iJN XO<XWV ÀEÀU'L'pWfLévo.;. Bpoox.éoc 8' oi'iv xoct 
't'00't'(t)V è7t&xoucrov· 

8'. IIEPI TQN AIIOPPHTQN TEAETQN 
KAI TON KPY<DIQN MY~THPIQN 
TH~ IIOAY0EOY IIAANH~ 

3 

1 cc "A8U'L'oc 'L'o(vuv &6eoc !L~ 7toÀu7tpooyfLovii:'L'e, fL1J8è ~ocp<i-
6p<ùv cr't'6!Lo:.'t'oc 't'e:pct:Te:Locc; g(J.1tÀe:oc ~ Àé~'t)'t'a (h:an:pW-re:tov Y) d 
't'pbto3oc xtppciLo\1 ~ 3w3wvoc~ov xo:.Àxûov, ye:p&:v3puov 3è 
q,&:(J.f.I.OtÇ èp~(J.O:.LÇ 't'E:'t'tl-t"')t.J.éV0\1 xoct 't'à O:Ù't'66t !J.(t;V't'E:~OV O:.Ù't'1} 

Mras 

5 8put fLEfLO<poccr(Lévov fLÛ6oL.; Y•Y"'P"'"6crL XO<'L'ccÀdcjlan. 2 ~ecr(­
Y"J'L'CCL yoUv ~ Koocr'L'ccÀ(oo.; ""'Y~ xoot KoÀocpwvo.; èlÀÀ"J ""'Y~' 
x.cà 't'à fif..).,a Ô!J.O(c.vç 't'é6VYjXE: 1 'Jci!-Lrt:ra (J.<X\l't'tX.à x.d 3-f} 't'OÜ 

't'O<pou xe:và oq,è: (J.év, 8fJ.WÇ 3' oùv 3tû·:fp .. eyx.'t'rJ.t 't'OÎ:Ç L3Lotc; 79 

s cruve:xpe:ûcro::·rra. !LÛ6otç. 3 .6.t~y1Jcrcu ~tJ.Î:V x.o:.t -Tijç &ÀÀ1JÇ 
fLCCV'L'LX~<;, fLôiÀÀOV 81: fLO<VLX~<; 'L'OC &)(p'1jCJ'L'CC )(?"JCJ'L'~?LO<, 'L'OV 
KMpLov, 'L'OV II u6LOv, 'L'OV Ll.L8U(Lécc, 'L'OV 'A(LcpL<ipew, 'L'OV 

FONTES : §§ 1R42 = Cl. Alex. proh'. 11, 1 - 23, 1. 

PARALLELA : § 2, 1-3 :Eealy"t)'TO:L ... (J.ctV'TLxOC : Eus. theoph. III, 13 
(p. 131, 28-33 Gressmann). 

A (H) B 0 V N ; Clementis P ( = Eust A). 

§ 1, 4 !p~~a" P et (at s. v.) A" : !p~~~ç A~ H !p~~otç B 0 V NIl 
§ 3, 2 XPlJa-ITjp~œ A P : tJ.UO''t'~p~œ B 0 V N. 

1. Voir l'édition C. Mondésert -A. Plassart (texte, traduction et 
notes), dont j'emprunte largement la traduction. 

, 1 
LIVRE Il, 2, 63 - 3, 3 81 

restent aveugles. 64 C'est ce que 
Clément l'admirable Clément révèle expres-

d'Alexandrle sèment dans son Exhortation aux 
Protreptique Grecs, lui qui a tout expérimenté 

mais qui bien vite, de l'erreur, est 
remonté sur l'eau comme qui est libéré du péché par la 
parole du salut et l'enseignement de l'Évangile. Écoute 
donc aussi un peu de ces paroles : 

8'. Des rites indicibles et des mystères secrets 
de l'erreur polythéiste 

Chapitre 3 

1 <<Ne vous souciez donc pas de sanctuaires impies\ de 
gouffres béants pleins de prodiges, ou du chaudron de Thes­
protie, ou du trépied de Kirrha, ou de la cymbale de 
Dodone ; abandonnez à des fables vieillies le vieux chêne 
qu'honorent les sables du désert et l'oracle qui s'est flétri là 
avec le chêne lui-même. 2 Elles se sont tues, en tout cas, 
la source de Castalie et l'autre, celle de Colophon ; ils sont 
morts pareillement, les autres ruisseaux prophétiques, enfin 
convamcus, tard sans doute, mais enfin convaincus d'être 
vidés de leur fumée, qui s'est évaporée avec leurs propres 
fables. 3 Raconte-nous' encore, du reste de la divination, 
ou plutôt de la divagation, les vains oracles, le dieu de 
Claros, de Pythô, de Didymes, Amphiaraos, Apollon, 

2. a~~Y'I'JO'<XL est un impératif aoriste comme plus loin a't'1}ao\l et 
l'&...,épou si heureusement conjecturé par A. Plassart pour l'&v~épou 
du Paris. gr. 451 (P) de Clément et l'&\ltépouç des mss d'Eusèbe · 
cf. le decanta de Viger et de Potter. Faute de redoublement, la form~ 
est ambiguë, et Mondésert - Plassart y ont vu un parfait. 

6 
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'A7t6ÀÀw, 'rOV 'Ap.'Jl(Àozov· 1 4 d ~1: ~oÛÀeL, xcà 'repo:'rocrx6- (62) 
' ' 6 ' .\ , 1 1 ' l 1 7t0UÇ XGt:~ OLWVOO'X. 7t0UÇ X<Xt 't'OVÇ OVELpWV XpL't'O::Ç O:Vl::pOU O''U'V . ~ ... ,..., ~ ,. , , rr, 

6 
1( , , 

O:.U't'OLÇ O''t .. fJ0"0\1 OE Of.l.OU 7t1Xp1X 't"0\1 U L0\1 !J."(W\1 't'OUÇ <XÀe:upo-,' , e, f, ,, , .... ÀÀ-
,.av't"e:Lc; X.O::t Xpt OfLGt:V't"ELÇ XCU 't'OUÇ E:LO"E:'t't 7t<XpOC 't'OLÇ 7t0 OLÇ 

' ' '6 ' ~ 1(\'> A' ' , 5 't'E't'LfL"I)fLEVOUÇ E"("(C(Ci't'fHfLU OUÇ' VOCL fL•jV uWU't'IX L"(U7t't't<ùV XOCt 

Tupp1Jv&v ve:xuo/-LO:.V't'e:Lat crx6't'<p napa8t86cr6wv· !1-<XVtx.à 't'<Xtî't'IX 
' 'À Cl"' • Cl 1 , 1 1 1 À' ' ' wç a "l)vwç œvvpwnwv IX7ttO'T(.t)V croqncr't'"l)pte<. xat 1t C1.VYJÇ o:xpo:.-

-rou xu~e:ut'~pta. 5 .SuvéfL7tOpot -r~cr3e: -r~ç yo"l)-re:Laç cr:Iye:ç aL 
tnL !J.O(.V't'LX~V ~O"X"I)(.LéVat xd x6paxe:ç &v6pdmotç xpOCv Un' b 

&v6p6:mwv 8t3acrx6fLe:VOL. 
6 TL a· e:Ï crot XO:/t'C<Àéyot(J.L 't'à fLUO''t'~pLC.(; Oùx ÈÇopx~O'OfLClL 

p.èv &crrce:p 'AÀxt~t&31JV Àéyouow, &noyup.vcûaw 3è e:û f.L&.Àa 
&va 't'èv T:;jç &À'i')fJdaç À6yov ~v "'(01)Tdav 't'1jv €yxe:xpui-L!-Lév1)V 

~ .. 1 ' 1 1 À , e ~ ll. 1 ~ • G<U't'OLÇ, XG<L G<U't'OUÇ "'(E 't'OUÇ XC< OU!-Le:VOUÇ U!-LWV VEOUÇ, (ù\1 G<t 
5 't'e:Àe:Tal < af > !1-UO''t'LXG<t, oLav €1tl O'X1JV!fj<; 't"OÙ ~(ou 't"OÏÇ &À1)fJe:(œç 
€xxuxÀ~crw 6ea:-ra:ïç. 7 ~t6vucrov Matv6À1JV Opyt&~oum B&xxot c 

' ' 1 • 1 " 1 À' ' W!-LOt'f>Cl"'(LCf 't'1)V te:pOtJ.1)V~IXV IX"'(OV't'EÇ X!Xt Te ~O'XOUO'L 't"IXÇ XpECXVO-
!-L[G<Ç T&v rp6vwv, &ve:a-re!-LtJ.É:Vot. -roïç 6rpe:mv, €7toÀoÀU~ovTeç 
Eücx:v Eêiœv èxdV1)V a~.~ ~v ~ 1tÀ&V1J 1tiX()1)XOÀoU61)0'E. Kd 

s Œ'i'JILÛov Opy(wv ~cx:xxm&v Orptç €cr·d -re:Te:Àecri-Lévoç. 8 AùTLXct 
yoüv xœrOC 't"~V &xpt~~ TCÛV ·E~pœ(wv cpwv~v Tè Ovoi-Lcx: 't'è 
Ei5cx: 3acruv61-Levov €p!-L1)Ve:Ue:'t'CX:L Ocpt<; ~ e~ÀELC(. ~1)<1 8è xcx:t 
K6p'>') ~piip.o: ~~'>') tyevécrO'>')v P,UŒ'rLXOV xal "~v 7tÀOCV'>')V xo:l "~v d 

' .), ' ' ' n ' - 'EÀ ' • • -s cx:pnay,1v xcx:~ TO 7te:vvoç œuTcx:tv eumç oq:.oouxe:t.. 

A(H)BOVN;P 

§ 4, 2 &vépou cj. Plassart ad Cl. 11, 2 : &vtépou P &vtépouç A B 
't"OÙç &vtépouç 0 V N Il § 6, 5 < o:b Mayor Stiihlin (post -reÀe:'t"o:l. lac. 
5 litt. in A) Il 6 èxxuxÀTjcr!ù scr. Patter : èyxu0.1jcr!ù A p èyxe:xÀTja!ù 
B 0 V N Il § 7, 2 !e:pO!-L'l)V(o:v Eus. et ('l) s. v. 1amu) ppo : !e:poj.LO:V(o:v 
pao (Lampe) JJ 4 e:Üo:v e:Üo:v A 0 N : e:Üo:v V (clef. B) eôàv e:ôàv pae 
e6o:v .. o:v P 2 e:ô&;v, e6o:v scr. Sylburg Il § 8, 4 !J.UO''t"~xàv B : !J.Ucr-.~x~v 
0 V N !J.UÛLXÔV A om. pao (add. P3), 

1. Cf. supra, p. 43, n. 4. 
2. Avec Mras, je préfère lepO!J.'l)V(o:v à !epo!J.o:v(o:v, qui n'est pas 

dans Liddell-Scott-Jones (G.E.L.). L'expression !epO!J.'l)V(o:v &yew 
(suspension d'armes à l'occasion des Jeux) se trouve chez Démos-

LIVRE Il, 3, 3-8 83 

Amphilochos ; 4 et si tu veux, interroge avec eux les obser­
vateurs de prodiges, les observateurs des oiseaux, les 
interprètes de songes ; amène ensemble et place à côté du 
dieu pythien les devins qui opèrent à la farine de froment 
ou au gruau d'orge, et les ventriloques encore aujourd'hui 
vénérés par la foule. Ah oui 1 qu'on livre aux ténèbres 
les sanctuaires égyptiens et les nécromancies tyrrhénien nes 1 
Ce sont là, vraiment, de folles écoles pour les infidèles, des 
maisons de jeu de l'illusion pure. 5 Cette sorcellerie a pour 
auxiliaires les chèvres exercées à la divination et les cor­
beaux que des hommes dressent à prophétiser pour des 
hommes. 

6 Dois-je énumérer les mystères? Je ne les parodierai pas 
comme on dit que fit Alcibiade 1, mais remontant à la parole 
de vérité je découvrirai bel et bien la sorcellerie qui s'y 
cache ; ceux mêmes que l'on appelle vos dieux, avec leurs 
initiations mystérieuses, je les produirai en scène comme 
sur le théâtre de la vie pour les spectateurs de la vérité. 
7 C'est Dionysos le Fou que célèbrent les orgies des Bac­
chants quand à la pleine lune 2 ils dévorent les chairs crues; 
ils distribuent rituellement la chair des victimes et cou­
ronnés de leurs serpents appellent de leurs hurlements Éva, 
cette Éva par qui l'erreur est arrivée 3 ; et le signe de leurs 
orgies bachiques est un serpent consacré ; 8 justement, 
selon l'exacte prononciation des Hébreux, le mot Héva, 
aspiré, signifie ' serpent femelle '. Déo et Coré, elles, sont 
devenues maintenant un drame mystique, et Éleusis 
célèbre aux flambeaux, en leur honneur, la course errante~ 
le rapt et le deuil. 

thène et souvent ailleurs; cf., dans la citation de DENYS D'HALICAR­

NASSE, Ani. rom. II, 19, 4, ap. P.E. II, 8, 8, 4, !1-'l)Vayup-.oÜV't'ec; 
(jl.'l)'t"po:yup-roüvTe:ç Denys) et II, 8, 9, 1, !J.'l)Vo:yup-.&v (tJ.'l)'t"po:y- Denys). 
Dans le contexte de Clément, il est vrai, on comprend bien une 
«frénésie orgiastique », et Lampe a sans doute raison d'introduire le 
mot tepO!J.I'XV~ct dans son P.G.L. 

3. Thème du « premier inventeur » : cf. supra, p. 41, n. 1. 
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1 9 Ka( {-LOt 3oxe~ 't'à 6pyte< xcd 't'à fLUO''t'~pto:. 8e'Lv è-ru!LoÀoye:tv, 
Toc [J.èv rbto T~ç bpy~ç ~ç t:.'l)oüç -r~ç 7tpoç !:,.(" yeyev1)f!.éV1JÇ, Toc 
~~ ' 

1 
"' 1 "' A A 1 

' 1 A 
1 'd 3è oe: CX1t0 't'OU !J.UO'OUÇ 't'OU O'UfJ.t-'E:t-'1JXO't'OÇ 1t'E:f>~ 't'UV L.l.LO\IU0'0\1 

x.cà à1tà MuoÜv't'6ç 't'tvoç 'Antxoü, ôv èv xuv1)y(q:. 3to:<p61Xp-Yjvat 
5 'A1to"A"A68wpoç "Aéye•, oô <p06voç Û[J.WV 8e8o~occr0"' -roc f!.UO"~­

P'" tm-ru[J.~i<p nf!.'ii· 10 Ilocpecr-rw 8è xe<t lf."A"Awç [J.UÛ~p•oc crm 
N > / N / \ f 

\IOE:!.\1 1 IXV't'LO''t'OLXOU\I't'Cù\1 't'W\1 ypoqJ.!J.O:.''C'(.r}\1 1 't'iX f.I..UO''t'Y)ptC<. 
f.:\1 '''""1.) !._>lt\..}.. 1 ~"'0' '!:11)f>E:UOUO't yocp, e:t XG<.L Cl./\ ,QL 't'LVE:Ç1 CX.'t'1Xp o,1 :X.Clt OL (J.U OL Ot 

't'OtoŒe: 0pq:.xWv 't'OÙ<; ~C<p~cxpm<.ù-r&'t'ouç, ci>puy&v 't'OÙ<; à'JO"f)-

5 't'O't'&.-rouç, cEÀÀ~vwv 't'OÙ<; 3e:tm3cd!-Lovac;. 1 11 ''ÜÀOL't'O oùv 6 (63) 

-r~cr8e lf.p~e<ç -r~ç &7toc-r1)ç &vOpomo•ç, et-re b t:.&p8e<voç b M1)-rpoç 
6e:&v xoc-ra3e:t~e<ç 't'à fLUO''t'~ptoc, e'l't'e 'He:·tÜùv 0 't'à LafJ..o6p4x.<Vv 
8pyw. xrà 't'e:Àe:'t'llç Ô7tOO''t'1JO'&!J.e:voç, d't'e 0 <f>pùÇ èxe:Lvoc; 6 

5 ML3ac;, 0 7tctpà 't'OU '03p0crou fJ.C<66>v, ~7tEL"T~ at~am~u; t'O~Ç 
Ô7to-re-r~yp.évotç €v-rexvov &7t&'n'Jv. 12 Où y&p p.e 6 Kû7tptoç 
, ' K ' ' 'v. ' , J.. 'A 0 V'Y)cnWt''Y)Ç tVUp<XÇ 7t<Xf>~7tELO"~t 7W't' o:.V 1 t'Ct: 7tEf>t t'rjV cppo-
aLt''Y)V 1-t.~XÀ&v-r~ 6pyt~ èx vux-ràç ~p.épq: 7tcxpcxaoüvat -roÀp.fjcret:ç, 
cptÀOt'tp.oûp.evoç 6et&cr~t 7t6pV1)V 7tOÀL·na~. 13 MeÀ&p.7toaa aè 
-ràv 'A(J.u6&ovoç &ÀÀot q>o:.crLv èÇ A~yU7rrou !J.Et'et:xop.Lcrcxt 't'ij b 
<EIJ..&at 't'cXç ~'Y)oÜç É:op-r&ç, 1tév6oç Up.voûp.evov. Toù't'ouç 
€ywy' &v &pxex&xouç cp~crcxtp.t p.ù6wv &6éwv xo:L aetcnacu-

5 [J.OV[e<ç b"Ae0p[ou 7te<-répe<ç, cr7tép[J.e< xe<xie<ç xe<l <pOopôiç tyxe<-re<­
cpu-reùmxv-r~ç 't'cT> f3Lcp 't'eX !J.UO"'t'~pt~. 

14 "H81) 8é - xe<l yd:p Xe<Lp6ç - e<ÛTrX Ô[J.WV TrX 6pyLe< 
èÇeÀéyÇw &7td't'1)Ç xo-:t 't'Ep~n:(o:.ç €p.7tÀE<X. Ko-:t el fLEfLÛ1)cr6e, 

A (usque ad § 12, 3 nœpo:3oüvo:~) H (a § 12, 3 't'OÎI(.J.~cro:ç) B 0 V N; 
PM 

§ 11, 2 M'l)'t'pOç M : !J.ÛOouç pa (i.r.) cumA 0 V N ~J.Ü6ov Ba (!J.Û6oov 
B1 ?) Il § 12, 4 Oe~&cro:~ H V N P : Op&crœt B1 Op&crœ~ 0 01)p&crœt Ba 
Il § 14, 1 6py<~ HP : ~py~ 0 V N (del. B). 

1. Cf. supra, p. 43, n. 3. 
2. Éétion (alias Jasion; cf. la note de C. MoNDÉSERT -A. PLAS­

SART, p. 70) était roi de Thèbe de Mysie et père d'Andromaque 
(Iliade 6, 395 s.). 

3. D'après HÉRODOTE (II, 49), ce sont les rites de Dionysos que 
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9 Il me parait bon de faire l'étymologie des ' orgies ' et 
des ' mystères ', pour les premières à partir du ressen­
timent que Déo conçut contre Zeus, pour les seconds à 
partir de la souillure commise sur Dionysos ; mais s'il faut 
remonter à un certain Myous de l'Attique, dont Apollo­
dore raconte la mort au cours d'une chasse, rien n'empêche 
de parer vos mystères d'une gloire funèbre. 10 Tu peux, 
même autrement, par la correspondance des lettres, imagi­
ner les mystères comme des ' chasses de mythes ' ; car entre 
tous ce sont bien les mythes de cette sorte qui prennent 
les plus barbares des Thraces, les plus insensés des Phry­
giens et, parmi les Grecs, les superstitieux. 11 Maudit soit 
donc celui qui a inauguré cette duperie parmi les hommes, 
que ce soit Dardanos, qui a enseigné 1 les mystères de la 
Mère des dieux, ou Éétion 2, qui a fondé les orgies et les 
initiations des dieux de Samothrace, ou le fameux Phry­
gien Midas, qui, instruit par Odryse, a transmis à ses sujets 
un artificieux mensonge. 12 Car ce n'est pas moi que le 
Chypriote Cinyras pourrait jamais séduire, cet insulaire 
qui a osé tirer de la nuit et livrer au jour les orgies impu­
diques d'Aphrodite, dans son ambition de diviniser une 
prostituée, sa compatriote. :13 C'est Mélampous fils d'Amy­
thaon qui, selon d'autres, transplanta d'Egypte en Grèce 
les fêtes de Déo, la célébration de ce deui13 • Tous ceux-là, 
je dirais volontiers qu'ils ont été à l'origine du mal, comme 
pères de mythes athées ou d'une superstition funeste, 
quand ils ont implanté dans la vie humaine ce germe de 
malice et de corruption que sont les mystères. 

14 Maintenant- il en est temps -, je vais prouver que 
vos rites mêmes débordent de fraude et de monstruosité. 

Mélampous apporta d'Égypte en Grèce; cf. Dwn., I, 97, 4; son asso­
ciation avec l'Égypte semble n'avoir d'autres témoins qu'Hérodote, 
Diodore et Clément (A. BuRTON, Diodorus Siculus. Book 1. A Com­
mentary, p. 280). Sur Mélampous lui-même, voir la discussion de 
H. W. PARKE, The Oracles of Zeus, Oxford 1967, p. 165-171. 
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(J.iiÀÀov intye:"A&crecr6e ToÎ.:ç fJ.Ueo~c; Ô!J.&\1 -roO't'otc; TaLc; -n~J.w­
(J.É:vmç. 'Ayope:Ucrw Sè &vC<<pC<vSàv -ra xexpu/-Lp.évoc, oûx câSoU- c 

s fl.&Voç "Aéyetv & 7tpocrxuve'Lv oôx o:.laxUve:cr6e:. 15 eH !J.èv oûv 
c &cppoyev~ç' -re xod. e xu7tpoyev~ç ', ~ KtvUpq: cpLÀ'tJ ( 't"~V 'Acppo-

MS:S 3h-1)V ÀÉ:yw, -rljv (cpLÀOfJ:t)ÛÉ:o:;, 5·n f-1-"t)Ûé:wv 1 èl;e:cpcx&vEh)', !J.Y)ÙÉ:(.I)v 
èxdvtùv TÙ>V &rcoxe:xo(Lp.évwv Oûpo::voU, -riJ:Jv t..&:yvwv, 't'êiJV 

s !J-E-ra 't'Yjv TO!J.~V 't'à xÜtJ.a ~e:~tC<cr!J.évc.vv) &c; &.cre"Ay&v ôp..î.:v 
f.LOp~<ù\1 &Çwç 'Aq:>poOh-"1) yL\Ie:'t'<XL Xt7.p7t6ç, èv -ro:Lç 't'e:Àe:'t'o:.Ïç 

't'OC0't'"t)Ç, -r9ic; 7te:Àocy(o:ç ~Oov9iç 't'EX!L~PtoV -r9ic; yov1jç &"A&v 
x6v0poç XCÛ cpa).Ààç 't'OÎ:Ç fJ.UOUfLÉ:VOLÇ 't'~V 't'É:X"~J'IJV 't'~\1 !J-OLXL- d 

x.1)v i7tt0Œo't'<Xt, v61J.LO'tJ.OC Oè dacpépouatv !Xlvrî) at (-LUOI)!J.e:VOt 
10 &ç é-ro:.tpCf èpacrTa;L 

16 tl1Joilç aè fLU"'<~P'" xd tltoç 7tpoç [LY)'<épG< tl~[LY)'<pG<v 
&<ppoOLcrtor. crUfJ.7tÀmu.d wxt 11-Yi'n<; (oüx oiS' 6 ·n <pW Àot7t6v, 
fLY)'<pOç ~ yuvG<tx6ç) -rijç ll1Joilç, ~ç 8~ z&pw BptfLW 7tpOaG<­
yopeu6ijvG<t Àéye-rG<t' [xeTY)p(G<t tltàç XG<l 7t6[LOl XOÀijç XG<l 

5 xap3touf..xLoct xd &pp1J't'oupy(at. 17 Taü-roc ot <l>pUyeç -ref..Lcr­
xouatv ''Arn3t xoct Ku~éÀ'() xocL KopU~occrtv. Te8puÀ~xacrt Sè 
&ç &poc &7tocr7t&.cra<; 0 Zeùç 't'OU xptoü 't'OÙ<; 3t3U!J.OU<; cpépwv èv 
[Léaotç ~ppt<Ve 'rOLÇ x6À7tOLÇ -rijç tl1JOUÇ, TtfLUlp(G<V <Veu8ij Tijç 

5 ~tocLaç crufJ.TCÀox~<; èx-nvvUwv, 1 Wç éau't'àv 81j8ev ÈX't'Ef.J.cllv. ·(64) 

18 Tel crU!J.~OÀa 't'YjÇ !J.U~crewç 't'<'l0't'1)Ç èx rr:epwucrLe<ç rr:aptX-re:-
8év-ra olS' 6't't xtv~cre:t yéf..w-roc xd !J.~ yeÀacrdouow Ôp.~v 8tà 

' ,À, ( ' , " ' fl.-'.À • 't'ouç e eyxouç· ex 't'U!J.7tavou e:cpe<yov, ex xu11-tJcx; ou E:7twv, 
èxepvocp6p1JO'OC, ônà -ràv 7tCXO''t'àv Ô7té3uv '. Tcxü't'cx oùx iS~ptç 

5 't'à crU!J.~oÀo:;; Où XÀE:01) 't'à !J.Ucr't'~pta; 

FONTES : § 15, 2-3 = l-IeS. theog. 196.199-200; 4-5 : id. 188-191. 

TESTIMONIA (Clcmentis, non Eusebii): §§ 16-21: Arnob. adv. nat. V, 

20-21. 

HOVN (del. B); P 

§ 15, 2 '" x«t HP : x«t N om. 0 V Il ~ H 0 P : x«t V N Il 
18, 4 èxe:pvo~6p'Y)O'IX edd. : èxLp'JO- CI. Eus. (et Estienne). 

1. Sur cette phrase, cf. A.-J. FESTUGIÈRE, R.É.G., 65, 1952, p. 221-
222. 
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Si vous avez été initiés, vous n'en rirez que davantage de 
vos célèbres mythes, objets de tant d'honneur. Je procla­
merai publiquement ce qui est caché, sans hésiter à révéler 
ce que vous ne rougissez pas d'adorer. 15 Or donc, celle qui 
est' née de l'écume' et' née à Chypre', celle qu'aime Ciny­
ras (je parle d'Aphrodite, la' Philomède, parce qu'elle est 
née des médéa', ces bourses tranchées d'Ouranos, si lascives 
qu'après leur résection elles souillent encore les flots), comme 
cette Aphrodite vous naît en digne fruit de membres impu­
diques, dans les mystères de cette volupté marine la généra­
tion est symbolisée, pour les initiés à cet art de corruption, 
par un grain de sel et un phallus, et les initiés lui offrent 
une pièce de monnaie comme à une hétaïre ses amants 1• 

16 Les mystères de Déo ne sont que les étreintes amou­
reuses de Zeus avec sa mère Déméter, et le ressentiment 
(je ne sais que dire désormais: de sa mère ou de sa femme ?) 
de Déo, qui fit, dit-on, donner à celle-ci le nom de Brimo ; 
les supplications de Zeus, le breuvage de fiel, l'extraction 
du cœur, l'œuvre infâme. 17 Voilà les rites que les Phry­
giens célèbrent en l'honneur d'Attis, de Cybèle, des Cary­
hantes. On a redit à satiété comment Zeus arracha au bélier 
ses testicules et les jeta au beau milieu du sein de Déo, 
expiant mensongèrement sa violence impudique, comme 
s'il s'était châtré lui-même. 18 Les symboles de cette 
initiation ont été abondamment présentés; je sais qu'ils 
vous feront rire, même si vous n'en avez pas envie, à 
l'énoncé de ces preuves : 'J'ai mangé sur le tambourin, j'ai 
bu à la cymbale, j'ai porté les vases sacrés, je suis descendu 
dans la chambre 2 '. Ces symboles ne sont-ils pas une igno­
minie, ces mystères une dérision ? 

2. Le début de la formule se retrouve chez FIRMicus MATERNUS, 

De m·rore pro{anarum religionum 18, 1 : « De tympano manducavi, de 
cymbalo bibi » ; mais la suite diffère : << et religionis secreta perdidici, 
quod graeco sermone dicitur : ... yéyova fJ.UCf't"'Y)Ç "A-.'t'e:ooç », Sur les 
trois variantes de la finale (Clément, Firmicus latin, Firmicus grec), 
cf. le comm. de A. PASTORINo, De errore ... , Florence 1956, p. 187-190. 
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19 Tl a· et xe<t """' btlÀome< 7tpocr6el1)V; Kue1: iJ.èV ~ ~"l!-'1J­
"t'1)p, &va't'pécpe't'Gw:t 8è 1j K6p1j, ~(yvu't'oct 8' o:;Ü6tç b yevv~crrt.<; 
mhocrl Zeùç 'tÎÎ Wepeq>o\'<'<"() '<ÎÎ t8(q< 6uyoc'<pl f'S't"à ~v f'1)'<tpe< b 

't'1jv L\1)6l, È:xÀoc66fLevoç 't'OÜ 7tpo-répou p.Ucrouç, x(.(t !J.Lyvu't'o:t 
5 8po\xwv yev61J.evoç, Ôç ~v tÀeYJ<:6e(ç. 20 :Ee<~e<~(wv yoüv IJ.U<r't"1)­

plwv <rUIJ.~OÀOV 't"OCÇ f'UOUIJ.tVOLÇ 6 3,0; x6À7tOU 6eoç 6twv· 
8pcfX(t)V 8é è:cJ"tW QÏ)'t'QÇ 3t€ÀX6!J.E:VOÇ "t'OÜ x.6À7tOU 't'ÙJV 't'E:ÀOU­

fJ.é:VWV, ëf..e:yxoc., &xpacr(cxç L\t6c;. Kue:~ xcà 'lj <I>e:pécpa:-r"t'ct. 7t~XL8oc 
5 't"e<up61J.opq>ov. 21 'AiJ.tÀeL 'f'"l"( ""'' 7tOL1)~Ç d8wÀLx6ç 

1 Tcd3pot; ap&:xoVTOt; xotl 1t'o:x't'1jp TO:Ûpou ap&xwv, 
bJ 6peL -.0 xpUqnov ~ovx6Àot; 't'à x.év'C'pov· 

~OUXOÀtx6v, O!!J.<XL, xév't'pOV 't'àV v&;p61)X<X ÈTCLX<XÀéûV, ()y 8~, c 

s X(f.À6v, &vctcr't'écpoucrtv at B&x.xot. 
22 BouÀeL xe<l ,.0; Wepe<po\'<'<1)Ç o\v6oMyLe< 8L1)y1)cr<»iJ.e<l cra. 

x.ocl -ràv x.&f..oc6o\l xcà Tijv &:p7tcxy~v 'T~V Ô7tà 'A·cawvéwç x.cà 't'à 
x&:cr!J.Cl 't'Y}<; y9jç x.cd -ràç ùç 't'àç Eô~ouÀéwç 't'àÇ crU"(X.C('t'<X7t0-

6dcrocç 't'C(~V Se:oc'Lv, 3r.' f]v cd'diXV èv 't'oLe; 0e:crfJ.ocpopLotç !J.E:yo:-
5 p(~OV't"SÇ xolpouç &iJ.~o\ÀÀOU<rL; 23 Te<U't"'I)V ~v f'U6oÀoy(e<v 

FONTES: § 21,2-3 = Rhintôn Tarantinus 'l; § 22: Orph. fr. 50 Kern. 

TESTIMONIA : § 21, 2 : Firmicus Mat. de err. prof. rel. 26, 1. 

HBOVN;P 

§ 19, 2 K6p~ scr. Stiihlin : x6p~ codd. (Mras) Il § 20, 2 6eà.; e<wv 
Mras : OeOçœv P Oé{t}v H 6e6ç B 0 V N Il § 21, 2 't"iXÜpor;; I-I Firin. : 
<aÜpo.; 7tM~p B 0 V NP Il 4-5 8~ xaMv cj. (in app") Mras : 8~ 
x&Àov P a~ xat H a~ x&Àwv B 0 V N a~ Potter et (i.t.) Stiihlin 
Mras. 

1. Le OeOç Oé{t}v de Mras combine les deux leçons OeOç et Oé{t}V ; 
cf. la conjecture d'England (et Diès) à Platon, Lois X, 905 a 3 (Coll. 
des Universités de France, t. 12/1, p. 175) 6é{t}v: Oe&v AO (Einarson, 
Pabon). 

2. Cf. EuRIPIDE, Bacchantes 1017w1019 : « Apparais taureau, ou 
serpent à plusieurs têtes, ou lion enflammé. »Au taureau et au serpent 
que rapproche le « poète des idoles » (Rhintôn de Tarente ?) s'ajoute 
chez Euripide un lion; cf. Oracles ehaldaïques, fr.147, v.1: «TU verras 
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19 Et si j'ajoutais la suite ? Déméter conçoit, Coré 
grandit, et cette fois votre Zeus, qui l'a engendrée, s'unit, 
après Déo la mère, à Phéréphatta sa propre fille, oublieux 
de sa première souillure ; il prend pour eette union la forme 
d'un serpent, qui trahit ce qu'il était. 20 En tout cas, 
dans les mystères de Sabazios, le mot de passe des initiés est 
'le dieu qui se faufile 1 à travers le sein'; c'est un serpent 
qu'on fait passer dans leur sein, en signe de l'inconduite 
de Zeus. Phéréphatta conçoit aussi un enfant tauromorphe. 
21 Sans doute, comme dit un poète des idoles, 

Le taureau est père du serpent et le serpent du taureau9 ; 

Sur la montagne le bouvier porte sa houlette mystique ; 

ce qu'il nomme ainsi, c'est, je pense, la férule que les 
Bacchants, bravo 1 ornent de bandelettes. 

22 Veux-tu que je te conte aussi la cueillette de fleurs 
par Phéréphatta, sa corbeille, son rapt par Aidoneus, 
le gouffre de la terre, les pourceaux d'Eubouleus engloutis 
avec les deux déesses, ce pourquoi, lors des Thesmophories, 
on jette dans les mégara des porcelets'? 23 C'est cette 

tout en forme de lion. » C'est sous l'aspect d'un taureau qu'à Élis 
les prêtresses de Dionysos évoquent leur dieu : « Entre, ô divin Dio­
nysos, dans le temple éléen ... Bondis avec ton pied bovin, noble tau­
reau, noble taureau » (PLUTARQUE, Questions grecques 36, 299 a ; 
cf. É. DEs PLACES, La religion grecque, p. 119-120 et 153-154). «Dans 
les Hymnes homériques (VII, v. 44), Dionysos se manifeste sous 
l'aspect d'un lion, et c'est là peut-être la plus ancienne de ses formes 
animales» (E. R. DoDDS, Euripides' Bacchae, Oxford 1960', p. xvm). 
Le premier vers du distique se retrouve, moins correct métriquement 
(-raUpou .Sp&xoov 1t'a-rljp), chez Firmicus Maternus, tandis qu'Arnobe 
(V, 21) donne en latin ce « sénaire tarentin » : « taurus draconem genuit 
el taurum draco ». 

3. Il faut ajouter aux références données par C. Mondésert -
A. Plassart (p. 73, n. 2 et 3) : A.-J. FESTUGIÈRE, « Deux notes sur 
le De Iside de Plutarque », in Comptes rendus de l' Acad. des Inscr., 
1959, p. 316-31.9 ( = Éludes de religion grecque et hellénistique, 1972, 
p. 174-176). 
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rcotx.Li\wc; X.G<'t'à rc6i\tv ~Xt yuvcli:x.e:c; éop't'&.~ouow, 0e:crt.J.o~6pt<X, 
::Ex.tpocp6çna, 'App1J't'O<p6ptrt, rcoÀu-rp6rcCù<; 't'~v <l>e:pe:cp&-r-r1JÇ d 

&x:rpocy<p8oücroct &prcay~v. TOC yàp 6-w\IOcrou !J.UO''t'~pta 't'ÉÀe:ov 
5 &nrfv6p<ù7tet7 &v tdcré't't 7tct'L3a éSV't"IX ev67tÀ<p X.LV~cre:t ne:ptxo­

pe:uÔV't'<ù\1 Koup~'t'WV, 86i\<p 8è Urco3ùv't'WV Tt-r&v(ùv, &:rcet-r~­
crocV't'EÇ 7t<Xt3apuil3e:cnv &6ÛpfL1X<nV où-rot a~ ot TtTfive:ç 3técrrco:.­
(j(f.\l ë't't V1J7tL<Xxov èiv-r!X, ~ç 0 -die; 't'e:i\e:-r1)c; rcot1J't'~c; 'Opcpe:ûc; 
<p1JO'LV 6 0pcfx.toc;· 

10 K&voc; xo::t P6f1-~0Ç x.er:t mdyv~o. XCXfL7rS:O'tyULoc 
v..!JjM: -re xpUaeo:; xer:ÀOC notp' •Ea1t'e:ptawv Àtyoq)(~vwv. 

2~ Kott ~ijcrSe ûp.ïv ~ijç ~•"•~ijç ~à &:x.peïot crop.~oÀot oôx 
&.xpe:Lov de; x.oc't'&.yvùlmv 7t<Xpc:x6écr6at · 1 &o"rp&.yoti\oc;, O'(païpa, (65) 

cr~p6~LÀoç, p.ijÀot, p6p.~oç, ëcro7t~pov, 1t6xoç. 25 'AO"I)viX p.èv 
oOv -rljv xocp3tocv 't'OU LlwvUcrou Ô<pe:ÀOV.ÉV1J Tioci\Ààç èx. -roü 
rc&ÀÀe:tv 't~\1 x.ap3(<Xv 7tpOcr1jyOpEÜ61)' ol aè Tt't"&veç, ol x<Xf. 
3t<Xcrn&cr<XvTeç <XÙ't"6v, 1 Àé~1JT& 't'tV<X 't"p(no3t è:nt6év't'eç x<Xf. TOÜ 
A 1 ' ~ ' ' ' ' ' 0 > .1. > U 5 Ll.LOVUO'OU e!J.t-'<XAOV't'eÇ 't'<X !J.e/\1) X<XV'l)'t'OUV 7tp01'Epov, ~7tet't'<X 

b~eÀ(crxo•ç 

26 Z , ~\ tl ' , ) 6 \ :s.. , ~ euç oe Ucr't'Epov e7tt<pocVELÇ - et eoç 'Jv, 't'<XX<X 7tOU 1'1JÇ 
XV~0'1JÇ 't'ÙlV Cm't'W!J.év<.ùV xpEÙlV !J.e't'<XÀrl~lilv, ~ç a-1) 1'0 ( yép<XÇ 
À<XX.eLv ' O!J.OÀoyoücrtv ÔtJ.ÙlV o~ Seo( - xeprlUVéj} 't"OÙÇ TtTfiv<Xç b 
<X~x(~eT<XL x<Xt T<X tJ.éÀ1) 't'OÜ ~wvOcrou 'An6ÀÀwvt 't'éj} 7trlt8t 

5 7t<Xp<XX<X't'<X't'C6eT<Xt X<X't"<Xf)<f~oct. (Û 8é, OÙ yd:p Yj7td61)0'E L\t(, dç 
't'Ov llocpvrlcrOv <pépwv Xrl't'<X't'WE't'OCt 8te0'7trlO'!J.évov 't'Ov vexp6v. 

27 E~ 6éÀetç a· è:n07t't'eUcr<Xt )(C(t Kopu~&\l't'ù)V <Spytoc, T0v 
't'p('t'ov &3eÀcp0v &7tox't'dvrlv't'eç oÙ't'OL -r1)v xeq:>rlÀ'ljv 't'OÜ vexpoü 

FONTES : § 23, 4 - § 24 : Orph. fr. 34 Kern; §§ 25-26 : Orph. fr. 
35 Kern; § 25, 7 = Hom. Il. 2, 426 ; § 26, 2-3 : Hom. Il. 4, 49 et 
24, 70; 5 : Hom. Il. 5, 767 (formula homerica frequens). 

HBOVN;P 

§ 23, 8 v~n!~xov 6v""] v~m&l;ov<~ H Il § 27, 1 x~t] x~t ,aND. 

., 
M.j 

.•. ·~··.'' 1 

1 
1 
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mythologie que les femmes, selon les cités, fêtent diver­
sement : Thesmophories, Skirophories, Arrètophories ; 
sous des formes variées, elles dramatisent Je rapt de Phéré­
phatta. Les mystères de Dionysos, eux, sont absolument 
inhumains; il était encore enfant et les Courètes dansaient 
en armes autour de lui, quand les Titans s'insinuèrent là 
par ruse et, J'ayant dupé par J'attrait de jouets enfantins, 
Je dépecèrent, ces fameux Titans, tout bambin qu'il était 
encore, comme Je dit Je poète de ces initiations, Je Thrace 
Orphée: 

Pomme de pin, toupie, poupées articulées, 
Belles pommes d'or apportées du jardin des Hespérides 

chanteuses. 

2~ De cette initiation il n'est pas vain de vous servir, pour 
leur condamnation, les vains symboles : un osselet, une 
balle, une pomme de pin, des pommes, une toupie, un 
miroir, nne toison. 25 Pour avoir dérobé le cœur de Dio­
nysos, Athéna fut surnommée Pallas, à cause des batte­
ments de ce cœur; les Titans, qui J'avaient dépecé, placèrent 
une marmite sur un trépied, y jetèrent les membres de 
Dionysos et commencèrent par les bouillir, puis, de grandes 
broches 

les transperçant, les tinrent au-dessus d'Héphaïstos. 

26 Zeus, plus tard, apparut - s'il était dieu, peut-être 
avait-il pris sa part du fumet des viandes rôties, dont vos 
dieux avouent 'recevoir l'hommage' ; il frappe les Titans 
de la foudre et remet les membres de Dionysos à son fils 
Apollon pour les ensevelir. Lui n"a garde de désobéir à 
Zeus ; il les porte sur Je Parnasse, où il enterre ce cadavre 
dépecé. 

27 Et si tu veux contempler les orgies des Corybantes, 
quand deux d'entre eux eurent tué Je troisième, leur frère, 
ils couvrirent la tête du mort d'un lambeau écarlate, la 
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<po~vtx.Œt È:7te:x.e<Àul.fJ&'n'Jv xcd xoc-roccr-réq,ocv-r' è6e<q,&-r"t)V, cpépov-re:ç 
è1t~ XtXÀx.ijç &a1tt8oç ôrcO -raç Ô7t<ùpe:Lrxç -roü 'Of..U!J-rtou. 28 Kcà 

... ) • ) ' 1 À/ 1 1 ) 1 -rocu-r e:cr-r~ 't'OC {LUO''t'1)pL<X, cmve: avon <pocvoct, cpovot xoc~ 't'occpot · e 
at 8è te:pe'Lc; ot 't'&v3e:, oôc; 'Avrxx-ro-re:ÀÉ:O''t'ca; o!ç (J.É:Àov x.ctÀe:Î:v 
x.cxÀoÜcrt, 7tpocrerct-re:pa't'e:6ov-roct 't'1j crup.<popff, ÛÀÔpt~ov &rtayo-

5 ' 'À ' ' '" 6' " ' '-' ' -pe:UOV't'EÇ 0'& LVOV E7tt 't"p1X7tE<.,'YjÇ 't't !::VC<t' OLOV't'OCL yocp o,1 EX 't'OU 

octfLOC't'O<; 't'OÜ &rcoppué:v-roç -roü x.opu~aV't'LXOÜ 't'0 créÀt v av èxrce:­
cpuxé:vœt. • &crrce:p &!J.é:Àe:t x.cd oŒ f:le:crtJ.o<popt&.~oucrar. -rl)c; Potac; 

' ' À' ' 6' ' ' ' 't'OUÇ X.OXX.OUÇ 7tC<pCllf>U IX'T'rOUOW EO' LE:!.\1' 't'OUÇ yoc:p 0:.7to7tE7t't'<ù-

X.Ô't'C((; X<X!Loct èx. -r&v 't'OÜ Ô.tovUcrou octfLIX't'OÇ cr-rrx.yôvwv ~e:~ÀIX-
10 cr't''f)x.é:w~r. VO!J.L~oucrt ·d:c; f>ot&c;. 

Mras 
gt, 

29 Ket:~dpouc; 8è 't'OÙ<; KopU~cxv't'occ; xcùoÜv't'e:ç xcd. 't'EÀE't'~V d 

xo:~e:~pm~v XIX't'rt.yyÉ:XAoucrtv. Aô't'6l y<Xp 8~ 'TOÛ't'W 't'6l &.8e:J..<po­
X'T6vw 't'~v xLcr't'1JV &ve:Àof.J.évw èv 1 ~ 't'è 'TOÜ Ôtovûcrou o:L8oïov 
&7téxe:t'To, dç Tupp1jvLrt.v Xrt.'t'~yo:yov, e:ÙxÀeoüç ~f..1.7tOpot cpop-

5 't'(ou• XàV't'rt.Ü61X 8tE'Tflt~é't'"fjV q:myJ8e: 5v't'e:, 't'~V 7tOÀU't'(fJ."t)'t'OV 
e' A ' > > À' '' - ' ' 6 ' UGEt'ELIXÇ oLort.crXIX LIX\1 IXI.OOI.IX X.rt.t X.LO''t'"fJ\1 fl"t)O'XEUEL\1 7t1Xprt.-
6e:~\l(ù Tupp"l)vo~ç· 8t' -i)v o:l-do:v oùx &rce:tx.6't'wç 't'àv ôr.6vucrov 
npocro:yope:Ùe:cr6a:( 'TLVEÇ ''A 'T't'LV 6éf..oumv, a:~8oLwv ècr't'Efl1Jf..l.évov. 

30 Kat -rl 6om!Letcr-rbv d Tupp7Jvol o[ ~&p~"'poL odcrxpoïç 
oth-w 't'e:Àlcrxov't'a:t rcrt.&/j!J.IXO'tv, 8rcou ye: 'A61)va:Lou; xa:l 't"(j (Î.ÀÀYJ 
eEÀÀ&8t - o:L8oÜ!J.a:t xa:l J..éyetv - o:tcrxùv"t)ç ~f..1.7tÀe:wç f) rce:pt 
-r-ljv Â'JW ILu6oÀoyl<X; 31 'AÀw I~LtV'] yd:p ~ Â7JW x<X-rd: ~~'"'l"'" (66) 

't"iîç 6uy()(-rpbç 't"iîç K6p'JÇ 7topl 't"~V 'EÀEUcrLV<X (-ri'jç 'Anmi'jç 
, ... ' 1 ) • 1 ' ' • 6'" EQ"'TL 't'OU't'O 't'O XWflWV IX7tOXCXfJ.VEL X.IXL <f'flECX't'L E7ttXCX ~\,EL 

ÀU7tOU!J.éV1J. ToÜ't'O 't'OÏÇ fJ.UOUfJ.évotç &rca:yope:Oe:'t'IXL dcré't't vüv, 
5 ~va: fl:IJ 8oxo~e:v at 't'E'TEÀEcr!J.évot f..I.L!J.dcr6o:t 't'~V è8upo!J.éV1JV. 

32 "Otxouv 8è 't'1)Vtx&8e: 't'~v 'EJ..e:ucr~vrt. ol Y'Ylye:vdç· Ov6!J.rt.'t'IX 
IXÔ't'oÏç Brt.u~<il x.rt.t ôucra:UÀ1JÇ xrt.l Tpm't'6Àe:!Loç, ~'t'L 8è Ei5(.LOÀ-

FONTES : §§ 30-34 = ûrph. fr. 52 Kern. 

TESTIMONIA : §§ 31-34 : Arnob. adv. nat. V, 25-27. 

HBOVN;P 

§ 29, 2 X<X't'œyyéÀÀoocrw ] X<X't'<XÀéyoocrLv 0 N ( def. B) !1 5 noÀu't'(-

LIVRE II, 3, 27-32 93 

couronnèrent et, pour l'ensevelir, la portèrent sur un bou­
clier de bronze au pied de l'Olympe. 28 Voilà quels sont 
les mystères, pour le dire en bref : des meurtres et des 
sépultures ; leurs prêtres, que les intéressés appellent 
Anactotélestes, enjolivent l'événement de circonstances 
prodigieuses ; ils interdisent de mettre sur la table du persil 
avec la racine ; car c'est, croient-ils, du sang qui dégouttait 
du Corybante que le persil est né; comme sans doute les 
femmes des Thesmophories évitent de manger les pépins de 
la grenade; car c'est, pensent-elles, des pépins formés des 
gouttes du sang de Dionysos et tombés à terre qu'ont 
germé les grenades. 

29 En appelant Cabires les Corybantes, on dénonce 
aussi l'initiation cabirique; car les deux fratricides empor­
tèrent la boîte où ils avaient déposé le sexe de Dionysos 
quand ils s'enfuirent en Tyrrhénie, colporteurs d'une glo­
rieuse marchandise ; ils vécurent là en exilés et firent 
vénérer aux Tyrrhéniens, divine 1 leçon de religion, le sexe et 
la boîte; aussi quelques-uns veulent-ils, et n'ont-ils pas tort, 
que Dionysos soit surnommé Attis pour avoir été châtré. 

30 Et quoi d'étonnant si les Tyrrhéniens barbares se font 
initier de la sorte à une honteuse passion, si les Athéniens 
etle reste des Grecs -l'on ose à peine le dire- remplissent 
de honte la fable de Déo ? 31 Celle-ci, errant à la recherche 
de Coré dans les environs d'Éleusis (c'est un endroit de 
l'Attique), tombe de fatigue et s'assied près d'un puits, 
tout affiigée. Ce geste, maintenant encore, est interdit aux 
néophytes, de peur que les initiés ne paraissent imiter 
Déo dans ses lamentations. 32 A cette époque, les habi­
tants d'Éleusis étaient des autochtones ; on les appelait 
Baubo, Dysaulès, Triptolème, et encore Eumolpe et Eubou-

!J..l)'t'0\1 ] 'ITOÀÛ't'Lt.J.OV 0 N !1 6 ep't)O"XeUew 0 N p : ep"t)O"Xd<XV H ( def. B) 
Il § 31, 5 tv~ HP: O>ç B 0 V N. 

1. TioÀo't'ltJ-1j"t'OÇ est l'épithète réservée aux dieux «tant vénérés »; 
cf. É. DES PLACEs, La religion grecque, p. 231-232. 
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1t6ç TE ><<Û Eù~ouÀeuç· ~ou><6Àoç b TpLm6ÀE[LOÇ 'ljv, 7tOL[L~v 
aè b E5[LOÀ7toç, cru~OJT>')Ç al: b Eù~OUÀEUÇ' tX'f'' c1\v TO EO[LOÀ- b 

5 rtt8&v xo:~ 'Cà K"t}pUxwv -rè le:porpav't'txèv 8~ 't'OÜ't'o 'A6~v'l)crt 
y~voç ~V61)crE. 33 Kat a~ - où y&.p &.v~crw [L~ oùxt d7tECV -
Çe:v~mxcro:. 1} Bo:.u~<i.> ~v D.11cb Opfye:~ xux.e:&va cd.J-r?i. T1jç Sè 
&vcuvof.téV"t)Ç Àa~e:î:v XC(~ rcteîv oùx. è6e:ÀoÜcr"t)c; {rce:v6~p'l)Ç yOCp 
'ljv) 7tEpLaÀy~ç 1) Bom~w YEVO[L~V'I), 6Jç Û7tepop<X6iicriX a'ij6ev, 
, 'ÀÀ 1 '"' "" 1 ' "' 1 "" 6 "" ~ "'' 1 5 <XVIXO''t'E: E:'t'OCt 't'IX !XtoO!.OC X.Gtt E:7t!.OE:ŒVUE:L 'T'(} e:cp, "t) oe: 't'E:p7tE:'t'!Xt 

-r1) 6~e:t 1} Ll1Jcb x.cd f.t6Àtç rco-rè 8éx.e:'t'e<t -rà no-r6v, f]cr6e:i:croc -r:& 
6 ' ' E:IXfLOC't"t. c 
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34 Tod:h' ècr-rt -rOC x.pOqna -r&v 'A61Jvœt(ùv fLUO''t'~ptoc, 't'Gd:i·r&; 
-rot xcd 'Oprpe:Ùc; &vayp&rpe:t. TICi:pa6~crOf.tC<L Sé crot aù-rOC 't'OÜ 

'Oprpé(ùc; -rOC g7t1J, ïv' gxnc; !J.&:p't'upa -r1jc; &vcxtO"x.uv-dac; -ràv 
[LUcrT<Xywy6v· 

f "Ot:; dnoücra rcérrÀouç &vecrUpo:x't'o, 8et~e 8è n&:v't'.x 
0'6>!-'-0:"t'OÇ oü8è 1t'pé'lt"OV't'IX 't'l11t'OV' 1t"o:'tç 8' 1je:V "IIXX;(OÇ 

(xe~p( Té !J.W Pht"To:crxe yûJ;w) Bœu~oüç ônO x6Àno~ç· 
ij a· ènd oi5v (J.€t81)0'€ ee&, (.lda'l')a' èvt flu(J.ii), 
aé:;O:'t'O a• o:l6ÀO\I &yyoç, èv ép XUXeCÔV èvÉ:xe~'t'O. 

35 K&crt't 't'0 cr0v61)(J.<X 'EÀeucrLv~wv (J.U't'1Jp(wv· < èv~cr't'EUcr<X, 
![_ \ "' u.À P. • ' • f. ' J;:1t'LOV 't'OV X.UX.EWVOC7 ~;; <XI""OV EX. X.LO"TI)Ç, epy<XO"O:.(J.EVOÇ <X7t€-

6é(J.1)V el<; x.&Àe<Bov x.e<l èx. X.<XÀ&Bou dç x.Lcrt"1JV '. Ke<À& ye 't'a 
Be&(J.<X't"OC x<XL Be~ 7tpé7tOV't'<X. 

36 "A~t<X (l.èv oùv vux.'t'O<; -rOC 't"eÀécr(J.<X't'<X x.<X~ 7tup0ç x.<XL -roü 

' [LEYIXÀ~Topoç ', [LiXÀÀOV al: [LaToCL6'f'pOVOÇ 'Epex6ELawv a~ [LOU, 
7tp0<; 8è X.<Xl 't'ÙlV IJ.ÀÀWV eEÀÀ~VWV, oficr't'LV<XÇ c (J.éVet 't'EÀEU't'~-

FONTES : § 36, 2 = Hom. Il. 2, 547 j 3M4 = I-leraclitus fr, 27 
DielsMKranz, fr. 74 Marcovich. 

HBOVN;P 

§ 3~, 5 èmae~xv6et H P : Unoaetxv6et B 0 V N Il § 34, 7 (.lW -
Bo:u~ouç ] (J.tv Bo:u(3oUç P!n't'o:O'Xe yù&ve' Gifiord (in notis; Deo = 
subiectum) IJ 8 pr. (J.e!a'l')ae ] èv61}ae Hermann Stâhlins IJ § 35, 2 èpyo:­
cr&f!e\loç ] èyyeucr&f!evoç Lobeck. 

1. Eubouleus, nom du porcher englouti avec son troupeau, est 
devenu pour Zeus un titre (( infernal » qui l'identifie avec Hadès 

d 

LIVRE Il, 3, 32-36 95 

leu s'; Triptolème était bouvier, Eumolpe berger, Eubouleus 
porcher; c'est d'eux que sont issues les familles, florissantes 
jadis à Athènes, des Eumolpides et des Kéryces, les hiéro­
phantes. 33 Alors- je ne renoncerai pas à le dire- Baubo, 
qui avait recueilli Déo, lui tend un cycéon. Comme celle-ci 
refuse de le prendre et ne consent pas à en boire, vu son 
deuil, Baubo, contristée et se croyant méprisée, découvre 
ses parties et les montre à la déesse ; à cette vue, toute 
réjouie, Déo finit, non sans peine, par accepter le breuvage, 
enchantée qu'elle a été du spectacle. 

34 Voilà les mystères secrets des Athéniens, voilà ce que 
décrit aussi Orphée. Je vais citer ses propres vers, afin que 
tu aies le mystagogue pour témoin de cette indignité : 

Ayant ainsi parlé, Baubo retroussa son péplos et lui montra 
de son corps 

Tout ce qu'il y a d'obscène ; le jeune Iacchos était là 
(Et il le tapotait de la main, rieur), sous le sein de Baubos; 
La déesse alors se mit à sourire, elle sourit dans son cœur, 
Et accepta la cOupe diaprée qui contenait le cycéons. 

35 Et voici le mot de passe des mystères d'Éleusis : ' J'ai 
jeûné, j'ai bu le cycéon, j'ai pris dans la corbeille; après 
avoir manié, j'ai remis dans le panier et du panier dans la 
corbeille. ' Beaux spectacles, vraiment, et séants à une 
déesse 1 

36 Oui, rites dignes de la nuit, du feu, du peuple • magna­
nime ' ou plutôt frivole des Érechtéides, et aussi bien des 
autres Grecs, qu' ' attend après leur mort, une destinée 

(É. DES PLACES, op. cil., p. 106M107). L'âme l'invoque avec Persé­
phone et Euclès ( = Hadès) dans des tablettes orphiques de Thourioi 
(me s. a.C.) et de Rome (me s. p.C.) (ibid., p. 195-196). 

2. Cf. A.-J. FESTUGIÈRE, (( Arnobiana », in Vigiliae C/!I'istianae, 
VI, 1952, p. 24? (mais chez Arnobe, c'est Baubo qui flatte Iacchos). 
Les parenthèses de Ch. PICARD (ltH.R., 95, 192?, p. 222) aident à 
construire le texte reçu; le f!t\1 « d'anticipation » (cf. mon Pronom 
chez Pindare, 1947, p. 28M29) annonce x6À7totç. 

3. Sur ces hexamètres corrompus, cf. F. GRAF, Eleusis und die 
orph. Dicl!lung Athens in vorhellen. Zeit, Berlin 1974, p. 195 et n. 2. 
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crœvTœç &crcra oôaè ëÀnOV't'C<t '. 37 T(m 3~ !1-<XV't'e:Ôe:'t'oct ~Hp&­
xÀet-roc;: 0 'Ecpémoc;:; vux't'm6Àotç fL&.yOLç, ( ~&xxmc;:, À~vcxtc;, 
!.l.ÔO''t'OCLÇ ', 't'OÔ't'OLÇ &ne:tÀE:Î: 't'à f1.E:'t'à 6ciV<X't'OV, 't'OÙ't'OLÇ J.L<XV't'E:ÔE:'t'OCL 

t'à 7tûp· ( 't'à yàp vop..t~6!Le:voc j xcn·à &\16pd>nouç f1.UO"'t'~fnct (67) 

s &vte:pwO''d !1-Ue:Üv-rat '. 38 N6!J.o<; oOv xa~ ôrr6À1l~tç xe:v~ xcd 
't"OiJ 3p&.xoV't'OÇ -rà f..tUO''t'~pt!X &7t&.'t'1) -r(ç ècr·n 6p1jGXE:UO~-téV1) 't'àç 
' &11-u~t'ouç ' 6V't'<.ùÇ • p.u~cre:tç ' x.at 't"à:ç • &vopyt&cr-rouç Te:Àe:TOO; 
e:ùcre:~e:Lq; v66ql ' 7tpo't'pe:7to!-LévCùv. 39 Otœt 8è x.cd. cd xLcrTe<t rtl 
IJ.UO'TLX!Xt; Lleî: yàp &7~0YUfLVÙlmxt 't'à &yta aù-r&v x.rû -rà 
&ppl)'t'<X è~e:t7te:Lv· où O''YJO'tXfLOt:Î: Tod}ra x<Xt ttupcqJ.Œe:c; xœt -rof..0-
7t1Xt X.<Xt 7t67tO:.VIX 1tOÀU6fJ.q>IXÀOC x6v8pot TE: &ÀêJJV X<Xt 8p&;X(t)V

1 
s 6pytov LlwvUaou Bœcrcr&pou; oùxt 3è Potrû npàç 't'oi:cr8e: xcd 

x.p&.3oct v&pfhpd:ç 't'e: xrû Xt't''t'o!, 7tp0ç 8è: xcd cp6oLç X<Û f.l~X(t)ve:ç; b 

Tocü't'' ècr·dv otÔ't'&v 't'à: &:yw .. 40 Koct 1rpo0ïht 1 't'~ç @éf.l~8oç 
't'à: &pp"t)'t'ot crU!J.~oÀoc, bpLyavov, À6xvoç, Ç~cpoç, x't'e:lç yuvoct­
xe:Loç, Oç ÈO''t'tv e:ô~~fJ-(t)Ç xat !LUO"t'tx&ç !L6ptov yuvatxe:Lov. 
~'.Q 't'1îç è!J.cpavoüç &vatcrxuv't'(ocç· 1r&Àat 11-èv &v6pdmotç crwcppo-

... , ,.., ~ ~ "' 1 t:' ,3:. 1 \ "'' ~ 5 VOUO'tv E:7rtXOCI\U!L!L<X i700V"t)Ç VU~? 'IV m(t)7r(t)!LE:V"t), VUVL oe: 't'OtÇ 
!LUOU!Lévotç 1re:Lpoc -r~ç &xpacrLaç vUÇ Ècr't't Àe<Àoup.év"tj, xat 't'à 
1rüp ê:Àéyxe:t 't'à: 1r&6"tl 8~8ouxoUf.te:vov. 41 'A1r6cr~e:crov, & 
~e:pocp&v't'a, 't'à 1rüp· alaécr6"t)t'L, 8q-:8oüxe:, 't'à:<; Àctp.7r&8aç· ÈÀéy- c 
XE:L O'OU 't'àv ''laxxov 't'à cp&ç· È7r('t'pe:~ov &1roxpU~at 't'ji VUX't't 't'à 
!J.UO''t'~pta• crx6't'e:t 't'€'t'LIJ.~0'6(t,) 't'à 6pyta. TO nüp oùx ùnoxp(-

s ve:'t'at · ÈÀéyxe:tv xd xoÀrf~e:tv xe:Àe:Ue:'t'ctt. 
42 TodiToc TiJw &Oéwv Tci< fJ.UcrT~P'"'· 'AOéouç 81: dx6Twç 

&noxrû& 't'OÛ't'ouç, o~ 't'Ov f.tèv 6v't'(t)Ç Ov't'e< 6e:Ov ~yvo~xam, 

FONTES : § 37 = Heraclitus fr. 14 D.-K., fr. 87 Marcovich; § 38, 3-
4 &v.u~...-ouç; ... "V60cp : Philo Cher. 94 (p. 156 Mangey). 

HBOVN;P 

§ 38, 4 7tpo...-perro!J.éVI»\I ] npoMpeTt'o!J.éVI»\1 P Il § 39, 6 xp&:8œL Morel 
Stiihlin : xœp8(œ, B 0 v N p x•p8(œ H Il § 40, 1 Tijç l r~ç Wi!amo­
witz (Comm. gramm Il, 1880, p. 11 = Kleine Schriften, IV, 609) 
Sti!hlin Il 0tjL<8oç ] ®tf'"OÇ H 0ecrjLo6tjL<8oç vel 'Ap-.ijL<8oç Lobeck 
0éJ.L~cr...-oç; cj. Mras IJ 6 7t'etpœ Wilamowitz SUihlin : ij lep!X codd. (Mras), 
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inespérée '. 37 Pour qui donc vaticine Héraclite d'Éphèse ? 
pour des mages coureurs de nuit 1, ' des bacchants, des 
bacchantes, des initiés '. Ce sont là ceux qu'il menace de 
J'outre-tombe, à qui il prédit le feu; ' car ils ont l'impiété 
de se faire initier à ce que les hommes estiment des mys­
tères '. 38 Ainsi donc leur coutume, leur vaine croyance, 
les mystères du serpent ne sont que fraude rituelle de gens 
qui préconisent les ' initiat,ions ' en ré~lité ' profan~s ', 
les • cérémonies que ne célebre pas vraiment une piété 
bâtarde '. 39 Et que sont les paniers mystiques ? Car 
il faut mettre à nu leurs choses saintes et proférer l'inef­
fable : ne sont-ce pas des gâteaux de sésame et de miel, de 
miel et de farine ? des gâteaux en pelote, des gâteaux à 
bosses, des grains de sel et un serpent, emblème de Dionysos 
Bassaros ? N'y a-t-il pas en outre des grenades, des branches 
de figuier, des férules, du lierre et aussi le gâteau rond et 
des pavots? Voilà leurs objets sacrés. 40 Ajoutons-y les 
symboles ineffables de Thémis : de l'origan, une lampe, 
une épée, un peigne de femme, c'est-à-dire, par euphé­
misme mystique, les parties de la femme. Ô impudeur 
manifeste 1 Autrefois, pour les hommes de sens, la nuit 
silencieuse cachait la volupté ; maintenant, les initiés 
exercent leur inconduite dans une nuit révélatrice, et la 
flamme des torches dénonce les passions. 41 Éteins, hiéro­
phante, cette flamme ; respecte, dadouque, ces flam­
beaux ; leur lumière trahit ton Iacchos ; charge la nuit 
de cacher les mystères ; que les orgies aient l'honneur des 
ténèbres. Le feu ne dissimule pas ; il a l'ordre de confondre 
et de châtier. 

42 Voilà les mystères des athées. Athées j'ai tout droit 
de les appeler, eux qui ignorent le vrai Dieu, qui ado-

1. Pour l'attribution des mots \IUX'rm6ÀoLç; !J.&:ymç; à Clément plu­
tôt qu'à Héraclite et la suppression de la virgule qui les séparait, 
cf. P. BuRGUIÈRE, « Cyrilliana (Ill). Remarques sur la composition 
du Lexique de Cyrille», in Rev. des ét. anciennes, LXXII, 1970, p. 374. 

7 
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7ta~8(ov 8è Tt't'âvwv i.S1to 8tacr7tdl!Levov xat yUvawv 1te:v8oüv 
xr.à !J.6ptoc &pp1J't'<X &ç &À1JÛ&ç ûn' o:.lcrxOv't)c; &vocmxUvTwç d 

s cré~oucrtv, 3t't''t'?i èvtcrX1Jl-tévot -r?) &fk6-r1J't't" 7tpo't'ép~ 11-év, xcx;8' 
~v &yvooücrt -rOv f:k6v, 't'Ûv 6v-re< <iv't'CùÇ 11-~ yvcvpL~ov't'e:ç 8e6v, 
• , "'' ' ~ l "'.J.. 1 ...., À 1 1 ' 1! ( E't'EpCf OE X.(.(L oEU't'ep~ O•J 't'CXU't'1J 't'"() TC <X\1'(1 t'OUÇ OUX. vV't'<XÇ CùÇ 

<iV't"<XÇ VO!J.(~OV't'E:Ç xat 6e:oÙç t'ath-ouç ÙVOfLcf~OV't'E:Ç 't'OÙÇ OÙX 

OV't'O:Ç BV't'!ùÇ, 1-'-iXÀÀOV 3è: où3è 6v-rac;, p.6vou aè 't'OÜ Ov6!J.C<'t'OÇ 
10 't'E:t'UX1)X6-rœç. )) 

Tocrai}ro:. xcd. oÙ't'oç. 

e'. TI:EI AOrr:EMOI:2: TOY TA OMOIA TOU: 
EAAH:2:I TIEPI EJEQN <I>PONEIN 

ANEXQPH:2:AMEN 

4 

1 E~x6't'CùÇ a~'t'C( 1J!J.ÛÇ 't'OÙ't'W\1 &7t&.V't'CùV èÀe:uOé:pouç f)/;LiXÇ 
ye:vé:crOcu 1 Û!J.oÀoyoÜ!-Le:v, T1jc; !J.È:V p.«xp<ic; xd 7te:7tctÀIXLW!LÉ:YYJÇ (68) 

7tÀ&V1JÇ &cr7te:p 't'L'vàc; 3'e:tv1jç xaL X!XÀE1t'Cù't'&t'YJÇ v6crou Àe:Àu­
't'p(ù!J.évot, np&'t'oc fJ.È:V -r?j TOÜ 7tt.XV't'ox.p&:l't'opoç; SeaU x.&pt-rt 

5 xod eùepyea(q;, 3e0't"epov 3è &nopp~'t"C(J 3uv&fJ.eL -r9jç; -roU aw-r9jpoç; 
~fJ.&v eùœyyeÀtx9jç 3t3œaxœÀ(œç;, xd 't"p(-rov adl<ppovt Àoyta(J.(i) 
xp(vœv't"eç; &v6awv dvœt xœt 3uaae~èç; 't"Jj 'rOU 8eoU ae~IXO'fJ.(cp 
7tpoa"f)yop~q:; 't"LfÛiv -roUe; 7t&Àœt È:v vexpoLç; xet(J.évouç; 8vrrroùç; 
&.v3paç; xat où3è aw<pp6vwv &v3p&v fJ.V~fJ."f)V &noÀeÀOt7t6't'aç;, 

10 èax&n~ç; 3è &xpœa(œç; xd &xoÀœa(œç; ll(J.6-rtj-r6ç; 't"e xd cppevo- b 

~Àa~dœç; 3dy(J.<X't'IX 't"oLç; fJ.€'t'' aù-roùç; cpuÀ&-r-retv 7tapa3e3cv­
x6't'aç;. 

2 IT&ç yl};p où n&vt"wv ~Àt6tdl't'at"ov 't'OÙ<; awcppoaOv"f)<; 
èpaa't'àç 't'oLç; alaxpoï<; xaL &xoÀ&a-rm<; 't'ÛlV 7tpw't'dwv rcapœ-

HBOVN;P 
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rent sans pudeur un bambin dépecé par les Titans, une 
femme en deuil, des parties dont la pudeur, vraiment, 
défend de parler. C'est une double impiété qui les tient : 
par la première, ils ignorent Dieu, puisqu'ils ne recon­
naissent pas comme Dieu celui qui l'est réellement; l'autre, 
la seconde, est l'erreur qui leur fait accorder l'être à ceux 
qui ne sont pas, nommer dieux ceux qui n'en sont pas 
réellement, ou plutôt qui n'existent même pas et n'ont 
d'autre apanage que leur nom. » 

Voilà ce que dit Clément. 

e'. Par quels raisonnements nous avons renoncé 
à partager les idées grecques sur les dieux 

Chapitre 4 

1 C'est donc pour de bonnes raisons que nous confessons 
avoir été libérés de toutes ces abominations, rachetés de 
l'erreur longue et invétérée comme d'une maladie redou­
table et bien pénible, tout d'abord par la grâce et la bien­
faisance du Dieu tout-puissant, ensuite par la force inef­
fable de l'enseignement évangélique de notre Sanvenr, 
enfin par un sain raisonnement, quand nous avons jugé 
scélérat et impie d'honorer du nom adorable de Dieu les 
mortels qui étaient depuis longtemps parmi les cadavres 
et qui n'avaient pas même laissé le souvenir d'hommes 
raisonnables, qui au contraire ont transmis à la postérité, 
pour les garder, les pires exemples d'inconduite et de 
débauche comme de cruauté et de folie. 

2 Comment en effet ne serait-ce pas la sottise suprême : 
que les amoureux de la sagesse cèdent le prix aux impu-

§ 42, 5 è'nax.1J!Ûvo~ HPc B 0 V N P : èvs:O'X.1J!J.êvo~ Hao !! 12 -ra A 
in tab. cap. : 1.1.~ -ra hic A et utrobique ceteri. 
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x.wpe:Lv, xoct 't'OÙ<; cruve:'t'oÛç xcà è!v-cppovocc; 't'oLe; T<:h;; cppévocc; 
' "1 '\ 1 ' f).' 1 \ 1 \:- 1 

<X1tOII.<ùA€XOCJ'L 'tlj\1 <1E:tJœO"!J.LOV 7tGt:pexe:LV 't'L!J.1)V 't'OUÇ 't'€ OLXO':LOO"U-

5 V1JÇ xcd q:nÀocv6p<ù7tÎocc; &oxfJ't'~Ç 't'oLe; St' {me:p~oÀ~v &!J.6't"1)'t'OÇ 

XCXk <:bte<:v6pw7t(O:.Ç 't"E:XVOX;"t'OV(CXÇ XCÛ 7t1X't'pOX't'OV(cx:ç fLt&O"fJ.O:O"t\1 c 

tvtO"X'YJ(J.évmc;; 3 Ilo(a.v S' oùx Ô7tE:p'l')x6v·ncre:v ùne:p~oÀYjv 
' A ' ' A'" ' /J. ' > - ' -occre:l-'e:totc; "t'o xa-rat-'OCAAE:L\1 etc; pp1J't'IX ocvopwv xo:.t yuvoctx<ùV 

!J.6pto:. xoct de; TI)v èJ.Àoyov xat 6Y)ptdl81) cpôcrtv -r~v O'E:!J.V~V xcd 
nocvocy(av "t'OÜ 6e:oü np6crp1JOW "t'mocü't'&. 't'e: oc~axpOC xat &n&v-

s 6pwnœ 6e:oÀoye:Lv, otoc xat hd. -r&v èv &v6pdmOLç xocxoôpy<ùv, 
d xo~:re:Àe:yx.6e:L1J, -rrûc; &nO -r&v v611-<ùv &napat"t'~'t'otc; ônoné­
crote:v &v 't'L!J.fupb~tc;; 4 Kcd -d xp-lj !J..1JXÔve:tV e:ÙocyyeÀt~OtJ.éVOUÇ 
n&.v"t'a ~&.p~apov 011-oü xcd ''E/J."t)VOC -r~v &7tà -r&v e:lp1){J-évwv d 

x.ax.Wv È:Àw6e:p(av -r~ç -re: -r&v tYe:uOwvUfJ.CùV 6e:&v CÎ7tacr-raa(o::ç 
-rO e:ÜÀayav e:Lç cp&ç &yo::y6v-ro::ç, (m6-re: x.o::~ aô-r&v ~8YJ -r&v 

5 mp60pa 8e:tat80::tfJ.6vwv at 7tÀdauç, &a7te:p èx ~a6éaç x&pau 
&vav~o/av-re:ç x/XL 't'~ç 7taÀ<XtiXç CÎXÀOaç -rO 't'~ç tYux~ç 6{-J-t-t<X 8ta­
va~Çav-re:ç -rOv ~o::6ùv À~pov auve:L8av 't'1jç 7tœrptx1jç TCÀ&VYJÇ xaL 
a't'&v-re:ç è1tt Àaytcrt-taU -r~v é:-répav 08àv e:~Àav't"o, -r1jç 7tO::Ào::LiXç 
&vaxwp~aav't'e:Ç; 5 ~I!v al fJ.È:V Op..6cre: xwp~crav't'e:ç -r~ç ÙÀYJÇ 
xo::-ré7t't'ucrav 6e:aÀay~aç -r:&v a<pe:-répoov 7tpay6v(ùv 7tÀa-rù xa-r:a­
ye:À&crav-re:ç, at 8' &6e:6-r:1)-r:aç 86Ço::v èxxÀ(vav-re:ç aü-r:' È:7tt 't'aLç 
7tp6-r:epav ëcr-r:l)O"<XV aü-r' è:Ç &7to::v-r:aç o::ô-r&v &vex6:lpYJao::v, 

5 1 xaÀo::xe:Uao:t 1 Oè xcd 6epomeUao:t 't'~V aLxdo:v 7tpa6éfJ.e:Vat (69) 

36Ço:v -r:àç 1tept 't"&V 't"e6pUÀ1){J-éV(ùV 1to::p' aù-ra'Lç 6e:&v ia't'apiaç 
CÎÀ1)6eï;ç fJ.06auç dvo::L 7tE:7tÀ!XO"!l-évauç {mà 7taLYJ'TWV È:7te:cp~f.LLO'O::V, 
qmatxàç èv aô-r:a'Lç CÎ7taxpÙ7t't'av-r:eç 6ewp(aç. 6 ,.Qv el. xat Ù't"L 
{J-&Àta't'a {J-'l)Ùèv cpépauatv CÎÀ1)6do::ç Odyt-J.o::, ÙfJ.(ùÇ 8' aùv &vay­
xa(a yévat't'' &v ~fJ.Î:V 7j ëx6e:mç elç 6e:wptav -r:&v xa~ 7t<Xpà 

HBOVN 

§ 2, 7 èvtcrXlJ!J.êvot~ ] èvecrxlJ!J.évot~ H Il § 3, 6 xocTeÀeyxOetlJ Dindorf : 
xocTeÀeyxEJD B 0 V N xctT«ÀexOdlJ H Il § 4, 4 &yocy6vT«~ ] &v&yovT«~ 
Giffard Il § 5, 7 èrre<p-/j!J.tcrctv H : è1t'eucp1Jw1Jcr«v B 0 V N Il § 6, 2 ôdytJ.o: ] 
Mwa H. 

1. Les mots &xMoç et 7tÀ&VlJ~ reviendront au chap. 5 (§ 2, 6 et 8). 
2. Dans une note où il cite Séguier de Saint-Brisson et J. Pépin, 

'·1. 
r 

1 
1 
1 
1 
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diques et aux débauchés, que les gens intelligents et sensés 
accordent les honneurs divins à des déments, que les ascètes 
de la justice et de la charité fassent de même pour ceux 
qui, par excès de cruauté et d'inhumanité, se sont livrés 
aux souillures de l'infanticide et du patricide ? 3 Mais 
quel excès d'impiété n'ont-ils pas dépassé, en attribuant 
aux parties innommables de l'homme et de la femme et 
à la nature irrationnelle et animale, l'auguste, la toute 
sainte appellation de Dieu, en prêtant aux dieux des 
turpitudes et des atrocités telles que, même parmi des 
criminels, si on les énumérait, elles tomberaient sous le 
coup des châtiments que les lois rendent inexorables ? 
4 A quoi bon m'attarder à annoncer, à tous les Barbares 
autant qu'aux Grecs, la libération des maux susdits, à 
mettre au jour les bonnes raisons qui nous ont écartés 
des faux dieux, quand déjà, même parmi eux, la plupart 
des hommes vraiment pieux, comme revenus d'une pro­
fonde torpeur et de l'antique brouillard à la lucidité, ont 
ouvert l'œil de leur âme, ont vu la profonde niaiserie de 
l'erreur' héréditaire et, appuyés sur le raisonnement, ont 
choisi l'autre voie et abandonné l'ancienne ? 5 Parmi eux, 
les uns, attaquant de front, ont conspué, à grands éclats 
de rire, toute la théologie de leurs ancêtres ; les autres, 
éludant l'imputation d'athéisme, ne se sont pas tenus aux 
premières erreurs, sans non plus y renoncer totalement ; 
afin de flatter et d'amender' leurs propres doctrines, 
ils ont proclamé que les récits très réels sur les dieux dont 
on parlait chez eux n'étaient que fables imaginées par les 
poètes, et y ont décelé des théories physiques. 6 Même si, 
au mieux, ils n'apportent aucune preuve de la vérité de 
ces doctrines, cependant il nous faudra les exposer pour 

J. SIRINELLI, à qui j'emprunte partiellement la traduction du passage, 
montre comment Oepo:7teGmxt, qu'il traduit par « amender », a pris 
le sens d' «interpréter allégoriquement (Les vues historiques ... , p. 197, 
n. 2). Cf. déjà C. A. LoBECI<, Aglaophamus, Kônigsberg 1829, p. 156 
et n. a. 
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-roUTOt<; GE:tJ-Vùlv, &ç &v xoc~ 't'~Ç 't'oU-r<.ùv &vocxCùp~cre:c.vç oùx. 
5 i<ÀÀWÇ ~f'Î:V 7tpO~<V"I)6dcr"I)Ç ~ ~L<J: ~~- ~OU crw~~poç ~f'WV 

e:Ùor;yye:ÀLX'ljç aL3ocaxocÀ~CXÇ 't'Q e:\5Àoyov 7te<pcxcr-rCd1J. <l>fp' OÙV b 
xoct -roU-rCùv -rOv )..6yov &vCù6e:v &vocÀocf36v't'e:ç èntcrxe:t}W(J.e:6oc. 

ç'. ANAKE<PAAAIO:EŒ TflN IIPO:EE>EN 
EIPHMENQN 

5 

1 T~ç ftOV oi'iv ~ÀÀ"I)VŒ~ç 6eoÀoy(O<ç, Àéyw ~1: ~~- 7tO<v~1wou 
xa:t f.LU6tx.w't'épcxç, xcx~ 7tOÀÙ 7tp6Te:pov 't'!fjç 7tocpd: <I>oivt/;t xrà 
Alyu7t't'Lotç -roî:ç -re: &ÀÀotç, Wv 't'~V !1-V~(J.î')V ot npè -roU't'ou 
7te:çnécrxov À6ym, 't'Ot6cr3e: 'ne; 0 't'p67toç &.7to8é8e:m't'oct, otoc; c 

5 8t0C 't'&v rcpoe:x:re:6e:tcr&v q><ùv&v ocfn&v 8~ 't'i1V fÀÀ1JVLX.CÛV 

cruyyp<X<péwv 7tpO~e~~ÀOl~<XL' av X<Xl dx6~WÇ i:v &pX<XÎ:Ç ~~-
7tpOX.EL(J.éV1JÇ Eùayye:Àtx'ljc; llpomxpacrx.e:u'ljc; de; 8t&x.ptcrLv -re: 
x.oct èrdyvwcnv -roî:ç èv't'e:uÇo!Lévotc; rcpo-re:6e:btoc11-e:v, Wc; &v 
!J.&6ot11-e:v ~11-e:Lc; 't'e: ocÙ't'ot xoct o~ -r&v3e: dcré-rt vüv &rce:tpm, 

10 ·dve:c; 6v-re:c; 7t&Àcxt 7tp6Te:pov xoct o~wv èx 7toc'Tép(ùv cpÙv't'e:ç 
07t"I)À[XOLÇ Te ~~~ 7tplv X<XXOOÇ 7t€7tE~"I)f'éVOL aucrcre~d<Xç ~· d 

61t6crn x<Xl &yvwcr[<Xç 6eoil f'é6n ~ocç <Jiuxocç ""'~orwruwévo• 
't'~Ç 't'OU't'W\1 cbt&:v-rwv &6p6wc; &vave:Ucre:wc; xcû èÀe:u6e:pL<Xç 
~l;tcM:l1)!LE:V 8tà !J.L~Ç ~6v't}c; 't'!(jç e:ôayye:Àtx.!j}ç 8t8o:crxC<.À(tXç, oôx 

15 liÀÀwç ~f'Î:V 7tpU~<Xveu6d"'lç ~ ~L' i:m<pavd<Xç ~oil crw~~poç 
~f'WV 'I"I)crOil Xp•cr~oil ~oil 6eoil' 2 a, oô (LépeL y~ç oô~' i:v 

Mggs y<.ùvLq. xd>ptXÇ ~evouç év6ç, 1 X<X8' 8ÀYJÇ 3è 't'1jÇ &v6pWm·ùv 
olxou!LiV'fJÇ, èv 7l 't'à -r1jç f.t&:ÀtO''t'Cl 3e:tat8e<(fJ.OVOÇ 7tÀ0CV1JÇ 

HBOVN 

§ 6, 7 't'Otl't"W\1 ] 't'OÜ't'OV v N. 

1. L'« apparition» du Christ est tantôt son Incarnation (Tite 2, 11; 
3, 4), tantôt son avènement glorieux à la fin des temps (J Tim. 6, 14 ; 
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considérer ce qu'elles peuvent contenir de sérieux. De la 
sorte, même si nous n'avons pu nous en retirer que grâce 
à J'enseignement évangélique du Sauveur, le bien-fondé de 
cette conduite apparaîtra. Allons, reprenons de plus haut 
ce propos pour l'examiner. 

ç'. Récapitulation des dires précédents 

Chapitre 5 

1 Voilà donc la théologie grecque, je veux dire la vulgaire, 
la plus fabuleuse, et beaucoup plus tôt celle des Phéni­
ciens, des Égyptiens et des autres peuples dont les discours 
précédents contenaient le souvenir, telle qu'elle s'est 
révélée sur les descriptions que la voix même des auteurs 
grecs a tracées avant nous; c'est à bon droit que nous 
avons commencé par cet exposé la présente Préparation 
Évangélique, pour le discernement et l'instruction des 
lecteurs, pour apprendre nous-mêmes et enseigner à ceux 
qui jusqu'aujourd'hui l'ignoraient ce que nous étions dès 
longtemps dans le passé, de quels pères nous sommes nés, 
quels maux nous enchaînaient jadis, dans quelle ivresse 
d'impiété et d'ignorance de Dieu étaient enfouies nos âmes 
quand soudain nous filmes appelés à surnager, à nous 
libérer de toutes ces erreurs par le seul et unique enseigne­
ment de l'Évangile, qui ne nous a été accordé que par 
l'apparition 1 de notre Sauveur Jésus, Christ de Dieu. 2 Ce 
n'est pas dans une partie de la terre ni dans un coin du ter­
ritoire d'une seule nation, mais dans toute la terre habitée 
par les hommes, où avait triomphé l'erreur la plus super-

Tite 2, 13) ; en ce second sens, èmqJ&veu~: correspond à la nœpoua(a des 
premières épîtres pauliniennes; 1 I Tliess. 2, 8 associe les deux termes. 
Cf. J. DANIÉLOU, Éludes d'exégèsejudéo~cllrélienne, Paris 1966, p.19-20. 
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Une:pLcrxucre:v, at& 't't<; voe:p&v xcd Àoytx.&v ~uxWv )ÎÀtoc; 'TOC<; 
5 'TOÜ o~x.dou q>ürrOç &cpoc7tÀÙ)O'(XÇ &x't'LVIXÇ ÛfJ.OU nOCv yévoç 

&v6pd:mü>v, ~o:;p~&pwv 't'e: xcd cEf..)..~vwv, &crlne:p èÇ &xÀl>Oç (70) 

Oe:t\rYjc; x.cd ~otpe:pw't'&TI)c; 't'E xcd &e:t8oüc; vux-rèc; 'Ti}<; 8e:tO'L-
8cd!J.OVOÇ nf..&vl)c; èrd À1XfJ-7tpav xcd Btcwye:cr-r&-r"f)V ~11-é:pœv T1jç 
&/.:ry6oüc; e:Ôcre:{3drlç -roü 7t<X!J.{3occnÀéwc; Se:oü n&.v-rocc; ~!J.êic; 

10 !J.E:'t'E:O''t'~O'O':'t'O, 
3 Ô.tapp~Ù1JV yoüv oct nponcq:Hx-re:6e:Lacu q>Cùvoct ve:x.p&v 

"" À \ ' t'> .... 
1 À ... ' 6 ' e:ww oc xat a;vop<ùv na at x.oc:rotxo~vwv e:tx wtc; ne<.V't'ocç 

7tOCVÙ1JfJ.d TOÙÇ &fLcpt 't'~\1 7tOÀÛ6e:ov 7tÀ&V1JV x.cer&; 't'E: 7t6Àe:tÇ 

x.oct xÙ:,!J.<XÇ È7t't'01j!J.É:Vouc; 6e:pa7tE:Üe:tv -re: x.cd ne:pté7te:tv èù(-
5 Oal;ocv, n&.V't'!ù\1 n&Àat &v3p&v Ot.' Ùne:p{3&ÀÀoucrocv 't'OÙ -r6-re: 

~[ou 6wtw3(av aeou (J.èV TOU 7t&VT6)V a')(J.tOupyou (J.')aéVC< b 
Myov 7tOtOU(J.tVWV !J.'l3è T~Ç 6e[aç xod t7tl TOÎ:Ç 7tÀ'JfJ.fJ.EÀou­
!LÉ:Votc; ''t'LlJ.WpoÜ Ù(Xî')Ç è(1.1tCl~O!-LéVU)V7 Ûç mfaaç aè &vomoup­
y(aç xa't'a~aP.P.6v-rù)v. 4 O{)nù) y&:p eLaé't't -r6't'e: v6(1.(1}V xae' 

oôç XP~ ~toüv cruve:cr't'Ô)'t'(I}V oôaé ye: -r~<.; ~(l.épou noÀt't'daç èv 
&:vfipÔ}ttot<.; XCl't'Cl't'E't'Cl"(f.LéV1JÇ, &vELf.LéVOU aè xat VO!LClamoÜ 'TOÜ 

~[ou a')Ptc03ouç TE XIX6E<JTWTOÇ, TOLÇ !J.èV OpE!J.fJ.&Twv &Mywv 
5 a(X1JV 't'êiJV TI}<; "(ClO''t'p0ç &tt07tÀ1JpÔ}cre:(I}V 7tÀéov oôaèv Ët-LEÀEV, 

'r ' ~ 'r '0. 6 < - 6 < "' Ot.Ç XClt 7tp(l}'t'OÇ OU't'OÇ ave: 't')'j't'OÇ U1t'Omoupe:L 't'p 7tOÇ' OL o c 
'r.t 1 .., ' ! ' 1 O.l '0. ~ ELÇ 1-'PClXU 'Tt ~UO'LXClLÇ EVVOL<XLÇ ClVClXtVOU!-LEVOt vEoV X.Clt vEOU 

aova(l.tV O'C.V't'~pt6v 't'L xat &ycx60v dvcxt XP~(l.C< 3te:vo~61JO'ClV, 

ITERATIONES ; § 4 ; II, 6, 15. 

HBOVND 

§ 3, 5 n&.v't'oov H : 't'i:lv B 0 V N Il 8 è(L7r!X~O(Lévoov H Vpo : è(J.TtiXL­
~o(Lévoov 0 Vac è(Lnel;o(Lévoov D (B N erasi). 

1. Sur le Christ, «soleil des âmes », cf. A.-M. MALINGREY, « Philo­
sophia», 1961, p. 195 et n. 56; C. VoNA, L'apologia di A1·istide (Lale­
ranum, N.S. 16, 1950), p. 111, n. 7. 

2. 'AxMo.; et 7rÀ&vYj.;: comme en II, 4, 4, 6 et 7. 
3. TL!J.fupou 8(x1).; : cf. PLATON, Lois IV, 716 a 2; IX, 872 e 2; 

Epinomis 988 e 4. Faut-il, comme chez Platon, écrire ..6.(x'fj avec 
une majuscule ? Cf. É. DES PLACEs, La religion grecque, p. 205 ; 
P. BOYANCÉ, « Écho des exégèses de la mythologie grecque chez 
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stitieuse, que, comme un soleil des âmes intelligentes et 
raisonnables 1, il a répandu les rayons de sa propre lumière 
sur tout le genre humain, Barbares et Hellènes, pour 
nous faire tous passer, comme du brouillard d'une nuit 
dangereuse, obscure et impénétrable, de l'erreur' super­
stitieuse au jour brillant et resplendissant de la religion 
véritable du Dieu souverain. 

3 Explicitement, en effet, les avis précités ont formé 
tous ceux qui, en bloc, dans les villes et les bourgades, 
s'étaient extasiés devant l'erreur du polythéisme à vénérer 
et entourer d'égards les images des morts et les statues 
d'hommes disparus depuis longtemps; tous les Anciens, 
dans la sauvagerie extrême de la vie de ces temps-là, ne 
tenaient aucun compte du Dieu créateur de l'Univers, 
ni ne s'inquiétaient de la justice divine qni châtie les 
fautes'; ils se jetaient dans toutes les impiétés. 4 Comme 
il n'existait pas encore, à cette époque, de lois qui réglassent 
la vie, et que la société civile pacificatrice n'était pas 
encore constituée parmi les hommes, mais que leur vie 
était dispersée, nomade, bestiale 4, les uns, à la manière 
des animaux sans raison, n'avaient d'autre souci que de 
remplir leur ventre, et leur première attitude fut celle de 
l'athéismes; les autres, peu après, mus par des concep­
tions physiques, entrevirent que Dieu et la puissance 
divine étaient un bien sauveur, et voulant trouver Dieu, ils 

Philon », in Actes du Colloque National du C.N.R.S. de Lyon 1966 
sur Philon d'Alexandrie, Paris 1967, p. 175-178. 

4. Sur le passage de l'anthropophagie à la civilisation, cf. PLATON, 
Lois VI, 782 b-e; Epinomis 975 a-b; et voir A.-J. FEsTUGIÈRE, 
art. cil., in Harv. Theol. Rev., XLII, 1949, p. 217-220 (=Études 
de religion ... , p. 146-149); É. DES PLACES, La. rel. grecque, p. 13. 

5. Je m'inspire ici de la traduction de J. SIRINELLI (Les vues his­
toriques ... , p. 171 ; cf. p. 215), dont voici le commentaire : « Dans 
ce développement, Eusèbe semble distinguer trois catégories qu'il 
désigne par "t'o!c; IJ.È:V ... ol 8è: ... et "t'phOL 8' &.ÀÀO~. Il est très peu 
vraisemblable d'après le contexte qu'il s'agisse de catégories coexis­
tantes. Ce sont des états successifs de la religion » (ibid., p. 171, n. 2). 
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eôpeî:v 8è: -roÜ't'0\1 6e:f..~crav-reç &vw iJ.È:V 't'OC<; lJluxOCc; elç oùpavOv 
10 ~'t'e:tve<v, aù-r661. Bè: 't"?i 3t!XvoLq: 0"1:-&:v't'e:ç xaL 't'&v xœ't'' oùpavàv 

q:Jcttv6vTWV Te xaL cpoctvop.évwv q>ü>O''t'~pwv X<X't'<X7tÀctyév't'eç 't'ti 
x&J./ .. :tj, 't'ett.i't'' dwxt 6e:oUç &7te:cp-ljvctvt"o. 5 Tph·ot 8è: &/..f..ot 
mp<ic; etÙ't'oÙç ~7tL y!j)ç PhJJCxv-re:ç 't'OÙç è1tL cruvéaet -r&v xa-r' 
ctÙ't'oÙç 7tpocpépe:tv ve:vo!Lt<:rfLévouç ~ xcd Pd:I!J-1) crci'I!J.et't'OÇ xcà 
"' { ' ,,, - À 1 , 1 1 1 
oUVIXO''t'E:~ctÇ LO"XU~ 't'(ù\1 7t ELOVW\1 e7ttX.p<X't'"f)O'Gt\l't'IXÇ, ytyaV't'GtÇ d 

5 1 'tWctÇ ~ 't'Up&wouç ~ xcd y61)'t'!XÇ xcd cpetp!J.ctxéaç &.v8paç gx 
.... {l ( ' 1 1 1 1 

'tWOÇ 't'W\1 ve:~<.ù\1 IX7t07t't'Wcre:wç 't'O::Ç XIXXO't'EXVOUÇ yo"f)'t'E:t<XÇ 

O'UVE:O'XE:UCX:0'/1-ÉVOUÇ ~ X.oct 't'Otiç liÀÀOUÇ XOLV!fjç 't'tVOÇ XCÛ ~!.(ù­
<pe:ÀOÜÇ e:Ùe:pye:cr(ocç 7tpo&pÇet\l't'C<Ç ~&-.rr&:ç 't'e xcd p.e:'t'OC 't'~V 
't'E:Àe:urljv 6e:oùç è7te:<p-ljfLtm:xv. 6 "Ev6e:v aù-roî:ç xcà ot -rfuv 
6eWv orxoL vexpWv dv(XL -r&cpot 1-tV'Y)!-tOVeUov-rat, &ç 0 KÀ'>)!-t'Y)Ç 
!v -r<fl llpàç "EÀÀY)vaç llpo-rpe7tnx(i) lcr-ropeï, -roü À6you 
~-t&p-rupaç ocù-roOç "Ef...ÀY)vaç è7tocy6tJ.evoç. E~ 31] crot <ptf...ov, 

s aû6t<; xoc~ -roU-rou -r6v3e yp&cpov-roç &xoue -ràv -rp67tov· 

1 ~·. IIEPI TOY NEKPQN EINAI TA<l>OY~ TA 
KAAOYMENA AY'TQN IEPA TQN 0EQN 

6 

1 « ElxoTwç &pa &px.~v 1to6ev ~ 8eLCn8"''f'ov(a Àaf3o\lcra 
xocxtocç &vo-1]-rou yéyove 7tYJy~· ~7tet-roc 1-t1J &vocxo7te~croc, &f...À' 

FONTES: §§ 1M7 =Cl. Alex. protl'. 44,3 M 45, 5; § 1, 1M2: Sap. 14, 12. 

ITERATIONES : § 5 : Il, 6, 13M14. 

HBOVN 

§ 6, 4 8~ H : 8o B 0 V N. 

1. Cf. Sag. 13, 1M5. C'est le culte astral primitif; cf. J. StmNELLI, 

op. cil., p. 171M180; É. DES PLACES, La religion grecque, p. 258. Sur 
les incertitudes d'Eusèbe, cf. J. SmiNELLI, ibid., p. 180, n. 1 ; Comm. 

(71) 
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tendirent leurs âmes vers les hauteurs du ciel ; fixant là 
leur pensée et émerveillés devant la beauté des astres qui 
brillent dans le ciel de façon visible, ils les déclarèrent 
dieux'· 5 D'autres, en troisième lieu, se rabattirent sur la 
terre : ceux de leurs contemporains qui paraissaient l'em­
porter par l'intelligence ou par la vigueur du corps, et qui 
par la force du commandement dominaient la multitude, 
des géants, des tyrans, ou encore des sorciers, des magi­
ciens qui, dégénérant du divin, avaient combiné les malé­
fices de leur sorcellerie, ou encore les autres qui avaient 
pris l'initiative d'un bienfait d'utilité pratique et collective, 
vivants et après leur mort ils les proclamaient dieux'. 
6 C'est pourquoi aussi chez eux les demeures des dieux 
sont traditionnellement des tombes funéraires, comme 
Clément, dans son Exhortation aux Grecs, le raconte à grand 
renfort de Grecs pris eux-mêmes pour témoins. Si cela 
t'agrée, écoute à nouveau ce qu'il en écrit de la façon 
que voici : 

~·. Que les prétendus sanctuaires de leurs dieux 
ne sont que des lombes funéraires 

Chapitre 6 

1 « Naturellement, une fois née on ne sait comment, la 
superstition devint la source de vices stupides3 ; ensuite, 

de P.E. I, 6, 4, SC 206, p. 274 : «la religion astrale n'est elle-même 
qu'un palliatif d1l à l'initiative des Anges des nations •· 

2. Ce sont diverses formes d'évhémérisme; cf. supra, p. 39, n. 3; 
et, pour la traduction, J. SIRINELLI, Les vues historiques ... , p. 187. 

3. Cf. Sag. 14, 12: l'idolâtrie amène la dépravation; pour S. Paul 
{ÉpUre aux Romains), c'est l'inverse. Cf. P. HENRY, «L'exégèse de 
l'Épître aux Romains dans la tradition catholique », in Da Tarso 
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e!ç t1tiSoow tÀ6oilcrco 1tOÀÀ~ s~ f>uii:crco S'l')[LLOupyèç 1tOÀÀWV b 
e' > 6 ( ' A ~ ' , XOC ta''t'C<.'t'GU O<XL!l- VCùV, S:XIX't'OfLI-"IXÇ 'ltOLOUO'IX X.O::t 7t<XV't)''(U(JS:LÇ 

5 èntTe:ÀoÜcroc xrû &y&ÀfL<X't'OC &vtcr't'.Xcra xcà veWç &votxo8o~-toücra, 
.<\ '\.\.}.. '"'' \ '"'' ~ 1 1 "'' \ ovç o.1 - ouoe yocp ouoe 't"OU"TO <nW'lti'JO'O{-te<:t, npoç oe: xoct 

ctÙ't'oÙç èÀéyÇw - ve:Wç fJ.È:V e:Ô(j)~!-1-WÇ ÙVO!J.Cl~o{-tévouç, 't'&cpouç 
8è: yevo!J.évouç, -rou't'écrTt 't'OÙÇ 't'&.cpouç ve:Wç bnxex.Àï')j.Lévouç. 
cy!J.ÛÇ 8è: à:Àf..c( x&v vUv 8etcrt8CtL!-LOVb:ç Èx.Àcf6ecr6e, 't'OÙÇ -r0Ccpouç 

10 't'LfLÎiV cûcrxuv6{-tevot. 
2 'Ev 't'i}) vo:cî) 't''ÎjÇ 'A61Jviiç èv AocpLcrcrrJ èv T?i &xpo7t6Àet 

-r&cpoç ècr't'~V 'Axptcriou, 'A6~V1)<n 8è: èv Tjj &xpon6/..e:t Kéx.po- c 
1toc;, &ç epY) env 'Av .. doxoc; èv 't'Ci) èv&'t'<p -r:&v (lcr't'opt&v. 3 T( 8è 
'Epox66vooç; Oàxt tv Tij\ v•<i> Tijç IloÀtaSoç """~S.uTcot, 

M9:S 1 'l!J.!J.&pa;8oc; 8è 6 Eô!J.6À7tou xoà ~o:e:ipac; oûxt è:v 't'cî) 7tept­
~6À<p TOu 'EÀ<uatviou Tou u1tè Tjj &xpo7t6Àot, cot Sè Kù<ou 
e ' ' 'EÀ • ' " T' À' ' 5 uyoc't'epë<; ê\1 êU0'!.\11. 't'ê't'OCI'flOC't'CXt; ~ t O'OL XCX't'OC eyw 't'CXÇ 
i~ "Ynep~opéwv yuvo::'i:xw;; "Ynep6x:ll xcxl Ao::o8Lx"') xÉ:XÀ"')crBov, 
• • 'A ' • " 'À ,. e , "'' ' ~ 'A • e\1 't''t> (J't'e!LLO'Lct> €\1 Ll."') ct> XEX"')oeUO' OV 7 't'O Oê eV 't'!p 7t'OÀ- d 

Àwvoç 'TOÜ ~"')ÀLou tmlv Le:pif>. 5 Aéav8po<; 8è KÀéoxov èv 
MtÀ~'t'(f} t'e8&:rp8tXt tv 't'if> ~L8u!Lo:L<p <p1JcrÎ:v. 'Ev't'o:i:.î8o: 't'9j<; 
AeuxorppOv"')<; 't'à !1-V1J!LEÎ:ov oùx &~tov nocpeÀ8e'i:v éno11-évouç 
Z-ljvwvr. 'Tif> Muv8(4) - èv -rif> Lepé;> 't'9j<; 'Ap't'É:!LL8oç èv Mo:yv'l)-
' •• ,., ' ' ' T À • A ' • 5 O'L(f XEX"')O€U't'<XI. • OUOE !1-YJV 't'UV E\1 E !1-YJO'O'(f} jJCù!l-OV 't'OU 

'An6ÀÀwvoç !LV9i!-L<X e:lvcxt xd 't'OÜ't'OV TEÀ/L"')O"O'É:W<; 't'OÜ !L&:v­
't'ewç Ea't'opoücrr.. 6 II 't'OÀE!Lo:Lo<; 8è 0 't'OÜ 'AyYJcr&:pxou èv -rif> 

FONTES : § 2 : Antiochus fr. 15 Müller (FHG I 184); fr. 2 Jacoby 
(FGH I A 213); § 5, 1-2 : Maeandrius Milesius fr. 5 Müller (FHG II 
336). 

TESTIMONlA : § 1, 6 - § 6, 4 : Cyr. Alex. c. lui. X (PG 76, 1028) ; 
§ 1, 7- § 7 : Arnob. adv. nat. VI, 6; §§ 2-5 : Theod. VIII, 30. 

HBOVN;P 

§ 1, 4 no~oümx] 6Uoucroc P !! 6 oô~ ] 't'OÙ~ Schwartz SHihlinll 't'OÜ't'o] 
't'OU't'ou~ P Il 7 ocÙ't'oÙ~ H P Cyr. : OCÙ't'O B 0 V N Il 8 't'OU't'écr't't -
lmxexÀ1j!J.évou~ secl. Markland Il § 3, 3 'I!J.!J.&pocao~ Cyr. Paus. (1, 5, 
2; 27, 4; 38, 3) : "I~~apoç H "I~1•apoç P "Icr~apoç B 0 V N Il 
§ 5, 1 Alav3poç H B Theod. : Alap3poç 0 KMav3poç V N Ae&v3pwç 
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loin de décroître, progressant au contraire et coulant à flots, 
elle se trouve l'artisane de démons nombreux : elle fait 
des hécatombes, célèbre des panégyries, érige des statues, 
édifie des temples, qu'à vrai dire- car cela non plus je ne 
le tairai pas ; eux aussi, j'irai jusqu'à les confondre - on 
appelle temples par euphémisme, alors que c'étaient des 
tombeaux (c'est-à-dire les tombes nommées temples). 
Mais vous, maintenant au moins, oubliez la superstition, 
rougissez de vénérer les tombeaux. 

2 Dans le temple d'Athéna, sur l'acropole de Larisse, se 
trouve la tombe d'Aerisios; sur l'acropole d'Athènes, celle 
de Cécrops, comme le rapporte Antiochus au livre IX de 
ses Histoires. 3 Et Érichthonios? N'est-ee pas dans le 
temple de la Poliade qu'il a reçu les honneurs funèbres ? 
Et Immarados, fils d'Eumolpe et de Daeira, n'a-t-il pas 
été enseveli dans l'enceinte de l'Éleusinion, au pied de 
l'Acropole, comme les filles de Kéléos à Éleusis ? 4 Faut-il 
ajouter à la liste les femmes venues de chez les Hyper­
boréens ? Elles s'appelaient Hyperokhé et Laodiké, et 
ont reçu les honneurs funèbres à Délos, dans l'Artémision, 
qui fait partie du sanctuaire d'Apollon Délien. 5 Léandros 
dit de Cléoehos qu'il a sa sépulture à Milet, dans le Didy­
méion. Là, il ne faut pas oublier le monument de Leueo­
phryné, qui, d'après Zénon de Myndos, a reçu les honneurs 
funèbres dans le sanctuaire d'Artémis à Magnésie ; non plus 
que l'autel d'Apollon à Telmessos, qui serait aussi, raconte­
t-on, le tombeau du devin Telmesseus 1. 6 Selon Ptolémée 

P Arnob. (p. 314, 2 Marchesi2) Ae&vSps:~o~ Cyr. Mou&vap~o~ Müller Il 
Iùéoxov Müller Mras (ex Apollod. III 5, Arnob. ibid.) : KÀe:6[J.<XXOV 
B 0 V N KMapxov H P Cyr. 

a Roma (Conferenze in occasione del XIX centenario della venuta 
di san Paolo a Roma), Milan 1962, p. 108-127; résumé dans mon 
cours De libro Sapientiae (cap. 13-15), Rome 1965, p. 15-17. 

1. Sur ces noms de lieux et de personnes, cf. l'annotation de 
P. CANIVET à Théodoret de Cyr, Tliérapeutique des maladies hellé­
niqHes VIII, 30 (t. II, p. 320, n. 1-5). 
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7tp~-r~ 't'&v Ile:pt -rOv <l>tÀorc&Top<X È:\1 TI&cpcp ÀÉye:t èv -r<;> 't'i)ç 
'Acppo3(TI)c; le:p<î> KtvOpav 't'E: xoct 't'OÙ<; KtvOpou &rcoy6vouc; 
xex.1)8eüa6<Xt. 7 'Af..[f..à y!lp èttt6v'n !J-OL -roùc; rcpocrxuvou- (72) 

!1-ÉVOUÇ Ù!J.'LV -r0Crpouç 

Sv.ot !J.ÈV où8' 6 rc&ç &v &px€ao:L xp6voç· 

UfJ.OCÇ 3è d !J..~ Ùrcetcrépx.e:'t'd 't'LÇ cdcrx.Ovi'j -rWv 't'OÀ!1.<l)!J.ÉVWV, 

5 vexpot &pa -réÀeov 6v-re:ç ve:xpoî:ç 7t€7tt<ITeux6-re:ç 7te:ptépx.ecrlk· 

1 8 Kcd iJ.E:'t'' Q).(yrx tp"t}cr( • 
(( Ke<tvàv aè &XAov èv Alyûrc't'cp, 6f..(you 3e:Lv xd rcocp 

''Ef . .f.:qm, cre:~o:.criJ.L<ùç 't'e6d<Xx.e: 6e:Ov ô ~e<mÀe:Ùç 6 (Pw11-o:.twv 
't'àv è:pcûp.e:vo\1 6>pat6-re<:'t'OV crcp63pct ye:v6!J.e:vov 'Av .. dvoov, <8v > b 

5 &vtép<ùcre:v OÜ't'WÇ Wc; nxVU!J.~81)V 0 Ze:ûç. 9 Oô yd:.p X(ùÀÙe:'t'OCL 

{>q.3(wc; èrct6ufJ.Loc cp6(3ov oôx. ~xoucroc· xcd vUx-raç te:pr/:ç 't'àç 
'Av-rtv6ou 7tpocrx.uvoümv &v6pwttot vüv, &ç aLcrx.pd:.ç ~1t'Lcr't'rt:-ro 
0 cru\laypu7t\l~craç èpaO"t'~Ç. >> 

s Koct emiye. · 
<< '

1H8'1) Sè 0 't'&.tpoç 't'oU èp(l)f.i.é\lou \leWç ècr't't\1 'A\l't'L\16ou 
xcd 7t6Àtç' xa6&.7tep Sé, o!f.i.at, o~ \laot o\S't'(l) xat al 't'&.cpot 
6au11-&.~o\l't'CXt, 7tU()CX!l-t8eç 8~ xat !1-CXUO'WÀ <e >LCX xat Àa~Ûpt\l-
6ot, Y.f..Àot \laot 't'&\1 \lexp&\1, ti>ç èxd\lot 't'&.tpot 't'&\1 6e&\l. n 

10 Kat 7t&.Àt\l f.I.E't'' ÛÀ(ya· 
"J6 >.>, ' ' ' - ' A - > ' ' << L o,l XCXL 't'OUÇ ay<ù\ICXÇ E\1 1-'PCXX,Et 7t€pt0o€UO'(l)f.l.€\l XCX~ 

't'ch; è7tt't'Uf.i.~(ouç 't'!XU't'<XcrL 7tCX\I'f)yÛpetÇ XCX't'!XÀÛO'(l)!l-E\1, '1lcr6f.i.t&: c 

FONTES : § 6 : Ptolemaeus Megalopolitanus fr. 1 Müller (FHG III 
66), fr. 1 Jacoby (FGH Il 888); § 7, 3 ~ adcspota 109 a Snell (TGF, 
supplem., 1964); 6 = Hom. Od. 20, 351; § 8, 2- § 9, 4 = Cl. Alex. 
protr. 49, 1; § 9, 6-9 = id. 49, 3; § 10 = id. 34, 1. 

TESTIMONIA : §§ 8-9 : Theod. VIII, 28. 

HBOVN;P 

§ 7, 3 &pxécra•] &pxécrn P Il 4 TOÀ~w~évwv H P : TOÀ~~f"hwv 0 V N 
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fils d'Agèsarchos, au premier livre de son Histoire de Philo­
pator, c'est à Paphos, dans le sanctuaire d'Aphrodite, que 
Cinyras et ses descendants sont ensevehs. 7 Vratment, 
à passer en revue les tombes que vous adorez, 

toute la durée du temps ne me suffirait pas. 

Quant à vous, s'il ne vous vient aucune honte de ces 
audaces, c'est que vous marchez en vrais cadavres pour 
avoir mis votre foi en des cadavres : 

Ah 1 malheureux, quel est ce mal dont vous souffrez ? » 

8 Un peu plus loin, il dit : 
" Un dieu nouveau apparut encore en Égypte, et pour 

un peu en Grèce, solennellement divinisé par l'empereur 
des Romains : c'était son favori si beau, Antinoüs, qu'il 
consacra, comme Zeus fit Ganymède. 9 Car on n'arrête pas 
facilement une passion que la crainte ne retient pas ; et 
maintenant les hommes célèbrent les nuits sacrées d' Anti­
noüs, dont la honte n'échappait pas à l'amant qui avait 
partagé ses veilles. " 

Il poursuit : 
"Aujourd'hui la tombe du bien-aimé est temple et ville 

d'Antinoüs; autant que les temples, j'imagine, on admire 
les tombeaux- pyramides, mausolées, labyrinthes-, qui 
sont à leur manière des temples des morts, comme les 
temples eux-mêmes sont les tombes des dieux. , 

10 Et encore, un peu plus loin : 
<< Alors, parcourons rapidement les concours, finissons-en 

avec ces panégyries funèbres, Isthmiques, Néméennes, 

(def. B) !1 § 8, 4 &pat6't'a't"ov Eus. (om. H): &>po:tov TWv P Il crrp68poc 
yev6tu:vov om. H Il 4 <8v> P (Schwyzer, Gnomon 32, 1960, 45) 1 
om. Eus. Il 5 oômç H P (Schwyzei') : oOToç 0 V N (del. B) Il 
§ 9, 8 3~ Mras : 3è H P om. 0 V N (del. B) Il ~aucrw).e•a Klotz : 
f.L<X.Ua~Àw> H P tJ.t:XUO"~Àa 0 V N (de[. B). 
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't'E xcà Né!Le:ct xcd nue~a xrû -rOC ittL 't'OU-rot<; 'ÜÀÔ!l-TCL<X. IIueor 
5 ~J.èv OÙ\1 6 8p&x.(t}V ô TIOfhoç 6p1)axe:0e:'t'c(t xcd TOÜ èkpe:wç ~ 

7tOCv~yuptç xoc't'ocyyéÀÀe:T<Xt ITU6to::, 'Ia6p.oï Oè axO~e<Àov 
7tpocré:n-rucre:v È:Àe:e:wOv 1) e&Àaaaa; xcd Me:Àtx.É:p't"1)V 080pe:'t'CH Tà 
"lo{){.Ma, Ne:p.éocat 3è &J..f..o 7t<Xt3Lov 'Apxé!Lopoç xe:x~3e:u-rat 
xcd -roü 1Co::t3tou 6 È:7ttT&qnoç npoaayope:Oe-rcxt Né:!-Le:a;, IItao: 

10 3' èa-rtv èv Up.ïv -r&cpoç, & lle<vÉ:ÀÀ1)ve:ç, ~vt6xou cppuy6ç, xat d 

TOU 11eÀ07tOÇ -ràç xo<Xç [-r<X 'OMp.mG<]6 <I>et3(ou "'f'<Tepi~<TG<t 
Ze:Oç. » 

>J'· ITOIA TI:E HN H TQN ITAAAIQN 
ITEPI EJEQN L'lOEA 

11 TG<UTG< p.èv oO-roç. :Eû 3è TOV Myov ~~ &p)(ijÇ &vG<ÀG<~<l.v 
't'~Ç 3e:tcrt8ctL!J.ovoç 7tÀ&VYJÇ èrdaxe:o/ctt Ttjv 3t&.7t't'Cùo'tV. <l>ôae:t 
(J.èv oùv x.a;L e<ÙTo3t3&x-rot<; èwolatç, p.aÀ )Àov 3è 6e:oOt30CxTotç 
xaÀ6v Tt xa;L d>cpÉ:ÀL!.Lov -ruyxâve:tv 't'O O"'YJJ.L<XÎ:vov -'ri)v 't'oU 6e:oü 

s 7tpOO'"IJYOPL<Xv 't'e: x.cd oùala;v n&v-re:ç &v8peù7tot x.mvoi:ç Àoyi.­
G!J.Oi:ç 7tpoe:I.À~<pe:mxv, 't"OÛ -riJv 8ÀCùV 81)f . .l.tOUpyoÜ -roÜ-ro mfcrn 
Àoytx.î) xcû voe:p~ ~uxî) cpucrtx.cxi:ç èvvoicxtç tmocr7tdpcxv-roç. 
12 Ou p.Y)v ""t TÎÎ 7tpoG<tpé""' -rîî KG<Tà Myov ~xéxp>Jv-ro· 1 etç (73) 

!J.€V y&p 7t0U -r&xcx 't'LÇ XCXt 8e:Ù-re:poç ~ x.d 't"LVe:Ç <ÏÀÀOL KO!J.L81j 
~pcxxe:tç, &v -r~v p.v~p.'Y)v -rà (E~pcx~(ùv 7te:ptéxe:t J,6ytcx, e:lç 
oü8èv -r&v ÔpCùf.I.É:VCùV ècpcxpp.6crcxv-re:ç 't"f)v 1te:pt 6e:oü gvvotcxv, 

5 &8t<XO''t'p6<potç 8è -rof:ç ÀoytO'f.I.Oi:Ç È:7tt -ràv 't'OÜ a0p.7tCXV't'OÇ 
x6"p.ou 3>Jp.toupyov ""t -rov p.éyG<v -r&v 6Àwv 7tOt>J't"IJv ~" -r&v 
ÔpCùfJ.É:VCùV &vcxycxy6v't'e:<;, 8tcxvob:ç ()f.I.(J.CXat x.e:x.cx6cxpfJ.É:vmç 

HBOVN;P 

§ 10, 11 [,a 'OMf'm~] nos (an lv 'ÜÀUf'1t(~ ?) JJ 13 no(œ- Mi;œ 
V : om. hic H B 0 N Il n-out hic et (cum N) in tab. cap. V : émo(« 
A B 0 in tab. cap. jj § 11, 1 oO-roç B 0 : oÜ-rCùç H V N. 

1. Aux divers Jeux correspondent autant de livres des b'pinicies 
(odes triomphales) de Pindare. 

2. Myrtilos, cocher d'Œnomaos - roi de Pisa en Élide -, abima 

LIVRE II, 6, 10-12 113 

Pythiques et par-dessus tout Olympiques'. A Pythô donc, 
on adore le serpent Python, et sa panégyrie s'appelle les 
Pythia ; à l'Isthme, la mer a rejeté des débris lamentables, 
et c'est Mélicerte que pleurent les jeux Isthmiques ; à 
Némée, un autre enfant, Archémoros, a reçu les derniers 
devoirs, et ses jeux funèbres s'appellent Néméens. Pisa 
pour vous, habitants de la Grèce, est le tombeau d'un cocher 
phrygien', et le Zeus de Phidias s'approprie [sous le nom 
de jeux Olympiques]les libations en l'honneur de Pélops.» 

>J'· Quelle fut l'opinion des Anciens sur les dieux 

11 Voilà ce que dit Clément. Mais reprends au début le 
sujet de l'erreur superstitieuse et examine cette déca­
dence. Par nature donc et par des idées innées ou plutôt 
inculquées par Dieu 3, tous les hommes avaient pressenti, 
d'un raisonnement commun, que ce qui signalait le nom 
et l'essence de Dieu était chose belle et utile à obtenir, 
puisque le créateur de l'Univers en avait mis le germe, par 
des idées naturelles, dans toute âme raisonnable et intelli­
gente. 12 Pourtant ils n'avaient point usé d'un projet 
rationnel ; car il n'y en eut peut-être qu'un ou deux, ou 
quelques autres encore en bien petit nombre, dont les écri­
tm·es hébraïques contiennent la mémoire, pour n'appliquer 
leur idée de Dieu à rien de visible, mais, par des raisonne­
ments irréfutables, remonter du visible à l'artisan du monde 
entier, au grand fabricant du Tout, et, grâce à la puri­
fication des yeux de l'âme', concevoir qu'il était seul le 

le char de son maître pour permettre à Pélops, qui l'avait acheté, 
de triompher à la course et d'obtenir ainsi la main d'Hippodamie, 
fille d'Œnomaos. Il aurait ensuite porté la main sur Hippodamie, 
et Pélops le précipita dans la mer (SOPHOCLE, Électre 509-513). 

3. Aù't"o8~8&:x-ro~ç, 6e:o8~8&:x't"otç : antithèse expressive; cf. Jn 6, 45. 
4. Plus d'une fois Eusèbe se sert de cette expression platonicienne 

à propos des Hébreux : cf. P.E. VII, 3, 3, 12 et surtout I, 6, 2, 3. 

8 
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11-6vov ocù't'0\1 e!wt.t -rbv 6e:Ov -r&v 7t&.Yt'<ùV O"<.ù't'ljpoc xcd 11-6vov 
&ya6&v So-r~pot cruvev6Y)crotv· al Sè Àomat 7totV-rotq: <)Jux.~~ 

10 &f.LcwpÙ>cre:t 7te:pt't'po:.7tév't"e:ç xo::rO: ~u60v &cre:~de<:c; ~véx.61Jcrocv, b 

&r:ne 6YJpLciN &ypL<ùv 't'p67tov -rO xcû.Ov xcd crul).cpépov xcà 
&ye<60v p.éX,pt O"(ù!L&-rwv xcü crocpxOc; ~ùov1jc; a't'1jcrat, 13 't'C(Û'ryj 

't'E: Xel't'cl 't'à: 7tpOe:tpî')fJ.ÉVOC 't'OÙÇ 'TÙJV \IE:VO!J.tO'!l-éVW\1 't'OÜ crÔ)!-tOC't'OÇ 

xrt.ÀÙlV x.cà XfYfJO"L!-LWV e:Ôe:pyé't'aç ~ xocl 8uv&.cr't'CXÇ ·nv<Xc; xocl 
-rup&vvou~ 'lj xotl y6"1)-rot~ xat <potp[!otXéot~ &vSpot~, -r'ij <pÜcreL 

Mras 
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5 6VYJ't'OÙÇ xcà &.v6pwrc(vatç x.e:X,p1)!1-ÉVOUÇ O"U{L<pOpo:Xc;, Ôlç àyoc­
f)(;)v xop"')yoùc; crro-rtjpocc; xocl 6e:oùç &ve<yope:Ôe:tv, 't'~\1 cre:~&.­
O"fl.La\1 gV\IOt(.:(\1 qmcnx&c; ocÔ't'oÏ:ç èvumXpx.oucrav S:<p' oôc; è'J6!J.t~ov c 
e:Ùe:pyé't'cx:Ç !-1-E:'t'IX't'e:6e:tx6't'e:ç. 14 Tocr<XO't'"f) 8' &pa cruve:Lx.e:v 
aù-roUc; <ppe:v&v &7to7tÀ1Jl;Lcx, Wc; !J.1)Ùèv -r&v 1tÀ'YJ!LfJ.E:ÀOU!J.éV<ùV 

't'oLe; Se:oÀoyou~J..évmc; Ô7toÀoy~~e:a6ct~ f.l-"1/3' èpu6p~éiv èrct Tate; 
ct~axp&ç ne:pt ctÔT&v ~1)fL~~ofLÉ:vmç, 't'à 7t&v't'ct 3è Toùç &v3pctç 

5 3tà Tàç è:Ç ctÔT&v rtctpe:xof.!.É:Vctç W~e:Àdctç 7) xctt 3tcX Tàç T6Te: 
rtp&'t'o\1 auvta't'ctfLÉ:\IctÇ 3uvctO"t"dctç Te: :x.ctt 't'UpctwŒctç &rto6ctu­
[!&~m. 15 N6[J.WV youv, li>cr1tep ~'f"I)V ~8"1) 7tp6Tepov, 1 [J.Y)aé7tw 
't'6't'e: È:v &v6pWrto~ç rtoÀt't'e:Uo!J.éV<0\1 !J."fJ3' È:rtt 't'ote; li!J.<Xp't'a;- d 

vo!J.É:votç 't'tfL<OpLaç btYJ<0?1)fLÉ:V1JÇ, tJ-mxdaç :x.<Xl &ppév<Ov <p6o­
p&ç, è:x.6É:O'!J.OUÇ 't'E: :x.o::~ 7t!Xf><X\16fLOUÇ y&!-LOUÇ, !J.LO::t~O\IL<Xç 't'E: 

\ 1 1 \ -'-"' "\ ... 1 ~ ..}. 5 :X.O::t 7tO:'t'pOX.'t'O\ItO::Ç1 't'e:X.\Iû)\1 't'E: XO:t <XO€/\~û)\1 O'<f>O:YO:Ç, \IO:t !J.Ij'V 

xo:t ttoÀÉ:!J.OUÇ :x.o:l a't'&ae:tç tte:rtpo:y!J.É:vo:.ç i:ivt'<OÇ 't"otç ol:x.dmç 
rtpoa't'&'t'o:.tç, oôç 6e:oùç ~yoüv't'6 't'E: xo:t &7te:x&Àouv, &a7te:p È:\1 
!J.É:pe:t x.o:'t'op6<0!J.&'t'wv xo:.~ &v3payo:6~ctç &rte:!-l\11)fL6\Ie:uov, 't'~\1 
't'OÛ't'<0\1 fJ.\1~{1-1)\1 &ç aetJ.v&v xd &v3pdCùv 't'ote; Ot.Vty6votç 

10 &7toÀm·6v't'e:ç. 

ITERATIONES : §§ 13-14 : II, 5, 5; § 15 : Il, 5, 4. 

HBOVN 

§ 12, 11 e~p["'v H 0 : e~p&v B v N Il § 13, 2 veVO!LLOV.éV(,)V 
B 0 V N : VO!LLI;of.Lév"'v H Il 3 eôepyé,oç H : e&pe,a<; B 0 V N Il 
4 "ÎÎ <pÔoeL H : -ri)v <pÔoLv B 0 V N Il § 14, 3 &rroÀoy[l;eo6~L ] érrL- H 
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Dieu sauveur de l'Univers et seul le donneur des biens; 
les autres, retournés par un aveuglement total de l'âme, 
se sont jetés dans un abîme d'impiété, au point d'arrêter, 
comme des bêtes sauvages, le beau, l'utile et le bien aux 
corps et au plaisir de la chair', 13 et par là, ainsi qu'on l'a 
dit, de décerner aux dispensateurs des prétendus biens et 
avantages physiques, ou à des princes, à des tyrans, ou 
encore à des sorciers et magiciens, mortels par nature et 
réduits aux vicissitudes humaines, le titre de chorèges 
conservateurs des biens et de dieux, en transférant à ceux 
qu'ils tenaient pour des bienfaiteurs l'idée auguste naturel­
lement innée en eux. 14 Un tel désordre possédait leur 
esprit qu'ils n'imputaient à leurs faux dieux aucune faute, 
ne rougissaient pas des turpitudes qu'on leur prêtait, et 
n'étaient qu'admiration pour les hommes, en raison des 
services rendus par eux ou des régimes et tyrannies qui 
commençaient alors à se constituer. 15 Comme il n'existait 
pas encore à cette époque parmi les hommes, ainsi que je 
l'ai dit plus haut, de lois civilisatrices ni de peines suspen­
dues sur les crimes, adultères et pédérasties, unions inces­
tueuses et illégitimes, meurtres et parricides, infanticides 
et fratricides, bien entendu aussi guerres et séditions réel­
lement perpétrées par leurs propres chefs, qu'ils croyaient 
et appelaient dieux, tout cela, dans leurs traditions, deve­
nait des exploits, des hauts faits, et ils en laissaient à leurs 
descendants le souvenir, comme d'actes respectables et 
valeureux. 

Il § 15, 3 érr·n"'P~!Lév~ç Gais!ord : érrœL"'p~o!Lév~<; H &rr~"'PWév~<; 
BOV N. 

1. <! Ce texte, dit J. SIRINELLI, qui le traduit et le commente (Les 
vues historiques •.• , p. 174 et n. 2), simplifie les caractéristiques de 
l'étape astrale au point de supprimer ce qui fait son originalité. Comme 
le texte (de VII, 2, 1-2), il réduit le culte des astres au culte des élé­
ments ... Cf. Athanase, Contre les païens 27. » 
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6'. ITEPI TH2:: EAAHNQN 2::EMNOTEPA2:: KAI 
<!JY2::IKQTEP A2:: 0EOAO riA2:: 

16 Ta."'G'""' 'ljv -rd: -rijç n"'À"''ilç 6eoÀoy("'ç, ~v IL''""'~"'­
f..6vTeç véot -rr.vb;, èxOèç xrû 7tp&"f)v ÈrwpuévTe:ç l ÀoymW- (74) 

't'ep6v -re qnÀocroq>e:Î:\1 ocôxoüvTe:ç, 't'~V 8-Yj <pUaLK<.ù't'épocv t'1jç , e ~ ( { ~'1::' , , , ù 1te:pr. e:Cùv r.cr't'op~aç oo<.,av e:tcr't)yY)cr<XvTo, cre:fJ.Vo-re:ptXç e: p"Y)crt-
s f..oyLocç 't'oÏ:ç !J.U6or.ç 7tpocre:7tr.vo~mx.v-re:ç x.od. 1-1.:lrre 7t0CV"C"(l TWv 

npon()(-r6pwv -co nÀ"I)[L[L<Àèç -rijç 3ucrcre~el"'ç oxqmy6v-reç [L~-r' 
()(0 naÀ.v -r~v ()(1\-r66ev npoq>()(.VO[LéV1)V -r&v 6eoÀoyou[Lévwv 
!J.OX6YJpter::v Ô7tOiJ.e:tvttv-re:c;. 17 0e:pe<7td3cre<r. S' oùv 6f.!.(l)Ç o!Se: 
-co n"'-rp•xov &[L&p-r"I)[L<X npo0U[L1)6év-reç ont q>ucr•x.Xç 3•1)y~cr"ç 

· e ' ' ·e ' ' e ' ' X<XL E(ùpLClÇ 't'OUÇ f.l.U OUÇ fJ.E:'t'E:O'XS:UIXO'O:.V't'O, 't'IX pE1t't"I.X<X X<XI. 

aùÇ,"f)'t'tXà 't'1jç -r&v crw11-&:-rwv q.>Ücre:wç 't'cx;lh·' d\lar. 't'à St<X 't'Wv b 
s 11-UO(ùv 81Jf..o6tJ.e:va <1>c; 81} fJ.ucr·nxW-re:pov xo!J.7t&crav-re:ç. 

18 "EvOe:v &vr.6vTe:ç x.cd. o!8e: 't'à O"t'Ot';(e:Ïa -roU x6crp.ou Oe:oùc; 
' 1 ' • 1 1 .,., } "1 1 \ Il_ 
S:7te:q:rY)!-'-I.O'OC:V, OUX. CW't'o (1.0\IOV YjALOV X.<X~ GEA'fj'V"f'{V :X.C<.L <XO"'t'f>IX, 

L ~' ~ ' tl~ '1 1 ~ 1 ' 1 7tf>OO"l::'t'L OE "(YjV XIXL Uoû)p, IXEf>O:. 't'E XO:.L 1tUf> 't'OC 't'E: EX. 't'OU't'(t)V 
l 1 } • "\ L 1 J.. 1 1 ( 1 

O'UYX.f>L!J.IX't'O:. 't'E: X.IXL O:.'ltOt'E/\l::O'!J.IXt'IX, VIXL !J.•jV X.IXL t'OUÇ <.ùf>O:.LOUÇ 

5 ocno yijç X<XpnoÙç X<Xl TOC ÀOmOo -rijç ~1)pi2Ç X()(l uypilç -rpoq>ijç 
~Ào:.crt'~!J.O:.'t'cx, & :x.o:.L whd: Wç &v 'T!fjç -r&v O"ù)!J.&'t'wv ~w!fjç 

,, A 1 1 KI 1 A 1 \ tl ~"\"\ 
!Xr.'rt!X L.l.l)ll.Yjt'f>!XV X.!XL Of>l)V X.O:.t L.l.LOVUO'OV X.!Xt OO'<X. <X/\1\(/. 

't'athotç è!J.<pep!fj 7tpocrem6v't'e:ç 't'e:6er.&x.cxcrt, ~e:~t!XO"!J.évov x.e<:l e 

oÙx. &/..1)6-Yj 't'ÙlV !J.t)f>(t)V 't'ÛV X.IXÀÀ(t)'ltLO'!J.ÛV e:lO"l)"(l)O'<f!J.EVOt. 

19 'A , T \ ',L' ( ~~ ' 1 ' ' ÀÀ OUt'OL !J.EV o't'e: 'ltO't'e:, WÇ «V E:'lt!XLO'XU VO!J.EVOt 't'«Ç 

't'&v 7tpoy6vwv 6e:oÀoyLaç, oïx.of>ev &ç gx.«crt'OÇ ècpeüpe cre:!l.VO­

Àoytaç 't'OÎÇ 1te:pl 6e:&v 11-UOotç 7tpocre:7te:v6l)cr«v, x.tve:î:v 't'd: 

HBOVN 

§ 15, 11-12 nept- OeoÀoyr.&ç V cmn tab. cap. : orn. hic H B 0 N 
!! § 18, 1 &vr.6v't'eÇ ] &tov't'eç H 1! 2 œô't'à ] œô't'Ov codex Montacutianus 
(susp. Viger). 

1. Ou : « des faux dieux », comme au § 14 (1. 3). 
2. Cf. supra, Il, 4, 5, 5 et note ad loc, J. PÉPIN (Mytlte et allégorie, 

LIVRE II, 6, 16:..19 

6'. De la théologie des Grecs, qu'ils prétendent 
plus sérieuse et plus naturelle 

117 

16 Telle était l'ancienne forme de la théologie. Des 
hommes nouveaux, nés d'hier ou d'avant-hier, l'ont tra­
vestie et, se piquant d'une philosophie plus rationnelle, 
ont introduit une conception de l'histoire des dieux plus 
proche de la nature, en appliquant aux récits mythiques 
des imaginations plus austères, sans échapper complète­
ment à la détestable impiété de leurs ancêtres ni, inver­
sement, supporter la perversité de la théologie' qui y écla­
tait. 17 Quoi qu'il en soit, ayant à cœur d'amender• 
l'erreur ancestrale, ils réaménagèrent les mythes en expli­
cations et théories physiques, proclamant comme un grand 
mystère que c'était la nutrition et la croissance propres 
à la nature des corps que les fables avaient en vue. 18 D'où, 
par induction, ils proclamèrent dieux, eux aussi, les élé­
ments du monde ; et non plus seulement le soleil, la lune 
et les astres, mais aussi la terre, l'eau, l'air, le feu, leurs 
combinaisons et leurs productions, bien entendu aussi 
les fruits saisonniers de la terre et tout ce qui est pour nous 
source d'aliments ou de boissons, auxquels, comme aux 
causes de la vie corporelle, ils donnèrent les noms de 
Déméter, de Coré, de Dionysos et tant d'autres analogues ; 
ils les divinisèrent, introduisant dans les fables cet enjo­
livement artificiel et mensonger. 19 Ceux-là, sur le tard, 
comme s'ils rougissaient de la théologie de leurs ancêtres, 
ajoutèrent, chacun de son cru, des conceptions sérieuses 
aux fables sur les dieux, sans que personne osât toucher• 

p. 388) oppose cette attitude à l'âge d'or de la théologie décrit dans 
le Préambule. 

3. Cf. le précepte rituel passé en proverbe !J-1) xwdv -r<X &x.tv't)'t'a. : 
PLATON, Lois III, 684 e 1 et ma note ad loc. (Coll. des Universités de 
France, t. 11/2, Paris 1951, p. 22). 
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mX-rptcx 't'OÀ!J.&'.I't'oç oû3e:v6ç, 7te:pt 7toÀ"Aoü 3è 't'~v &pxcxt6"t"Y)'t'<X 
5 wxt TI)v auv~61) x.cd crÙv't'pocpov ~x. 1to:f8wv &ywy~v 't't!J.W!J.e:vot. 

20 0~ ye 11-~v 't'oÜ-rwv 7tpe:cr~(rre:pot èv tcrcp -r?î -d.ùv &:v8p&v 
6e:o7tot(~ xod 't'àç -r&v &"A6ywv ~~wv èx.Se:Wcre:tç 3te:-r&~av-ro 
8t0C 't'à XCÛ È~ œô-r:&v xp-f}crL!J.OV XGt't'à -ràç 7tp6cr6e:v &1to8o- d 
Stdmxç oct"t'(rt:c; x.d 't'oLe; &f..6yotc; 61Jp(otc; 't'àç 'laac; &qnépc.vmxv 

5 6pl)crx.eLxç, 0'7tOV8aLç xat 6ucr(o:.tc; X<X:t !J.UO''t'tx.o:.Lc; 't'e:Àe:'t'o:.Lc; 
t>!J.Votc; 't'e: x.oct cf>8oc'Lc; Ô{l-olwc; 't'oLe; 't'efko7tOL1)tJ.évor.c; &v8p&m x.<XL 
't'0Cç 't'00't'wv 't'L(.d:ç èmX.pavTe:ç- e:lc; 't'oaoÜ't'ov 8è &pa xcx;x&v 
~À<Xuvov Wc; 8t' Ô7te:p~oÀ~v &x.pa't'oÜc; ij8umxEhdaç 't'à 6)..x.<i 
7tpàc; daxpoupytrtv tJ.ép1J 't'OÜ crWv-oc't'oç 't'& 't'e: &x.6/..o:cr-ro:. èv 

10 &v6pd>7totc; 7t&6Yj 't'ocï;c; Lao6éotç èx.Se:t&.crat 't't(J.<XÎ:Ç, !J.Yj8è:v 't'à 
7tap&.nav èv 't'oÙ-rote; XP~WX.L O'ê!J.VOÀoyeLv -r:Wv 8Yj 6eoÀ6yCùv 
(J.Ô'f:ÙJV (btO({)"f)\I(J.(.LéV{ù\1. 

21 T"f)p"f)-r:éov yoüv, <Ôç 6-r:~ ~ÀtO''t'(J. oL 7t(J.À(J.L-r:<X-r:Ot 
oô8év -r:t 7tÀéov -r:!f]ç la-r:op(<Xç d86-reç, (.L6vot<; 8è -roî:ç 
(.L06otç 7tpoa<Xvéxov-r:eç 1 ètJ.<Xp-r:up~61Jcr<Xv. llÀ-ijv riÀÀ, l1td- (75) 
7tëp &7t<X4 Û>p!J-~61J(J.êV xd -ra O'ê(J.VlX X<Xf. rl7t6pp1J'r:<X 't'ÙJ\1 

5 yevv<X(CiJV ({)tÀoa6({)CiJV K<X'f:OCO'X07t!fjcr<Xt, <pépe X<Xf. 't"OCÜ-r;(J. è7tt-
6eCiJp~O"CiJ(J.ëV, Nç &v ~J.YJ 8oxoL1J!J.ëV &yvoe'Lv xcû -r<Xç 60CU!J.<Xcrt"àç 
<XÙ't"ÙJV ({)UO'tOÀoy(<Xç. 22 Ilpf.v 8è -rYjv 'tOÜ't'CiJV 7t0L~O'<X0"6<Xt 
ëx6emv ÈtJ.ot 8oxe~ 7tpoe7tL0"1J(J.~Vw"J6oct -r~v <XÙ-r&v -r:Wv 6<Xu­
!J.<Xcr-r:&v <ptÀoa6({)CùV x&v -roô-rotç 7tp0ç è<Xu-r:oùç èv<XV't'toÀoy(ocv. 
01 11-èv yè<p 't""I)V<iÀÀ<ùÇ a,"l)youvnoo xal xa-rè< -ro 7tapa"-rè<v 
t 1 ~~/ .)_ 1 ( , ~),_ \ , 1 1 5 êX.<XO''f:OtÇ ~o~CiJÇ <X1t0({)(J.LVO\I't"(J.L OUo~ y(J.p <XÀÀ1JÀOLÇ O"U!J.({)CiJVOC 
qmatoÀoyoüatv )· oL 8' eÙyvCiJ!J.OVéO"'t'epov -r:O aÜ(J-7t<XV rlv<Xt- b 

poüatv X(J.f. -r:Yjç otx.eL<Xç 7tOÀt-r:d<Xç où (J-6vov -ràç &7tpe:7te'Lç 1te:pf. 
6eéûv 8t1Jy~aetç, 1 &ÀÀà x<Xf. -ràç -roÜ-rCiJv èp!J.1JVdocç &7te:ÀocÛ­
vouatv, Ma't't 8' ~-r;e ({)6~cp -r~ç &7t0 -rWv v6(.LüN 't"L(.L<ùpklç -r:oùç 

FONTES : § 20, 6 : Coloss. 3, 16. 

lTERATIONES : § 21, 1-3 't'"l')p"t)'t'éOV •.. è!J.<Xp't'Up~6"1)<1<X\I 
(!nit.). 

A (a § 21) H (usque ad § 20) B 0 V N 

xv, 1, 2 

§ 20, 6 cjl8œïç ] cjl8«iç TIVeU!J.<X't'~xoctç H Il § 21, 1 6lç lh~ 0 V N : 
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aux croyances traditionnelles et dans le plus grand respect 
pour l'antiquité et le comportement habituel et connaturel 
depuis l'enfance. 20 Mais leurs devanciers avaient mis sur 
le même plan que la divinisation des hommes les déifications 
d'animaux sans raison, eu égard aux services qu'ils ren­
daient, pour les causes exposées plus haut', et ils consa­
crèrent aux bêtes sans raison les mêmes cultes, élevant leurs 
honneurs au rang de ceux des hommes divinisés, par des 
libations, des sacrifices, des initiations mystiques, des 
hymnes et des chants ; ils poussèrent si loin la perversité 
que, dans l'excès d'une sensualité lascive, ils déifièrent, 
par les honneurs divins, les parties du corps qui entraînent 
à l'impudicité et les passions débridées des hommes, puisque 
leurs théologiens eux-mêmes avaient professé qu'il n'y 
avait pas le moins du monde à y garder la dignité. 

21 Il faut, en tout cas, l'observer : c'est surtout des 
Anciens qu'on a témoigné qu'ils n'en savaient pas davan­
tage en fait d'histoire et ne prêtaient attention qu'aux 
fables. Néanmoins, puisque nous avons une fois entrepris 
de considérer les mystères augustes des philosophes authen­
tiques, livrons-nous aussi à cet examen, pour ne pas avoir 
l'air d'ignorer leurs admirables physiques. 22 Avant de 
faire cet exposé, je crois devoir signaler les contradictions 
qui, jusque dans ce domaine, opposent entre eux ces admi­
rables philosophes eux-mêmes. Les uns, en effet, racontent 
au petit bonheur et déclarent à leur façon ce qui leur vient 
à chacun (aussi bien, leurs vues sur la nature ne s'accordent 
pas) ; les autres, avec plus de jugement, non seulement 
expulsent de leur propre république l'ensemble des narra­
tions inconvenantes sur les dieux, mais encore en rejettent 
les interprétations, à moins que parfois la crainte d'être 
punis par les lois ne leur fasse appeler autrement les mythes. 

<Ùç ltvL A (def. B) Il § 22, 2 7tpOeTIL<1"t)!J.1}V<Xcr0<XL 0 rçpocrerçL- V N 
bn- XP~ Aoo H tm- A (del. B) Il TI)v A : ><«! TI)v 0 V N (del. B). 

1. Cf. supra Il, 1, 33 s. 
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10 !J.ÔOouç Unoxop!~OV't'G(L, 23 ''Axoue a· oOv aù-r&v --c&v ~EÀÀ~\I(ù\1 
3t' évèç 't'OÜ n<fv't'WV &pLcr't'OU 't'O't'è fLèV èÇw6oiJv-roç, 't"O't'è a• ai5 
7t0CÀtV dcrïtOtOUfLÉ:VOU 't'OÙÇ p.Ô6oUÇ. ~o (}' OÙV 6aU{J-<iatOÇ O:.Ù't'Û)\1 

llÀ&'t'wv, Û't'e: 11-èv TI)v olxdocv &noyup..vo~ npoodpe:mv, 't'OÀ!J.:fj- c 
5 p6-n::pov &mxyope:Oe:t x.o:66f..ou ne:pt. Oe:&\1 't'Oto:X)'t'a rppovetv 'TE: 

xd ÀÉ:ye:tv otoc 't'aÏe; naÀawî:c; dp1JTo, e:t't'e: ne:ptéxotév 't't Àe:À1)-

60ç èv {movoLcw; 31)ÀOÔfLe:Vov e:Ï't'' èx-rèç 7t&O''tjÇ Ô7tovoLcxç 
f..éyot-ro· O-re 3è -roùc; v611-ouc; Ù7toxop~~e:'t'cu, xcd 3e:L\I tp'ljcrtv 
't'oLe; nep~ 6e:&v !J.Ü6otc; 7ttcr't'e:Ue:w Wç !-l:tj8èv ëxoucnv èv ôno-

10 vo(octç èÇ aù-r&v 31)ÀOU!J.e:vov. 24 ''H3'1) 3é noTe: -r&v naÀer:t&v 
!J.U6wv -r~v obœ(oc\1 Oe:oÀoy~av &rpop(crac;, rce:pL -re: oùpocvoü xcx;L 
~À(ou x.<XL cre:À~V1JÇ xcà &cr't'pwv xcd ë·n ne:pt -roü crÜ!J.rtO:V't'oç d 
x.6af.LOU x.o:.t -r&v -roU-rou !J.E:p&v x.e:xwpLa!-tévwç ~uawÀoy~ao:.ç, 

s l8Cwç mfÀLV x.o:.t &~wpLa!J.évwç 7te:pt -r&v 7t&À<XL ye:ve:o:.Àoy't}­
Oév-rwv Oe:&v &8é 1tW<; o:.(l"coi:ç P~!J.o:.mv èv -rcî) Tt!J..zlc:p 8téÇetatv' 

•'· orrm; 0 ITAATflN ITEPI TH:E TflN 
ITAAAiflN 0EOAOriA:E E~OE:AZEN 

7 

1 (( ITept ~è TWV liÀÀWV a"'IL6vwv ebtei:v x<Xt yv&v"' 'f;~V 
yéveatv 11-e:L~ov ~ x.<Xe' ~(J.fl<;" 7tLa-re:u-réov 8è -rotç dp1Jx.6atv 
gf.L7tpoa6e:v, 1 èx.y6votç 11-èv 6e:&v oOmv, Û>ç g~<Xa<Xv, ao:.~&ç 8é (76) 

FONTES : §§ 1-2 = Plat. Tim. 40 d 6 - 41 a 3. 

ITERATIONES : §§ 1-2 = XJIJ, 1, 1-2; 14, 5. 

TESTIMONIA : § 1 : Theod. I, 59 et III, 34 ; Cyr. Alex. c. lui. VIII 
(PG 76 913 A et 936 C). 

AB 0 V N; Platonis AFP W Y. 

§ 23, 6 o!p~<o A : dp~<<X• B 0 V N, 

LIVRE II, 6, 23 N 7, 1 121 

23 Écoute donc les Grecs eux-mêmes par la voix du plus 
excellent de tous, qui tantôt élimine, tantôt au contraire 
adopte les mythes. La merveille parmi eux, Platon, quand 
il dévoile son projet personnel, interdit catégoriquement 
et avec une certaine audace de tenir sur les dieux les opi­
nions et les discours des Anciens, que ceux-ci aient caché 
le sens dans des allégories ou se soient exprimés sans la 
moindre figure ; mais quand il appelle les lois de noms plus 
doux, il déclare qu'il faut croire les mythes sur les dieux 
comme si rien ne s'y montrait sous la forme allégorique'. 
24. Maintenant après avoir séparé des anciens mythes sa 
propre théologie, il expose une physique originale sur le 
ciel, le soleil, la lune, les astres et encore sur l'ensemble 

du cosmos et ses parties ; et à nou-
Platon : veau, particulièrement et catégori-
Timée quement, sur les dieux des vieilles 

généalogies il poursuit ainsi, en pro­
pres termes, dans le Timée : 

•'. Ce que Platon pensait de la théologie des Anciens 

Chapitre 7 

1 (( Quant aux autres divinités, dire et connaître leur 
origine est une tâche qui nous dépasse ; il faut croire ceux 
qui en ont parlé avant nous : descendants des dieux, à ce 

§ 1, 2 mMeu't'éo\1 A Theod. Cyr.: 7retcr't'éO\I B 0 V N et XIII, 1, 1; 
14, 5 cum Platone. 

1. Sur la fidélité de Platon aux dieux traditionnels, cf. É. DES 
PLACES, La religion grecque, p. 246-250, et P. BoYANCÉ, «La religion 
de Platon», in Rev. des ét. anciennes, XLIX, 1947, p. 181-186. 
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1tou 't'OÙ<; tocu-r&v npoy6vouç d36-r<.ùV' &8Uvoc't'oV oûv 6e&v 
5 7toctcrlv &7ttO"t'&Î:v x.d7tep &veu e:lxÔTWV x.d &.vocyx.cx(wv &n:o-

M97s 3e:LÇe:wv f..éyou la~ v, &f..)..' &ç o~x.e:Î:C( cpcxcrxÔV't'WV &:rr:r.t:yyéXAe:t\1 
• 1 ..... 1 1 0'' :f ' ' { .s.. ..... E7t0(1.EVOUÇ 't'(fl VO!J.tf> 7ttC''t'E:U't'EOV. U't'CùÇ OU\/ X.OC't' EXEtVOUÇ •jf!!.V 
~ yéve:cnç 7te:pt 't'OÜ-rwv -r&v 6e&v èxé-rw xoct Àe:yécr6w. 2 Pijç 
TE x.cd Oôpocvoü 7tct'L3e:ç '.Oxe:ocvàç xcd Tl)f:}ùç èye:\léaf:hjv' -roU­
't'WV 8è <P6px.uç Kpôvoç 'TE x.cd •Pécx xocl Ocrm (J.E't'OC 't'Ol.h·wv· 

èx Sè Kp6vou 'TE xat •péw; Ze:ùç ''Hpoc -re xocl 7t&.v't'e:<; Ocrouç h 

5 ÏO"!J.E:V [ tt&.V't'CX<;] &3e:À<poÙ<; ÀEYOf.LÉVOUÇ ocÙ-r&v èf't't 't'E 't'06't'WV 

èxyôvouç &f..f..ouç. >> 

3 Taü't'&. <p"t)OW ô llf..&.'t'wv t7tof1.évouç 't'Ci) v6~-tt:p 7ttcr't'e:uTéoc 

dvcu, x.ocbte:p &ve:u e:lx6-rwv xo:1 &va.yx.rûwv &7to8e:H;e:wv 
dp1)cr6oct ocô't'a Ôf.LOÀoy~crocç· 7tpocre:x-ré:ov 8é, Wç où8èv ëxe~v 
&n6pp't)TOV Tàç Twv Oewv Il~ npocr't)yopiaç Te xal yeveaÀoyiaç 

s èv rpucrtof..oy(octc;; 81Jf..o6tJ.eVov ètJ.rpocLvet. 4 Aù6tc;; 8è èv é't'épo~c;; 
' ' à ,..J., , 1 , "' 1 'À ' 0 OCU't' Ç ~'IV O~XS:~OCV <X1t'OYUtJ.V(l)V 1t'f'O<XLf'S:O'~V 7t<X LV 't'OU't'OLÇ c 
xéxp1J't'Gtt Toï;ç P~tJ.ocmv· 

(( Ilpéû't'OV tJ.éV, 1jv 8' èy~, 't'Ù tJ.éytO"'t'OV xoct 7tS:pt 't'éûV 
s ~-teytcr't'(l)V tVeü3oc;; 0 d1tcbv où xocf..&c;; ètVeOcroc't'o, 6lc;; Oùpocv6ç Te 

dpy&.croc't'o & <p1JO"LV 3p0Ccroct ocù't'àv (Hcr(o3oc;;, 0 -re ocù Kp6voc;; 
6lc;; è't'LtJ.(l)p~O'Cl't'O OCÙT6v. TL 8è a~ 't'à -roU Kp6vou ëpyoc x<Xt 
7t&.61J Ô7t0 't'OÜ utéoç; Où8' &v d ~v &f..1J61j, <{)!J.'t)V Sei v pq.8((l)c;; 
o{h(l) f..éys:cr6oct 7tpàc;; &rppov&.ç Te xoct véouç, &t.t.ck t.t&.f..tO'l'<X tJ.èv d 

-e '"''·' :s.ÀL ••• • • • 10 O"LY<XO' IXL, E:L 0 a.VIX"(X't) 't'~Ç 'IV ~yetV, ot Cl7t0f'f''tj't'(l)V OC:XOUE:LV 
6lç Ôf..ty(cr-rouç, f.lucroc:!J.évouç où x.oLpov, &t.t.&. 't't ~J-éy<X xd 

FONTES : § 4, 4- § 7 = Plat. resp. Il, 377 e 7- 378 d 7. 

ITERATIONES: § 4, 4- § 7 = XIII, 3, 3-6 et (ta. scnto. tantum) 14, 12. 

TESTIMONIA : § 4, 4 - § 7 : Theod. III, 38-41. 

ABOVN;AFPWY 

§ 1, 4 et86-rNv A 0 V N cmn XIII, 1, 1; 14, 5; Flatta F, Theod.: 
el86ow B cum Plat19 A P W Y et Cyr. jj § 2, 5 tav-ev V cum XIII, 
1, 2 et Flatta A (&:8e:À<poÙ<; i.r.): ta(lev n&:v't'<X<; AB 0 N cum XIII, 
14, 5 et Plat1a F W Y. 

LIVRE Il, 7, 1-4 123 

qu'ils disaient, ils devaient bien savoir leurs ancêtres. 
Impossible donc de refuser créance à des enfants des dieux, 
bien qu'ils parlent sans démonstrations vraisemblables ni 
rigoureuses; mais puisqu'ils affirment débiter là des his­
toires de famille, il faut les croire par fidélité à l'usage. 
Ainsi donc, admettons et disons d'après eux la généalogie 
de ces dieux. 2 Gè et Ouranos ont eu pour enfants Océan 
et Téthys ; ceux-ci, Phorcys, Cronos, Rhéa et ceux qui 
vont avec eux ; Cronos et Rhéa : Zeus, Héra et tous ceux 
dont nous savons qu'on les dit leurs frères, avec les descen­
dants de ces derniers. )) 

3 Voilà ce que Platon dit qu'il faut croire par fidé­
lité à la coutume, tout en reconnaissant que ces dires 
manquent de démonstrations vraisemblables et rigou­
reuses ; remarquons-le, il montre qu'il n'y a rien d'inef­
fable dans les noms et la généalogie des di~ux comme 
les présentent les physiques. 4 Mais ailleurs il dévoile 
son intention personnelle quand il s'exprime encore en 
ces termes : 

"D'abord, dis-je, celui qui a pro­
République féré le plus grand des mensonges sur 

les plus grands des êtres ne l'a-t-il pas commis sans beauté, 
lorsqu'il a dit qu'Ouranos fit ce que lui attribue Hésiode 
et comment Cronos l'en punit? Que dire de la conduite 
de Cronos et de la manière dont il fut traité par son fils' ? 
Même si c'était vrai, je n'admettrais pas qu'on le rapporte 
si légèrement devant des simples et des jeunes; le mieux 
serait de le taire, mais s'il est nécessaire d'en parler, qu'on 
le fasse en termes mystérieux et devant le moins d'audi­
teurs possible, qui auront immolé non un porcelet mais 

1. Exemples qui resteront classiques ; en dehors d'Eusèbe, voir 
p. ex. BASILE, Aux jeunes gens. Sur la manière de tirer profil des 
lettres helléniques IV, p. 45 F. Boulenger, Coll. des Universités de 
France, Paris 1922. 
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&7topov 6Ü!J.rl, 8n<ùç ti>ç è"Aax(O"t'otc; cruvi~'Y) &xoücrat. 5 Kcd 
y&p, ~ 8' 8ç, oUTOL 8~ at Myo• X<XÀmoL K<Xt oô ÀexTéo• ye, ill 

Mras 'A3d!J.ocv-re:, èv T?j 1 ~fLE't'É:p~ 7t6Àe:t · oô3è 3o't'É:ov vé:c:p &xoUov·tt, 
98 ~ , ~ ~ , 'Jl , "'"- "'- a , ~ , "'' ,. 

WÇ <X.otX.W\1 't'<X: 'V:.(JX<:I.'t'rJ. OUOE\1 C(\1 UOCU!J.O:.O''t'0\1 7tOt01. OUo IXU 

s &3tx.oi}rra 7t<X-rép0': x.ot..&~wv Tt<XV't't -rp67tc:p, &f..."Alt. 8pcp1) &v 8rte:p 
6e:&v al 7tp& .. mC 't'E xcx.t fJ.Ê:YLcr't'Ot. Où3è ocÙ't'é;} fLOt 3ox.e:L è7tt­

'T~3e:ta; dwxt t..é:ye:tv. 1 6 Où3é: ye:, ~v 3' èyW, ""0 7tC(p&:7tav, &c; (77) 
o•o· À. ''RÀ' '' ve:Ot ve:OtÇ 7t0 EfLOUO'L X.OC~ E'ltti"'OU EUOUO'I.\1 XIX!. !LOCXOV't'<Xt -

oô3è yàp CÏ"AYJ61j -, e:~ ye: 3e:i; "Î)!J.Î:V 't'OÙÇ !J.É:ÀÀOV't'C(Ç -rljv TC6ÀtV 

<puM~m <X'lcr-x.'crTov vo!L[~e.v TO pqo8["'ç liÀÀ~Àmç &7tez6&vecr6"''· 
5 IloÀÀou ye 8ii Y•Y<XVTOf'<XX[<Xç Te f'U6oÀOY'JTéov <XÔTo'iç x<Xt 

7totxû .. 't'É:ov xoct &t.."Aaç ~x6pocc; 7tO:.V-ro8omOCc; 6e:&v -re: x.cd. "Î)p~wv 
7tpoç cruyyeve'iç Te x<Xt otxe[ouç <XÔTwv· &ÀÀ, e'l ""'' f'éÀÀo•!L•v 

' t '"'' , Àr '11 ( L • ' a 1tE:I.O'ELV <ùÇ OUoEtÇ 7t<ù7t0't'E 7t0 t't"i'JÇ t::'t'EpOÇ E't'Ep<p <X7tYJXVE't'O 

où8' ~O''t't 't'Oli't'o 5crtov, 't'Ot<Xli't'<X {liXÀÀ0\1 ÀSX't'é<X 7tp0t; 't'OC 7t<Xt8(a 
10 eô6uç ><<Xl yépoucr• x<Xt yp<Xucr[, x<Xt 7tpecr{3uTépo•ç yevo!Léva.ç h 

X<X~ 't'oùc; 7tot"t)'t'0Cc;; èyyùç 't'oU-rwv &vayx<Xcr't'éov Àoyo7tots'Lv. 
7 "Hp<Xç 81: 8ecrf'OUÇ U7t0 uléoç x<Xt 'H<p<XlcrTou p[<jle.ç U7tO 
7t<XTp6ç, f'éÀÀOVTOÇ TÎÎ f'')Tpt TU7tTOf'éV1) &f'UVO.V, >t<Xl 0eOf'<X­
x(aç 8cr<XÇ "Üf'')pOÇ 7te7tO(')XEV OÔ 7t<Xp<X8exTéov dç ~V 7t6ÀW, 
olJ't'' èv Ô7tovo(atç 7t€7tot1j{lévac;; olJTe: &ve:u Ô1tovm&v. )) 

8 ~<Xtp6lc;; 8~ 8tOC To6Twv 0 tptf..6crotpoc;; xa~ -roùc;; 't'éilv 7t<XÀ<Xt&v 
{l66ouc;; 't'oÙc;; 7te:p~ 6s6lv xat 't'OCt; -r&v {l66wv tv Ô7tovoLatc;; 
etp~cr6<X, VOf''~Of'éV<XÇ <pucr.aÀoy[<Xç 7t<Xp<X,T')Té<Xç e!V<X' 8.Mcrxe. • c 

ABOVN 

§ 5, 2 8~ B : 8< A ye 0 cum XIII, 3, 4 et Plat., om. V N Il 
3 8o-r-Sov ] Àex-r-Sov Plat. Theod.ll § 6, 10 yevo(J.évo~~;; ] ywo(J.évo~~;; XIII, 
3, 5 cum Plat. Il § 7, 1 uléoc;; ] ÂLÛç A (injuria, ex Hom. Il. 15, 19). 

1. IIo~x~À't'éov (378 c 4) : le verbe est de même racine que le Poecile, 
portique d'Athènes où Polygnote avait peint la guerre de Troie ; 
mais c'était la frise du Parthénon qui représentait la lutte des géants 
et des dieux. D'après ÛRIGÈNE (Contre Celse VI, 42), « Phérécyde, 
bien plus ancien qu'Héraclite, raconte le mythe d'une armée rangée 
contre une armée, dont l'une a pour chef Cronos et l'autre Ophioneus »; 

1 
.![ 
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quelque grande et coûteuse victime, afin qu'il y ait aussi 
peu que possible d'initiés. 5 - En effet, dit-il, ce sont des 
récits pénibles. - Eh bien 1 Adimante, il ne faut pas les 
raconter dans notre cité ; il ne faut pas non plus faire 
admettre à un jeune auditeur qu'en commettant les pires 
injustices ou en châtiant de n'importe quelle façon un père 
coupable il ne ferait rien d'extraordinaire, qu'au contraire 
il agirait comme les premiers et les plus grands des dieux. 
-Je ne crois pas, moi non plus, que ce soient choses bonnes 
à dire. 6 - Ni décidément, repris-je, que les dieux font la 
guerre aux dieux, qu'ils complotent et combattent entre 
eux- c'est d'ailleurs faux-, si nous voulons que les futurs 
gardiens de la cité regardent comme le comble de la honte 
de se quereller à la légère ; encore moins faut-il leur décrire 
ou peindre 1 les combats des géants et tous ces conflits de 
dieux ou de héros avec leurs proches et leurs amis. Au 
contraire, si nous devons à tout prix les persuader que 
jamais aucun citoyen ne s'est pris de haine pour un autre 
et que c'est là une impiété, il nous faut plutôt leur faire 
tenir ce langage, dès leur petite enfance, par les vieux et 
les vieilles et, quand ils auront grandi, obliger aussi les 
poètes à composer pour eux dans le même sens. 7 Mais 
dire qu'Héra a été ligotée par son fils, qu'Héphaïstos a été 
précipité du ciel par son père alors qu'il allait défendre sa 
mère contre les coups, que les dieux se sont livré les combats 
racontés par Homère, c'est ce qu'on ne doit pas admettre 
dans la cité, qu'il y ait ou non allégorie' en ces fiCtions. , 

8 Par là le philosophe enseigne clairement à rejeter et 
les mythes des Anciens sur les dieux et les physiques des 
mythes qui passaient pour avoir pris la forme d'allégories; 

cf. M. L. WEST, Barly Greek Pl!ilosophy and the Orient, Oxford 1971, 
p. 20-23. 

2. 'l1t'6vow.: : sens déjà classique d' « allégorie »; cf. J. PÉPIN, 
Mythe et allégorie, p. 86, et (avec une longue citation de ce texte de 
la République) p. 113. Cf. supra, Introd., p. 21 et n. 2. 
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&c; [L"t}X.é't'' &:A6ywc; ~(.1~'11 x.at -rljv èx 't'o{rr(l)v &vaxWp'Y)cnv Ti)v 
5 -roü crw-t1jpoç "ÎJ!J.&v 8t8acrxo:).(o:v e:ùayye:À(~e:cr9a~, 61t&re: xcd 

7tpàc; -r:Wv oExdwv cbto~é~À1J't'!Xt. 9 '106e:v ~7te:Lcr( !J.OL xo:t -roùç 
7t(Ù.ocwUç -r&v ~PwtJ..cdw\1 6ocu11-<X~e:tv, -rCvo:. 'C'p6nov &:rt&.mx.c; 'tÙç 

éÀÀ1JVnd:ç 1te:pt 6e:&v qmcnoÀoy(!lç &:t67touç ot>craç xcd &vwcpe:­
Àe:Ïç, !J.iXÀÀOV 3è ~E:~LIXO'(J.ÉVCI:.Ç X.OC~ àO'UO''t'0C't'OUÇ X.OC'\IXVO~O'<XV't'E:Ç, 

s <XÔ-roï:ç fLÔ6otç -rijç otxd<Xç 7teptéypwji<Xv 6eoÀoy[<Xç. 

Kat 't'oi}ro 8é aot yv&voct 7t&.pr::o"nv &1tà 't'~ç Ô..tovucrfou 't'OÙ d 

(AÀT.xœpwx;créwç epWfJ.o:.l:x~ç 'ApxatoÀoylaç· oÙToç y<ip èv -r<;> 
8e:u't'ép<p 't'à x.oc-rà epùl(.I.ÛÀOV 't'àV l7tp&-rov x-t'LO"'t''Y)\1 't'Y}ç ep<ù­

fLCX(wv 7t6Àe:wç tcr"t'op&v -rOC -re: Y.Àf...oc aù-roü 8téÇe:tm xa-rop6W-
10 !J.<X't'OC, &'t'àp xal 't'à rte:pt 't'&\18e:, 't'OÜ't'oV yp&.q.>t»v -ràv -rp6rcov· 

'"''· IIEPI THL KATA PQMAIOYL 0EOAOriAL (78) 

8 

1 « 'At..t..' gyvw <S·n v6iJ.ot 0'7tou8ocî:ot xoct xoO..&v ~1)Àoç 
, ~ 1 ' t'J."' t 1 \ \ ""' ' ~ E1tL't'"l}oEUfJ.OC't'(ù\l EUO'EtJ'fl X<X O'(l)tpf>OVO:. XOCt 't'OC otx.O:.LO:. OCO'XOUQ"(X\1 

x.d -rà 7toÀéj.LtO:. &yo:.SYjv tÇepy&~ov't'œt n6f..tv• &v noÀÀ~v ëcrxe 
7tp6vmav, -r'l)v &px'l)v 7tOt1)0'&fJ.evoç &nO .orêùv ?te:pt 't'à 6eî:a xcd 

5 8at!L6vtoc cre:~œcr!-Lùlv. 2 cle:p<X 11-èv oùv xcü 't'Ef.LéVfJ xo:.l ~W!J.OÙç b 
x.o:.l ao&.vwv t8p0cre:LÇ !J.Op<p&.ç 't'E aÔ1:ÙJV x.d O"Ù{-L~OÀ<X x.cd 
Buv&.!Le:tç xo:.~ 8fupe:OCç o:.Lç 't'Û yévoç ~!J.Wv e:Ô'tjpyé'ti"jcrocv, Éop't'&.ç 
't'e: OnottXç 't'tvàç ~x&.cr't'cp 6e:&v -1J 8at!J.6vwv &.ye:cr6w. 7tpocr~xe:t, 

5 xo:.~ 6ucr(o:.ç o:.tç xocLpoucn ye:poctp6!J.e:Vot 7tpÛc; &:v6p6>7twV, kxe:­
XEtp(ocç 't'E aù x.rû ?t<XV'f)yÔpe:tç x.o:.l n6vwv &voc?to:ÜÀ~XÇ x.cà 7t&.\l't'O:. 

FONTES : §§ 1-13 = Dion. Hal. ant. rom. Il, 18, 2 - 21, 1. 

ABOVN 

§ 9, 10 't'OÜ't'OV A : 't'6v8e B 0 V N. 
§ 1, 5 ae!3ocatJ.&v B 0 V N Dion. o-e~&atJ.CG"t"IX A. 
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ce n'est donc plus contre la raison que la doctrine évan­
gélique du Sauveur nous dit de les fuir, puisque les compa­
triotes eux-mêmes les ont désavoués. 9 C'est pourquoi 
aussi je suis tenté d'admirer les anciens Romains pour la 
manière dont ils ont reconnu que toutes les physiques 
théologiques des Grecs sont déplacées et inutiles, ou plutôt 
forcées et incohérentes, et les ont exclues, avec les fables 
elles-mêmes, de leur propre théologie. 

Denys 
d'Halicarnasse 

C'est ce que tu peux voir par 
les Antiq11ités romaines de Denys 
d'Halicarnasse, quand, au livre II, 

il raconte la geste de Romulus, le premier fondateur de 
Rome ; entre autres exploits de son héros il rapporte ceux 
qui vont à notre sujet et s'exprime en ces termes : 

'"''. De la théologie des Romains 

Chapitre 8 

1 " Mais il vit que des lois solides et l'émulation des 
belles actions font une cité religieuse, rangée, occupée de 
la justice et valeureuse à la guerre; et il en eut grand souci, 
en commençant par le culte des dieux et des démons. 
2 Ainsi les temples, les sanctuaires, les autels, les érections 
de statues, le physique des dieux, leurs symboles, leurs 
pouvoirs, les bienfaits qu'ils ont prodigués à notre race, les 
fêtes qu'il convient de célébrer pour chacun des dieux ou 
des démons, les sacrifices dont ils aiment à être honorés par 
les hommes, et encore les trêves, les panégyries 1, les pauses 

1. Assemblées populaires à l'occasion des Jeux ou d'un pèlerinage 
comme il s'en réunissait aux Asclépiéia d'Épidaure ou de Pergame ; 
cf. É. DEs PLACES, La religion grecque, p. 236-239. 
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't'OC 't'O~ocU't'OC OfLO((t)Ç XCX't'E:O''t'~O'IX't'O -r:&v xpor;-dcr't'WV 7tc<.p0C 't'OÎ:<; 

t'EÀÀ"f)O't VOfL(fJ.WV. 3 Toùc; 3è 7te<po:.3e:3o(J.évouç rce:p!. ctù-r&v 
'6 ' T ~À l L ' \ ' "' ~\ !LU OUÇ, E:\1 O!.Ç t-' WJ'tp"f)(.LMXL 't'LV~Ç ELO'L 1t'E:f>L GWT{t)\1 1) X<X't'Yj"(O-

p(or;t1 7tOV1Jpoùç xcd &v(t)cpe:Àe:Î:ç xo:1 &crx~!J.OV<XÇ Ô7toÀoc~Wv c 
e:!vc(t x.od oùx 8-n -r:&v 6e:&v, &:A)..' oùôè &v6p6:mc.vv &ya6&v 

s &~(ouç, &7to::v-rcxç è:~éf3aÀe:v x.o:1 mxpe:crxe:Ucxcre:v -roùç &v6pW1touc; 
't'à x&ÀÀtCS't'<X 1te:pt 6e:&v Àéyetv 't'E: xoct cppove:Lv, (J.Y)Ôèv aÙ't'oÎ:ç 

7tpocrocwk.lJJClç &v&Ç,tov È:1tt't'~Ôe:u(.L<X 't'~Ç j.LCXX<XpLClç cpUaewc;. 
4 06-re: yàp Oùpavèç È:X't'E:t-LV6(J.e:voç Ô1tè -r;&v éau-roU 1tc.â8wv 
7tocpOC epCù{J.OC(mç J.éye:'t'CU oü-re: Kp6voç &:cpor;v~~(ù\1 't'àç É:O:.U't'Ot:i 

yovàç cp6~<9 't'1jç è:Ç aô-r&v È:7tt6écre:wç oü-re: Ze:ùç xa-rriAUwv 't'~v 
Kp6vou 3uvamdor;v xcx!. XO::'t'<XxÀdCùv èv -r(j} 3e:cr!l-W't''t)pLcp 't'OÜ 

5 Tocp't'&pou 't'à'J écw't'oli 7t<X't'Ép<X, où3é ye 7t6ÀE(J.Ot xa;t 't'pe<UI(J.C<'t'<X d 

xe<t 3ecr(J.Ii xa;t 61J't'ELe<t 6eiû'J na;p' &'J6pclmotç. 5 ~Eop't'~ -re: 
oÙ8e!J.(C< 7te<p' <XÙ't'O'LÇ (J.EÀ<X'Jd!J.W'J ~ 7tÉ:'J6L(J.OÇ &ye-re<t, 't'U7t€­
't'OÙÇ ~"J.OUO'<X xd 6p~'JOUÇ YU'J!XtX&'J è1tt 6eo'Lç àcp<X'JL~O!J.É:'JOLÇ, 
& rce<p' t/E:ÀÀ1)0't\l è7tt-reÀoliv-rat nep( 't'e IIepcrecp6V1JÇ &.p7t<Xyfjv 

s xat .Ô.to'JOcrou 7t&61J xe<l Ocra &ÀÀ<X 't'otaU-ra. 6 Où3' rlv Œot -rtç 
7te<p' aÙ-ro'Lç, xa(-rOL 3tecp6<Xp!J.É:VW\I 't'iû'J è6(;)v ~31}, oÙ 6eocpo­
p~cretç, où xopu~<X\I't'LIXO'!J.OOç, où ~axxe:taç xa1 -reÀe:'t'liç &7top­
p1}-rouç, où 3t<X7t<XWU"J.LO'(J.OÙç è'J tepo'Lç 6eiû'J &v3piû'J crÙ'J 

TESTir>'lONIA : § 4, 1-5 (usque ad 7t'<X't"l:pa) : Theod. III, 47. 

A(H) B 0 V ND 

§ 2, 7 'r&v xpa't"(cr't'(l)V 1tapO: 't'or.; ] 't'or.; xpa't'b't"otç 't"&v nœp' Dion. 
Il § 3, 6 't'li x&ll~cr't'<X ] xp&'t"~O''r<X Dion. Il 7 1tpocrœv&~œç A ac H 0 Nac : 
npocr&~œç B V Npc 1tpocr&n't'OV't"oXÇ Dion. npocrœv&~«L (L s. v.) A Il 
§ 4, 4 auvo:mdo:v ] MV<Xf.Lt\1 A Il § 5, 2 &ye't'O:L A Dion. : 't'eÀehO:L 
B 0 V N Il 't'U1te't'oùç Aao H Dion. xone't"OÙÇ A9 (i.m.) et H cum 
As B 0 V N Il § 6, 2 !W&v N~ (i.m.) cum D4 et Dion. : Oe&v 
AH B 0 V Nl Dl, 

1. Expression platonicienne; cf. &vo:rc<XÔÀo:ç ... 't'&v 1t6V(l)\l Lois II, 
653 d 2 : « Les dieux ont institué, comme des haltes au milieu de nos 
travaux, l'alternance des fêtes qui se célèbrent en leur honneur » ; 
les «haltes »de Lois I, 625 b 3 et IV, 722 c 9; et voir P. BoYANCÉ, 

LIVRE II, 8, 2-6 129 

dans les travaux 1 et tout le reste du même genre se 
virent régler par lui sur le modèle des meilleures insti­
tutions grecques. 3 Quant aux fables traditionnelles sur 
les dieux, emplies de blasphèmes ou de calomnies à leur 
endroit, il comprit qu'elles étaient perverses, inutiles, 
indécentes, indignes non seulement des dieux mais des 
hommes de bien ; il les proscrivit toutes et disposa les 
hommes à dire et penser des dieux ce qu'il y a de plus beau, 
sans leur attribuer aucune action indigne de leur bien­
heureuse nature. 4 Chez les Romains, en effet, on ne parle 
pas d'Ouranos mutilé par ses propres enfants, ni de Cronos 
qui supprimait ses fils parce qu'il redoutait une agression 
de leur part, ni de Zeus qui renversait le règne de Cronos 
et enfermait son propre père dans les prisons du Tartare, 
ni de guerres, de blessures, de fers ou d'esclavage de dieux 
au service des hommes'. 5 On ne célèbre pas chez eux de 
ces fêtes lugubres en vêtements de deuil, où l'on se frappe 
la poitrine, où des femmes pleurent sur des dieux morts, 
comme les Grecs en exécutent à propos du rapt de Persé­
phone, de la passion de Dionysos• et d'autres drames du 
même genre. 6 On ne verrait pas non plus chez eux, bien 
que les coutumes aient commencé à dégénérer, des posses­
sions, des extases de Corybantes, des cérémonies bachiques, 
des mystères secrets ni des veilles d'hommes avec des 

Le culte des Muses chez les philosophes grecs, p. 170-175; A. MoTTE, 
Prairies et jardins de la Grèce antique. De la religion à la philosophie, 
Bruxelles 1973, p. 410 (cf. p. 426, n. 74). 

2. L'exemple-type est Apollon chez le roi de Troie Laomédon, 
puis chez Admète, roi de Ph ères en Thessalie (cf. le prologue de 
l'Alceste d'Euripide) ; les deux fois, il s'occupait des troupeaux. 
Les allusions de Denys à Ouranos et à Cronos pourraient s'inspi­
rer du passage de la République cité par Eusèbe au chapitre pré­
cédent. 

3. Dionysos, sous le nom de Zagreus, avait été déchiré et dévoré 
par les Titans. Sur la diffusion de ce mythe dans le moyen et le néo­
platonisme, cf. P. BoYANCÉ, art. cit.,in Actes du Colloque de Lyon 1966 
sur Philon d'Alexandrie, p. 183-186. 

9 
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5 yuw~:t!;(v, oôx. &À"Ao -r:&v rccxpcxrcÀ't)O'((.ùv 't'oU-rote; -r;epot't'eu~&'t'<.ùV 
où8év, &,1..)..' e:ù"Aaf3&ç &:ttav-r:rt. rcpa-r:'t'6!J.e:Vrt. x.cxt Àey6tJ.EVIX 't'à 
rcept 't'OÙç 6e:o0ç, &ç oÜ't'e: ncxp' t'E)..);f) 1 env oü-re rccxpà f3ap- (79) 

f30Cpotç. 7 Koct a rc&:V't'(ù\1 f.LIÎ.ÀtCJ't'Gt lJ.ywye 't'eSr~/.lfJ.O::XCX, x.cx(rcep 
tJ.Uprùlv 6crCùv de; 'T~v n6'Aw &rce:À1JÀu66't'tùV è6v&v, o!ç rco"A'A-1) 
&v&.yx't) créf3etv -r;oùç 7t<X't'p[ouç 6eoùç -ro~ç o'lxoSev VO[.LL!J.otç, 
où3ev0ç etc; ~1j'Aov ~).~'Au6ev -r:&v ~evnûùv êttt-r't)8Eu/L&.'t'c.ùV 1) 

5 7t6ÀLÇ ~1Jf'OO"[<f, 8 7tOÀÀOOÇ ~~1) O"UVI:~1J 7tot6eov, aÀÀ<l: xotl et 
'tWIX xa't'à XfH')O'f.LOÙÇ k7te:tcr1jx't'e<t tep&., -r;o~c; aô-r68t ocô-r&. 
VO(.Lt!J.otc; 11-e:S~pp.ocrev, &.ncxcrav èxf3rû.oücra -rep8pdav !J.U8tx~v, 
&crrtep 't'à -r!fic; Le:p&c; Sûlc; tep&. 8 0ucrLac; f.LÈ:\1 yàp ocù-r?J xat 
&y&vcxc; &youcrtv &va rc&v 1J.-roc; at a-r;pot't"Y)yot xa-rà 't'oÙç b 

'PCùfLOl[Cùv v6;wuç, [epiX-rotL ~' w\-r~ç &v~p <l>pù~ xotl yuv~ 
<J>puy(oc xoct tte:pt&.yoUO'L\1 t.bi:Î -rl)v tt6f..t\l OÙ't'OL {J:t)WlYUf>'t'OÜVt'e:<;, 

s &cr1te:p ocÙ't'oLç geoç, 't'07touç 't'e: ne:ptxe:l!Le:vot 't'OÎ:<; O''t'~6e:cn xoct 
X\l't'rlUÀOl)!Le:VOt 1tpàç 't'ÙlV é1tO!LÉ:\ICù\l 't'I:Î !l-1Jt'f>(i}t.X !LÉ:À1) XCà 

't'0!L7t<X\I<X xpo't'oÜ\ITE<;. 
9 epCù!LOClc.ùV 8è 't'é!JV C<Ô6tye:\li.ùV oiJ't'e: !L1J\It.XyUp't'i.ù\l 't'LÇ 

oth·e: X<X't'C<UÀ00!LE\IOÇ 7tOpe:0e:'t'<Xt 8ti:Î t'~<; 7t6Àe:c.ù<;, 7totx(­
À"fJ\I è'J8e:8u!J.É:\Io<; O''t'OÀ1j'J, ot>'t'e: bpyt&.~e:t -rl)v 6e:à\l 1 't'OÎ:<; 
<ppuy(oLÇ ÔpyLotO"fL00ç Xot-rà v6fLOV ~ <Ji~'f>LO"f'ot ~OUÀ~Ç c 

s oÜ't'Cù<; e:ùt..oc~Wç -q 7t6Àt<; f.xe:t 1tpàç 't'I:Î oùx k1ttx6lptoc è!61J 
1te:pt 6e:&'w xoct 7t&.v't'a ÔTie:Ue:'t'<Xt 't'Üq>o\1 où !L1J8é'J kO"t't 't'b 
e(mpml:ç. 10 Kotl !L1J~dç Ô7toÀ<i~l1 f'< &yvoeov 6-rL -r&v 
ÉÀÀ1)\ILXÙJ\I j.LU6c.ù\l dcr( 't't'Je:<; &'J6p6l1tot<; XP~O'tj.LOL, ot j.LèV k7tt­
~emvUfL<VOL -rà -r~ç q>UO"<CùÇ ~pyot [~Là À67t1JV ], o[ ~è 7totpotfLU-
6[otç Œvexot cruyxe[fL<VOL -r&v &v6pw7t[vwv O"Uf'<pop&v, o[ ~è 

5 -rotpotxàç ~~ot•poufLevo• <Jiux~ç xot! ~df'"'""' xot! M~otç xot6ot•-

ABOVN 

§ 7, 8 t,p&ç ] t8•!•ç Dion. Il § 8, 4 ~~v•yupToÜ"Eç ] ~~'P"yup­
"t'OÜ'rce::ç Dion. Il § 9, 1 jJ.l)VIXyup't'iï>v ] !1-l)'t'pœyup't'&v Dion. Il 6 -rüq>ov 
A Dion. : ~üeov B 0 v N Il § 10, 3 at. ÀU7t~V secL (probante Mras) 
post pr. ol Sè transp. cj. Heinichcn : a~· &ÀÀl)yoptœç Dion. 

1. Rhéa-Cybèle, la Grande Mère (ou« la Mère»: cf.§ suivant, 1. 6), 

LIVRE Il, 8, 6-10 131 

femmes dans les temples, ni aucune autre des monstruosités 
pareilles à celles-là ; tout ce qui concerne les dieux se fait 
et se dit avec une circonspection qui manque aux Grecs 
et aux Barbares. 7 Et ce que j'ai admiré par-dessus tout, 
c'est que, malgré le nombre infini des nations qui ont 
conflué dans la Ville et qui doivent à toute force adorer 
leurs dieux ancestraux selon les lois de leurs pays, d'aucune 
des pratiques étrangères la Ville n'a pris officiellement 
ombrage, comme il est arrivé à beaucoup d'autres peuples 
dans le passé ; si des oracles ont fait introduire des cultes, 
elle les a adaptés à ses institutions, quitte à en bannir toute 
subtilité mythique, comme pour le culte de la déesse sacrée 
(de l'Ida)'. 8 A celle-ci en effet, tous les ans, les consuls 
offrent des sacrifices et des jeux selon les lois romaines; 
elle a pour prêtres un Phrygien et une Phrygienne qui la 
promènent par la ville en mendiant, chaque mois 2, selon 
leur coutume, avec des marques (de coups) sur la poitrine 
et un cortège de joueuses de flflte qui exécutent les airs 
de la Mère, en frappant des tambourins. 

9 Mais aucun des Romains autochtones ne passe à 
travers la ville en mendiant chaque mois ou au son des 
flûtes, vêtu d'une robe bariolée, ni ne célèbre pour la déesse 
les orgies phrygiennes en vertu d'une loi ou d'nn décret du 
sénat; telle est la circonspection de cette cité à l'égard des 
coutumes étrangères qui concernent les dieux : elle exècre 
toute ostentation qui est sans beauté. 10 Et qu'on ne me 
suspecte pas d'ignorer que parmi les mythes grecs certains 
étaient utiles aux hommes : les uns révèlent les œuvres 
de la nature; d'autres ont été composés pour consoler 
les hommes de leurs malheurs ; d'autres chassent les 
troubles et les frayeurs de l'âme, en éliminant les opinions 

dont le prototype était, quinze siècles avant notre ère, la déesse 
féminine des Crétois. 

2. Ml)vœyup"t'oüv-reç : cf. f.ll)VIXyup't'&\1 au § suivant (1. 1) et supra, 
p. 82, n. 2. 
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poüv-rec; oôx ôyte:Ïc;, at 3è riÀÀ1J<; 'nvOc; ~ve:xoc crutJ.7tÀoccr6évTe:c; d 
6lcpe:f..dtXc;. 11 , A/..f..à x.abce:p èntcrrci(.LE:VOÇ 't'O:Ü't'OC oô3e:v0c; xeï.­
po\1 8!J.!ùÇ e:ÙÀoc~Wc; 8t&xe:t(J.«L 7tp0c; aÙ't'oÜc;, xcd -djv 'Pw11-octwv 
!1-iiÀÀov &.rto3éx.o!J-OCL Se:oÀoyLo:.v, èv6Uj.L00tJ.e:voc; 8--n 't'à tJ.èV èx 

, 0 , ' ' • 1 ' "1.'\ou'r 't'iJw éÀÀ1)Vtx&v fJ.Û6wv cx.yavoc !Ltxpo:. -re: e:cr't't x.at ou_ rror..A '? 

s Suv&!J.e:\IIX &cpe:Àe:'iv, &t..f..à p.6vov 't'OÙ<; È~"t)'t'<Xx.6-rocc; Wv ëve:~a 
ytve:-ro:.t • 12 crn&.vtm 3' e:lcrtv ai. fLE:'t'e:tÀi')<p6-rec; -rœU-r"l}c; 'T"f)Ç 

tptf..ocrocpLocç- ô 3è rwf..ùc; xcd. &cptÀocr6cp1J't'OÇ l:ixt..oc; bd -rà x.dpw 
f..oqJ.~OCve:t\1 qnf..d -roùc; rte:pt aù't'WV f..6youc; xcû 7t&:.crx.e:t S&:re:pov, 
~ x.ocTacppovd -r&v Se:&v ti>c; èv rr;o"A/..fl xocxo3atv.ov(q; xuÀtv-

5 8oufJ.éVCùV Y) -r&v o:.tcrxta-rCùv 't'e: x.od. nape<VO!J-W't'&:TW\1 oô3e:vàc; 
1 &7téX,e:'t'oct, Seo Le; OpWv aù't'à 7tpocrxdf.te:Vc<. 13 'Af..f..' {mè:p ,ILèv (80) 
't'oO-r(I)V 't'oLe; oc?rt'O !J.6vov -rà Se(l)pY)-r~xàv -njç <p~Àocro<pLocç !J.Epoç 
&axoÜcrLv &<pda6w crxone'Lv, -njç 3è Unà cp<.ùfJ.ÙÀou XOC't'OCO"'t'<X.­
SdcrYjc; noÀt-rdocc; x.od. -r&:3e ~yt)cr&:(J.Yj\1 La-ropLo::ç &~toc. >> 

5 Ta (LèV a~ nocpoccr-r&v't'<X. 't'oLe; xpoc't'Lcr't'OLÇ 't'éJJV CflLÀocr6<pwv 
xoct -roLç nocÀocwLc; xd 7tpÔ>'t'otç 't'~Ç !PW!J.<X.Lwv 1}ye(J.oVLocc; 7tept 
-r'ijç &ÀÀ'Y)VLX'ijç 6ooÀoy(Gtç 't"OLctth<X ~v, oÛSctfi.WÇ <f>U<rLOÀoy(ctç b 
èv -roLç 1tept 6eWv (J.OSotc; 7to::poc3ex.6!J.EV<X. J oô3é ye 't'à<; O"E(J.VO­
cpocveLc; xd crocpta't'LX.àç 't'ep6pdocc;. cH(J.e'Lc; ye !J.1Jv è1td1tep 

10 &1toc~ &p!J.~SY)(J.E\1 xoct è1tt -ràv 't'00't'WV ëÀeyx.ov, cpépe 't'àç 
ép!J.Y)Vdocc; whWv xoct Se(l)p(o::c;, -r( 1tO't'E &poe cre(J.vàv xoct Seo-

' • 'Y 1 t» ~· ' '~ .S..o_é])v 7tcf.V't'CX 7tpE1tEÇ E1tLXO(J.L'-l>OV't'<Xt, O"UVLO<.ù(J.EV, (J.Y)OE'J (LEV E~o, 'Jr , 
3è 't'ocLc; cx:Ô't'Wv <p(I)Vcx:Lc; cruyX,pÔ>!J.EVot, &c; &v nocp' cxù-rWv oci56tc; 
-rà ocô-r:Wv otxeLoc xoc-roc!J.&Sot(J.EV. 

ITERA1'IONES ; § 13, 5-14 = III, proœm., 1-2. 

TESTIMONIA : § 13 1 5-14 : Theod. III, 54. 

A(H)BOVN 

§ 13 1 Urcèp A Dion. : rcept B 0 V N Il 14 otxdo: ] o-e[J.vœ xo:t 
&rc6pr.r1J~o: in proœm. 1. III Il xa't'o:tJ.&.GoLtJ.ev APe cu rn H in proœm. 
1. III (Mras) : XO:'t'et!J.&.e(l)v.ev hic A H et utrobique ceteri (praeter 
v.&.e(l)v.ev B in proœm.). 
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malsaines; d'autres enfin ont été imaginés en vue de quel­
que autre avantage. 11 Mais de le savoir aussi bien que 
quiconque n'empêche pas ma rése~ve à leur ~gard, et 
j'accueille plus volontiers la théologie des Romams, dans 
l'idée que le profit à retirer des mythes grecs est médiocre ; 
peu de gens peuvent les utiliser, seulement ceux qui en ont 
approfondi l'intention, 12 et rares sont ceux qui ont part à 
cette philosophie; la foule, qui n'est pas philosophe, aime 
à prendre dans le pire sens les exposés relatifs aux dieux, 
et il lui arrive de deux choses l'une : ou bien elle méprise les 
dieux en tant qu'ils sont ballottés dans la dernière infortune, 
ou bien elle ne s'abstient d'aucun des crimes les plus hon­
teux, les plus iniques, en voyant les dieux se les permettre. 
13 Laissons-en donc l'examen à ceux qui n'étudient que la 
philosophie spéculative, mais dans le régime institué par 
Romulus j'ai estimé que ces traits aussi méritaient une 
mention .. >> 

Conclusion du livre II 

Voilà ce qu'ont pensé de la théologie grecque les meil­
leurs philosophes et les anciens fondateurs de l'hégémonie 
romaine•: ils n'admettaient ni physiologie dans les mythes 
sur les dieux ni subtilités prétentieuses et sophistiques. 
Pour nous, puisqu'une fois nous avons entrepris de les 
réfuter, allons 1 considérons ce que leurs interprétations et 
leurs théories peuvent bien apporter de sérieux et de digne 
des dieux, sans rien fournir de notre fonds, mais en emprun­
tant constamment leur voix, pour apprendre d'eux, à nou­
veau, ce qui leur appartient. 

1. Sur l'admiration d'Eusèbe pour la paix romaine, favorable 
à la diffusion du christianisme, cf. J. SrmNELLI, Les vues historiques ... , 
p. 240 et surtout p. 388~411 ( = chap. xr, «La coïncidence de l'Empire 
et de l'Incarnation ))), 
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Capita 

«'. llept 't''/jÇ 'EÀÀ'ljvoov cpucnx7jo:; 6eoÀoy(ao:; • 1-2 

W. llept 't''/jo:; AtyUTC'tÜùV àÀÀ"t}yopou!J.év1)<; 6e:oÀoyW.o:; • 3 

y'. "E·n rcept -r:&v aô't'&V • 3 

8'. "O·n -ç~v n&crr:t.\J &vœcpopOCv -rijo:; 't"pormô)o:; o:Ô't"C:rv Oe:wpLao:; 
èrct 1-16va: 't'li cpocw6tJ.e:va xo:'t'' oùpavà\l &cr't'po: èn( Te: ü8&p 
xcà rcüp xcà 't'IX Àomà !J.épYJ ..-oü x6cr!J.OU (J.E:'t"Y}yov . . . . 4 

e'. "Ü't't xoct 't'câ3t'oc rc&:cr1J<; Ôn"îjpxe: j.!e:O''t"à xoc't'a.yvOOcre:wo:; • 5 

~·. "Ott xœt Tijc; q>UGLX(I)'t'épo:ç o:ÙT&v nep!. Oe&v 8erop(aç 
eùMyooç &.vctx!ùp~aav't'e:Ç -djv tJ.6V1)V xcà à:).:tj6'1j 6e:oÀo-
yktv 1tpOE:'t'L(J.1jO'OCtJ.E:V , , , , , • , , , , , , , 6 

1;'. 'Ono(o:ç ot ve:Ùl't'e:poL 't'&\J q>LÀocr6rpwv 't'OÏ:ç rcept Oe&v 
!J.Û6mc; auvéttÀel;a:v cd·noÀoy(cxç . • , . • • . • • 7 

~·· Ilept 'T'ijç TCIXÀctLiXç -.&v l;o&.vw\J x.a't'acrxeu'ljç • 8 

6'. "E't"L nep!. 't'lj<; àÀ/.:1)yopOl.>tJ.éV1)Ç 'EÀÀ·~vc.w xcd Aiyun't'(oov 
OeoÀoy(ocç • • • • • • • • • • • • 9 

L'. "EÀeyxoG xoct &voc't'po7rlj -rljç xt'tt -roU-rwv ~e~tt'tO"IJ..éVl)Ç 
&no06crewç , • . . . • . • • • . • . . . . 9-13 

! Lœ'. "0-rL -rOCç !J..UfhxO:ç TCepl eewv Otl)Y~O'ELÇ œù-ro1 0Ltl -rWv 
otxdoov XPl'JO'!J..W" 0~ œù-rWv eeol xupoi3V't'EÇ OCTCe:Àéy-
XO\I'tat èvt'tv-r(oc 7tp&nov-re:ç -ro~ç rptÀocr6cpotç . . . . • 14 

CO DI CES : A B 0 V N 

5 IIept- eeoÀoytœç l nept -rijç Atyun,(wv eeoÀoytaç III, 3, tit. w Il 
7 "O't't ] "E·n m:pt -rijç AtyuTC-r(wv cpucrtoÀoy(aç xcà 0-rt III, 4, tit. 0' 

(82) 

Livre III 

VOICI CE QUE CONTIENT LE TROISIÈME LIVRE 
DE LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

Chapitres 

œ'. De la théologie physique des Grecs . . . 1-2 

W. De la théologie allégorisante des Égyptiens . 3 

y'. Encore sur les mêmes sujets . . . . . . 3 

0'. Qu'ils transportaient toute la référence de leur théorie 
figurative aux seuls astres qui apparaissent dans le ciel, 
à l'eau, au feu et aux autres éléments du monde . . . 4 

e'. Qu'il y avait là aussi ample matière à critique . . . . 5 

r;'. Que nous avons bien fait de renoncer à leur théologie 
plus physique pour lui préférer la seule vraie théologie 6 

l;'. Quelles étiologies les philosophes récents ont mêlées 
aux fables sur les dieux . . . . . . . . . . . 7 

7J'. De l'érection des anciennes statues . . . . . . . 8 

e', Encore sur la théologie allégorisante des Grecs et des 
Égyptiens. . . . . . • . . . . . . . . 9 

t'. Réfutation ct renversement de leur interprétation 
forcée . . . . . . . . . . . . . . . . . 9-13 

tot'. Que leurs dieux, qui cautionnent par leurs propres ora­
cles les récits fabuleux les concernant, sont convaincus 
d'agir à l'encontre des philosophes . . . . . . . 14 

11 -rpomxlfiç B 0 V N (et A III, 4 tit. 0') : 7tpOqll)'ttxljç (hic tan­
tum) A Il 8 ont « B 0 V N (et A tit. 3') : ~" 3è (hic tantum) 
A Il 12 eôMywç B 0 V N (et A III, 6 tit. ~') : <ÔXEpwç (hic 
tantum) A. 
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Lw. "On xcd. 't'àç -r:Wv rpLÀocr6rpwv Elewpb;ç ~e~<XtoÜcrt 8t0:. -rfl>v 
25 XP'lJO'(J.&v l:vav·dwç -ro~ç :m::p~ «Ô-r:&v (J.Û60Lc; <kÀÀ"t)yo-

poU\I't'eÇ. 

ty'. "O.n 't'&v &auv&:'t'wv 1t€qmxe .. a ~J.épl) 't'OU x6cr(J.oU ~ -ccb; 
6do:ç 8uV&:iJ.eLÇ i'O"I')'tLXcâ.; &;v&;yxatÇ xaEléÀxeaElett xcà 8'tà 
XP1JO"t-t00v -rotç èpoo-r&at 6e<m(?;;ew. 

30 t8''. "On 8octj.LOVtx:îjç l:vepyektç n&v't'a 't"à 't'Ot&8e 't"Uyx&:.ve:t . 
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LIVRE III 

Qu'ils confirment aussi par leurs oracles les théories des 
philosophes, en allégorisant à l'encontre des fables qui 
les concernent . 

Qu'il entre dans les choses impossibles que les parties 
du monde ou les puissances divines soient attirées par 
des contraintes magiques et répondent en oracles aux 
questionneurs 

Que tout cela relève d'une activité diabolique . 

24 ~ef3o:xtoUcrt A : èf3e:(3o:x(ou\l B 0 V N. 
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't'OÎ:Ç 7tOCÀOCLOÎ:Ç xcà 7tpÛl't'OLÇ "t'~Ç (PW(J.C<((I}V 1)ye:{J-OV(<XÇ 1te:pt 

~~- tÀÀ"I)""'~' 6eoÀoy(aç ~o<aihO< 'rjv, oÙ~O<!J.WÇ <pucnoÀoy(O<ç c 

6 - '6 ~ 1 ·~, 1 \10 !v -raie; nept ewv floU ote; 7tapo:.oe:xotJ.E:V<X ouoe ye: -ret:c; ae!J. -
, 6 ' 2 'H ... ' • ' 5 q><XVEÎ:Ç XOC~ O'OCflLO''t'tx.<XÇ 't'E:p pe:tiXÇ. (.LE:LÇ ye iJ.7JV E:1t'Et1tep 

ébto:~ &p!J.~61J!Le:v xo:t èrd 't'Ûv 't'o6't'w\l ë/..e:yxov, cpkpe: 'Tac; 
ép!LY)Vdw; ocù-rWv xcd. Se:<ùpLocç, 'TL rco't'e: &poc O'E(.LVÛV xaL 6e:o­
rcpe:nèc; èntXOfJ.(~ov-roct, cruvla(ù!J.e:v, f.l.:tj3èv !J.Èv èÇ 'Îl!LÙ>v, n&.vt'a 

... 1 ( .... • , ... 1'6 
5 8è 't'OCÎ:Ç C(Ùt'ù:JV q><.ùVC<LÇ O"UYXPW(J.E\IOL, NÇ OCV 1CO:.p OCU't'lù\1 rt.U tÇ 

\ ' - 1 \ , 1 '6 "'" 't'Cl OCU't'(ù\1 O"EfJ.VIX XIXL C<7tOppY)t'IX X<X't'OC(.LOC OLr • 

3 Mupfotç 11-èv oùv xcd .&ÀÀotç 't'&V <ptÀocrocpe:Lv ènayyeJJ...o­
(J.éVû)\1 rcoÀÙç 7te:pL t'00't'(.t)V dcr~X:t'ctt n6voç, 3toccp6pouç -r:&v d 

{ 1 1 \ \ 1 
aÙ't'i'JJV e:Ûp1)0"LÀOY~<XÇ 7t€1t0tî'j(J.SVOLÇ XClt 't'O 1tOCpOCO''t'ClV XOCL 
36Çocv éx&cr't'w 't'OÜ't'' dvoct 't'Ù &Àî'j6èç &1ttO'X,t>pt~O(J.évotç' è(.Lot 

5 3è èÇocpxet; 't'ac; &7to3dÇetç &1tb 't'lilv !J.&Àtcr't'oc 3toccpocv&v xd 
7t0Ccrt 't'o't;ç cptÀocr6cpotç yvwpt!J.WV xÀéoç 'TS où (J.txpàv cptÀocro­
<p(aç rcO<p' "EÀÀ"I)<r<V &rceV"I)V<Y!J.évwv rcO<pO<crx.ii:v. 4 

7
ÛV rcp&l~ou 

Àoc~Wv &v&yvw6t 't'OÜ Xoctpwvéwç IIÀou't'&px.ou 't'<lç 7te:pt 't'lilv 
7tpoxe:t(J.évwv cpwv&ç, èv octç O'S(J.VOÀoy&v 7tocpoc't'pé7tet 'TOÙÇ 

ITERATIONES : §§ 1-2 = Il, 8, 13, 5-14. 

TESTIMONIA : §§ 1-2.4 : Theod. III, 54. 

Livre III 

Préambule 

1 Voilà ce qu'ont pensé de la théologie grecque les meil­
leurs philosophes et les anciens fondateurs de !"hégémonie 
romaine : ils n'admettaient ni physiologie dans les mythes 
sur les dieux ni subtilités prétentieuses et sophistiques. 
2 Pour nous, puisqu'une fois nous avons entrepris de les 
réfuter, allons 1 considérons ce que leurs interprétations 
et leurs théories peuvent bien apporter de sérieux et de 
digne des dieux, sans rien fournir de notre fonds, mais en 
empruntant constamment leur voix, pour apprendre d'eux, 
à nouveau, leurs augustes secrets. 

3 Des myriades d'autres philosophes de métier ont 
dépensé là-dessus hien de la peine, en forgeant des expli­
cations différentes des mêmes points et en maintenant 
chacun que ce qui lui venait était le vrai ; pour moi, il me 
suffit de présenter les démonstrations produites par les 
plus illustres, connus de tous les philosophes, qui chez 
les Grecs se sont acquis en matière de philosophie une 
gloire non médiocre. 4 Parmi eux, prends d'abord et lis 
ce que Plutarque de Chéronée dit de la question quand 
il tourne sérieusement les fables vers ce qu'il appelle 

§ 1, 1 ante •toi add. 7tpoo(tJ.LOV 0 V N : om. AB Il § 2, 6 etetJ.vOC 
xcd &7t6ppi')'t"C.: J otxeta II, 8, 13, 14 Il xa't"atJ.&.Om!J.eV APO (oL i.r,) et 
H : xa't"atJ.&.ÛwtJ.eV 0 V N ~-t&:OwtJ.eV B 1! § 3, 2 't"&v A B : 't"0Cç V N 
't'OÙ<; 0 Il § 4, 1 1t'p6>'t'OU A : 1t'(J&'t"OV B 0 v N. 
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fLU6ouç tep' &ç Cjl"I)C>W e!vo:L fLUO"TI)pLc18-.ç 6eoÀoy[o:ç· &ç 8-1) 
5 èx.xaÀlm't'wv -ràv !J.èv D.t6vuO"ov -rljv 11-é6"1)v dvd q:rfJow, oôxé't't 

-ràv Ô1tà T!fjç lcr't'op(aç èv -r<î) npà 't'OÜ't'oU cruyyp&.tJ.fJ.<X't't 8e8"1j-
~Q6s À<ù!l-É:vov j 6vrrràv &v3pa, TI)v 8è !'Hpav ~v yoqL~ IÀwv &v3p0ç (83 

XIX! yUVIXLXOÇ O"UfL~(o>crLV' e!e', ihcr7t€p tmÀEÀ"I)O"fLéVOÇ T~Ç 
' '6 ' ' •<- ' '~·'· ' ' ' "H <X7tOo crewc;, e-rs:po:.v E:~"I)Ç E7t'LO'UVo:.'t'o:.ç tcr't'op~o:.v 'TI)V poc:v 

10 oùxé-rt 6lç -rà 7tp6-re:pov, &;~.)._&_ TI)v y1jv Ovo!J.&~e:t, À-lj61JV 8è xcd 
vUx:ra --r~v A"')'t'C:Û' xcd. 7t&.Àtv -rljv od.JTijv -rî) A"l)'t'O~ tp1jOW dvctt 
-rijv 1'Hpav· d't'' èrd -roU-rot<; dcr&ye:'t'<Xt cd.l't'<î} 0 Ze:ùç dç TI)v 
iXleéptov 30vcq.uv &ÀÀ"I)yopm)!-Le:voç. 5 Kat 't'L (.LE: 8e:f: -rai}rct 

À f'J. 1 ' ... \ ' ~ "' ' "" l 'l' 1;.\l 1tp0 C<(l.roO:.VEtV, <XU't'OU 1t<XpOV OCXOUO'CU 't'OU <XVopoÇ (ùOS: 1t(J)Ç b 

èv o!ç è1téypoc~e:v Ile:pt 't'&V èv IlÀo:-rcm.(Î:Ç D.o:.t3&Àwv -rà 
Àot\16&.vovt'et 't'OÙ<; 7tOÀÀoÙç -r1jç &7topp1j't'OU 7te:pt 6Eiûv tpumo-

5 Àoy(cxç èwpcxLvov't'oç· 

o:'. IIEPI TH~ EAAHNQN ct>Y~IKH~ 0EOAOriA~ 

1 

1 « ''On (J.èv oùv -1) mxÀcx~OC <pumoÀoyLcx xcxt 1tcxp' "EÀÀ'YjcrL 

xo:t ~o:p~&po•ç Myoç 'Fjv cpucr•xoç ilyxexo:ÀUfLfLévoç fLu6o•ç, T<X c 
ÀÀ ' ~' . • 1 \ e "' ' 1 ~ 7t0 CX. ol. CXtVLY!J.O::rCùV XCXt U7tOVOI.CùV E7ttXpU<pOÇ XCX~ (J.UO''t"Y)-

pLW3'YjÇ 6e:oÀoy(cx "C'ci 't'E ÀcxÀOÜ(J.EVCX 't'ÙlV O"tYCù!J.éVCùV «bcrcx-

5 <pécr't'epcx 't'oLç 7tOÀÀoLç ëx.oucrcx xcxt 't'OC crtyW(J.e:vcx 't'ÙlV Àcx.Àou-

FONTES : §§ 1-7 = Plut. de Daed. Plat. fr. 157 Sandbach. 

ABOVN 

§ 4, 5 ~~a.(v) ] ~""' AM H Il 12 dG A : om. B 0 V N. 
§ 1, 1 cpuo~oÀoy(oc B 0 V N : cplÀoo-ocpLoc A Il 2 èyxeKOCÀUfLV.évoç 

Nllll (Viger Mras) : hxex.ctÀU!J.(J.é\loç B 0 V N (Schwyzer) èyyeypoc!J.­
v.é\loÇ A Il 4-5 <&>ooccpéo-'t'epct Reitzenstein et Kern, Orph. fr. p. 316: 
octcpéo't'epct A B 0 N o-ctcpémepov V Il 5 ltxouo-ct Wyttenbach Sand­
bach : ~xov't'oc codd. (Kern ibid. et Mras). 

1 

1 
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des récits théologiques mystérieux ; en les dévoilant, il 
dit que Dionysos est l'ivresse et non plus le mortel que 
l'histoire montrait dans le livre précédent; qu'Héra est la 
vie conjugale de l'homme et de la femme; ensuite, comme 
oublieux de son interprétation, il broche là-dessus une autre 
histoire où, à la différence de ce qui précède, il nomme Héra 
la terre, Léto l'oubli (Lèthè) et la nuit; puis, il identifie 
Léto et Héra ; sur quoi, ensuite, il fait entrer en scène 
Zeus sous l'allégorie de la puissance éthérée. 5 Mais pour­
quoi me faut-il faire un tel prélude, quand il est loisible 
d'entendre l'auteur lui-même, qui, dans l'écrit intitulé 
Les Daidala de Platées 1, expose à peu près en ces termes 
ce qui dans la physiologie 2 secrète sur les dieux échappe 
au grand nombre : 

IX'. De la théologie physique des Grecs 

Chapitre 1 

1 « Chez les Anciens, Grecs aussi 
bien que Barbares, la physiologie 
était un discours physique enve­

loppé dans des mythes, une théologie de mystères le plus 
souvent dissimulée par des énigmes et des sous-entendus ; 
les choses exprimées y sont pour la foule plus claire que les 
choses tues, mais les choses tues plus suspectes que les 

Plutarque : 
Daidala de Platées 

1. Sur ce fragment de Plutarque conservé par Eusèbe, cf. É. DES 
PLACES, La religion grecque, p. 88-89 ; P. DECHARME, art. cil., in 
Mélanges Il. Weil, p. 111-116; C. ANDRESEN, Logos und Nomos. 
Die Polemik des J{elsos wider das Christentum, Berlin 1955, p. 257-
258; J. PÉPIN, Mythe et allégorie, p. 184-188, qui traduit certains 
passages. 

2. Cf. supra, p. 35, n. 3. 
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!J.évwv Ô7t07t't'6't'epoc, xoc-r&.81J"A6v ècr-n 't'a Le; àpcptxo Le; ~7tecrt xcà 
't'OÎ:Ç OC~yU7t't'LC<XOÎ:Ç X.Cà <ppuy(otÇ À6yotç• iJ.&.ÀtO"t'OC 3è at 7te:pt 
't'c(ç 't'E:ÀE:'t'0Cç ÔpytOCO'iJ.Ot x.o:1 -rOC 3pd:,!J.e:Voc crU!J.~OÀLXÛlÇ èv 't'OCÎ:Ç 

te:poupyLcuç 't'1jv 't'ÙlV 7te<ÀoctWv è(.Lcpoctve:t 3t&votocv. 2 Otov, 
~voc 11-1) f~.e<xpù:v 't'&V è\le:O''n')X6't'(I)V "A6y(i)v ~e<3L~wp.e:v, où d 

\lop.(~ouaw oû3è &~tOÜ<n xotv<ùvLav e:!wa npàc; Llt6vucrov 
''Hpq;- cpuÀ&.acrOV't'OCL aè O'U!J.!J.LyvUvoct -rèt: te:ptX xcd 't'ac;' A6~V't)OW 

5 Le:pdocc; &rcocv't'Wmxc; cpo:;crtv it.ÀÀ~Àoctc; 11-~ npocrayope:Ue:tv {J.:I)3è 
0Àwc; }W't''t'àv e:lç -rà 't'-Y)ç ''Hpocç e:lcrxo{LL~e:cr6oct 't'é~-te:voc;, oU 3tOC 

~g;s 't'àç t.tu6tx<h; xoct 1 cpÀuocpW3e:tc; ~1JÀO't'urc(ocç, &À"A' 0't't ycq.L~Àtoç 
f.l.èv ~ Oeoç xoot vufJ.cpooywy6ç, &ttpe1tèç 31: Tà f.I.•Ouew vufJ.cplo•ç 
xocL y&.!J-OLÇ &\I<XP!LOO''t'6't'oc't'ov, &c; <p1JatV ô ID,&;'t'wv· &xpŒ:ro-

10 nocrLoc yOCp 't'ocpocx1}v èJ.Lnote:L xocL tYuxo::Lç xo::L aW!J.o::mv, Uq/ 
jjç 1 IJ.:n:Àaa-r:a xo::f. ne:nÀo::V1J!J.évo:: Pt~oü-ro::t xo::xWç -rOC anet- (84) 

p6!-'-E:VO:: xo::L xuïax6!J.E:VC<. IT&.ÀtV o1 eoov-re:ç "HpCf -rljv xoÀYjv où 
xcxficxy(~oumv, <iÀÀà XC<'t"OpÙ't"'t"OUaL 7te<pà -r:Ov ~<ù!J.6V, Ùlç aéov 
&6u11-ov xcxf. &xoÀov xcxl xcx6o:pe:Oouao:v àpy1jç xo:f. ntxpLo:ç &.7t&.-

ts CS't)Ç T~v yuvoo•xàç xoot &v3pàç dvoo• <rU(J.~lwcr•v. 
3 ToÜ't"O aYj 't'O aU!J.~OÀtxOv e:Iaoç èv 't'OLe; À6ymç xo:t -r:oLç 

v.06mç èa't"f.v 1-'-ê<ÀÀov. O!ov la't'opoüm -r1jv "Hpo:v èv -r:1j Eù~oLCf 
Tp€<pO(J.éV'tjV ~TL 1tOOp6évov \mo TOÜ fuàç XÀ007t'ijVOO' XOOl a.oo- b 

FONTES § 2, 9-12 &:xprt't'01tOO"trt ... xu'ta-x.6~evrt Plat. Leg. VI 
775 b-d. 

ABOVN 

§ 1, 6 ioT• A : io-rw iv B 0 V N Il § 2, 5 ~œdv V : ~~otv A 0 N 
(def. B) Il ~~ om. V N. 

1. Sur cette phrase, cf. O. CASEL, De philosoplwrum graecorum 
silentio mystico (Religionsgesch. Versuche und Vorarbeiten XVI. 2), 
Giessen 1919, p. 88-93; J. G. GRIFFITHS, « Allegory in Greece and 
Egypt » (Journal of Egypttan Archaeology, 53, 1967, p. 79-102), 
p. 84-85, qui réfute P. DECHARME, La critique des traditions reli­
gieuses chez les Grecs, p. 476. D'après Decharme, la a couleur toute 
stoicienne » du fragment empêcherait de l'attribuer à Plutarque, 
adversaire déclaré des stoïciens, à moins qu'il ne mette là en scène 
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choses exprimées'. C'est ce qui ressort des poèmes orphiques 
ou des relations égyptiennes et phrygiennes ; mais ce sont 
surtout les liturgies d'initiation aux mystères et les rites 
symboliques des sacrifices qui manifestent la pensée des 
Anciens. 2 Ainsi, pour ne pas trop nous éloigner du présent 
entretien, ils refusent d'admettre qu'Héra ait rien de com­
mun avec Dionysos; ils se gardent d'associer leurs céré­
monies, disent que leurs prêtresses athéniennes ne se 
salnent pas quand elles se rencontrent; on n'introduit 
absolument pas de lierre dans l'enceinte d'Héra', non par 
suite des jalousies futiles de la fable, mais parce que la 
déesse préside aux mariages 3, conduit la fiancée à son époux, 
tandis que l'ivresse messied souverainement aux fiancés 
et aux noces, comme le dit Platon 4 : car les excès de bois­
son troublent les âmes et les corps; sous cette influence, la 
semence émise et fécondée est informe, s'égare et s'enracine 
mal. D'autre part, ceux qui sacrifient à Héra ne consu­
ment pas le fiel; ils l'enfouissent près de l'autel, pour 
montrer que la vie conjugale de l'homme et de la femme 
doit exclure le courroux et la bile, rester pure de toute 
colère et amertume 5• 

3 Ce genre symbolique a une place de choix dans les 
récits et les mythes. Ainsi on rapporte qu'Héra, lorsqu'elle 
grandissait encore vierge, en Eubée, fut enlevée par Zeus 

un adversaire. Mais l'identification des dieux et des éléments se 
retrouve dans le De Iside 9, 354 b-e, cité à la fois par Casel et par 
Griffiths. 

2. Le lierre était consacré à Dionysos. 
3. Cf. A. TRESP, Die Fragmente der griechischen l{ultschri{tsteller 

(Religionsgesch. Vers. XV. 1), Giessen 1914, p. 121 (après reproduction 
intégrale du fragment, qui forme le n° 78 du recueil). 

4. Ce passage des Lois (VI, 775 b-d) sur la sobriété des époux a 
vivement frappé les Anciens : témoin les imitations ou paraphrases 
énumérées par J. H. WASZINK dans son commentaire du De anima 
de Tertullien, 25, 9, Amsterdam (ma note des Lois indique à tort 
«Leyde ») 1947, p. 334. 

5. Cf. PLUTARQUE, Coniugalia praecepta 27, 141 e. 
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XOJ.L~cr6eî:crav èv't'cxü6a xpU7tTecr6œt, Kt6œtp&voç lXÔ't'oÎ:ç rhâ-
5 crx.t6\l 't'tva tJ.ux.Ov x.oà 6&/..o:.p..ov cxÔ't'ocpu1j 7tctpacrx6v-roç. 'Ef..6oU­

"1JÇ 81: -.'ijç Mocxpl8oç xoc-.0: ~~"'l"'v - ~v 8è "Hpocç ,.,e~v"l) -
x.cà ~ouÀO!J.éV1)Ç èpeuvOC\1 oôx. è<iv -ràv Kt6o:tp&vcx 7toÀurcpay­
!J.OVeÎ:v oô8è 't'<f> x.wpLcp 7tpoa&yetv, <ile;; 't'OÜ 6-tàc;; èx.e:î: -rfl A1)'t'OÎ: 

cruvavoc7t<XUOJ.Lévou x.o:1 cruv3tŒ:tp~~O\I't'OÇ. 'A7te:À6oUcrYJ<; 8è 't'~Ç 
10 Me<x.pLSoç, oÔ't'W -r6-re (J.èv 3t<XÀo:6eï:v -rljv "Hpetv, i5mepov 8è c 

't'1) A1)'t'OÎ: x&ptv &7tOJ.LV'i'HLOVe:Uoumxv ÔfJ.O~d>tJ.LOV 6écr6at xod. 
crOvwxov, &a't'e xo:.t A1J't'OÎ: Mux.L~ 7tpo6ûe:cr6at· 't'tvèç 8è Nux.Lo:.v 

l 1 1;.\\ • • 1 .... ' 1 \ 1 
Àeyouatv• Cï1)!1-<XLV€'t'OCL 0€ E:V E:X.O:.'t'Ep!p 't'WV OVO!LO::'t'WV 't'O XpU<pLOV 

x.ocL 3to:ÀfÛ,:I)66c;;. "Evtot Sè ~v ''HpC(v GtÙ't'~\1 èx.e:î: 't'é}) dtt À&6pq. 
15 auvoücrocv x.ocl. Àcxv6&:vouacxv oÜ't'W <pcxcrl. A1)T<h Nux.Lo:.v 7tpocr1)­

yopeûa6at · cpavep&v 3è ~&v y&!J-CùV yevo~J-éVCù\1 xat rcept ~àv 
Kt6atp&va rcp&~ov èv~ai36a xat ~àç ilÀa~atàç ~~<.; Û!J-tÀ~aç d 

&vaxaÀucp6da1)<.; ''Hpav TeÀdav xd ra~J-~Àwv wJ-rljv rcpoaa­
yopeu6ijvoc•. 

4 Ot Bè cpuatxWç xat !J-iXÀÀ0\1 rcperc6v't'CùÇ UrcoÀct!J-~&vov't'eç 
~ov !J-Û6ov oi5~Cùç de; ~à aù~à ~n A1J~o'i: auv&youatv ~~v "Hpav· 
y~ ~J-éV èa~t\1 1) ''Hpa, xa6&rcep e'Lp1j't'ctt, vùÇ Bè 1) A1J~d>, 
À1)66> ~tc; oûo-a ~&v elç Ürcvov 't'perco~J-évCùv, vùÇ 3è: où3év 1 èa~tv 

5 èJ.ÀÀO 7tÀYjv axtà y1jç• 0-rav yàp 1CÀ1jat&aav~a -ra'i:ç 3ua~J-<XÎ:<.; 
• 1,1, l ,,À , À ' À { 1 )/ \ C(1t0XpU't'1J ~uV 1) tOV, C(VC(1t a~UVO!J-êV1) !J-E <XLV€t ~OV ae;pa, XC(t 

ABOVN 

§ 3, 4-5 èrdcna6v •twrx v.uxàv B 0 V N : t-tuxàv èrr(ax.~6v 'tW«: A 
(Mras Sandbach) Il 12 "po8ôeo8aL ) "poo8ôeo8a• 0 Il § 4, 1 xa~ ~&À­
Àov Sandbach: (!iiÀÀov xrxt codd. (Mras) Il 5 7tÀ"t)m&:aœv't'«: (v't' s.v.) 
A3 (Sandbach) : 7tÀ"t)a~&:.a«:O'«: ceteri (Mras). 

1. 'Ev't'œü6œ : « ce mot, répété plus bas, fait penser à une scène de 
dialogue dont le Cithéron ou Platées serait le théâtre» (P. DECHARME, 
art. cit., in Mélanges H. Weil, p. 116, n. 2)- A. MoTTE (Prairies et 
jardins de la Grèce antique, 1973, p. 112), à qui j'emprunte la tra­
duction des mots suivants, souligne le rapport entre le 66:.À<X!LOÇ de 
la théogamte et le Àe:L!-1-Wv "Hpa.ç d'EURIPIDE, Phéniciennes 24. 

2. Cf. HÉRACLITE, Problèmes homériques. Allégories d'Homère sur 
les dieux 55, 2 : « La parole est toujours combattue par LétO- enten­
dons LéthO (l'oubli), en changeant simplement une lettre )) (trad. 
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et transportée par lui pour être cachée ici 1, où une 
grotte du Cithéron leur avait préparé un recoin ombreux 
et une chambre nuptiale créée par la nature. Macris, la 
nourrice d'Héra, survint à sa recherche; comme elle vou­
lait perquisitionner, Je Cithéron ne lui permit pas de se 
mêler de J'affaire et d'approcher de l'endroit, sous prétexte 
que Zeus y était en train de se reposer en compagnie de 
Léto et de converser avec elle. Macris s'éloigna, et c'est 
ainsi qu'Héra, pour lors, resta cachée; plus tard, pour témoi­
gner à Léto sa reconnaissance, elle lui fit partager son autel 
et son temple, de sorte qu'on offre un sacrifice préliminaire 
à Léto My chienne (de la grotte); d'autres disent Nychienne 
(de la nuit) ; chacune de ces épithètes désigne ce qui est 
caché et dissimulé. D'aucuns prétendent qu'Héra elle-même 
s'unissait là secrètement à Zeus et qu'échappant ainsi à 
Léto elle fut appelée Nychienne; et comme c'est ici, dans la 
région du Cithéron et de Platées, que la mariage fut divulgué, 
ce commerce une fois révélé la fit surnommer Héra Téléia 
(déesse de l'initiation) et Gamélios (déesse du mariage). 

4 Mais ceux qui interprètent Je mythe physiquement et 
d'une façon plus décente identifient ainsi Héra et Léto : 
Héra, c'est la terre, comme on J'a dit; Léto, c'est la nuit, 
étant en quelque sorte l' 'oubli' de ceux qui s'abandonnent 
au sommeil', et la nuit n'est autre chose que J'ombre pro­
duite par la terre ; quand en effet celle-ci cache Je soleil 
au moment où il s'approche du couchant, elle est comme 
un écran déployé et assombrit J'air; c'est ce même glisse-

F. Bufllère, Coll. des Universités de France, Paris 1962), cité aussi 
par J. PÉPIN, op. cil., p. 166. u Le pénible calembour Léthô·Léthé 
(cf. déjà P.E. III, Préambule, 4, 10-11) est répété un peu partout 
(Ps.-Plutarque, Vie et poésie d'Homère 102; Eustathe, 1197, 14, etc.). 
Porphyre s'en souvient encore dans son traité Sur les statues (fragm. 5 
Bidez = P.E. HI, 11, 5), où il fait de LétO, déesse de l'oubli, du 
sommeil et de la nuit, l'air sublunaire, obscur de sa nature» (F. BuF­
FIÈRE, ed. cil., p. 122, note compl. 3 de la page 63). Le Cratyle (406 a 
6-9) propose des étymologies différentes. 

10 
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't'OÜ't'' ~<1't"t 't"Q Ê:XÀ€L7t't'LX.ÙV Ô)..(cr6'Y)!LIX 't'Ù}V TC<J.V<JSÀ"'VWV, Û't'OCV 

-r~ç creÀ~VYJÇ 7tepLcpepo[LéVYJÇ -1) mwl: -r~ç y~ç èm<jlcdw11 xocl 
8LCL80ÀW<I1'J -ro cpéyyoç. 

5 ''O·n aè oôx &.ÀÀ'Y) ·dç ècr·nv 't'1jc; "Hpet.c; ~ 1 A"')'t'<il, f.L&6ot't'' (85) 

&v èv6év8e· -r~v "Ap't'E:!LLV S~nou 6uyo::tépoc A"l)'t'OÜÇ x.aÀoÜ!J-e:v, 
&t..Àà xcd Ett..e:Wutav Tijv aù·rlr·J Ovo!J.&~o!J.e:v· oùx.oüv 11 -re: 
''Hpa x.d 1) A'Y)"d» 3ùo dcrt p.téiç Se:oü npocr1jyopLat. il&Àtv, 

s èx [Lèv AYj-roùç b 'A7t6ÀÀwv, èx 8è "HpOLÇ b "ApYJÇ yéyovev, 
11-Lo:. Sé: ècr·nv &(.Lcpo't'épwv SOvctt.LLÇ, x.cd x.é:x.À'Y)'t'Ca "ApYjc; j.LÈ:V Wc; 
&.p~ywv 't'oÎ:ç x.a-rà [3Lav x.cd !J.&.~(YJV crut.J.7t't'W(J.~XCnv, 'A1t6X'Awv 
Sè Wc; &naÀÀ&.-r-rCùv x.o:1 <htot..Owv -riJJv ne:pt cr&p.a vocr'Y)l).Cl­
·nx.&v no:.6&v 't'ÙV &.v6p(ù1COV. ô.tO xaf. 't'&v è!Lnupw't'&.'t'<ùV 

10 &.cr-rp(ùV x.o:1 7tUptcpÀe:ye:cr-r&-rwv b !J.È:V 1ît..toç 'A7t6XAwv x.é:x.À'Y)- b 
' '' 6 "A ' ' K ' ' ). ' ' 't'e<:t, 0 oe: 7tUp E:LÇ p1JÇ E:7t(ùVO(.LrlO''t'OCt. ott OUX 0:.7t0 't'f>07t0U 

ècr-rlv 't'~\1 o:Ù't'~V 6d.w rcqJ..1j) .. tov Àéye:cr6at xat {J.."ij"t"épa ELÀe:t­
euLaç xd f}ÀLou VO!J..L~e:cr6at. r&!J.OU !J..È:V yàp 't'éÀoç yéve:crLç 
ècr't'tV, yéve:crt<; aè f} dç ~ÀtOV xat <pWÇ èx crx6't'OUÇ rcopda. 

15 Kat xcù..Wç b rcot"ij-t~Ç" 

Aô't'àp È1te~8~ 't'6v ye tJ.Oyocr't'6xoç EtÀdOu~o:: 
i:l;&yo::ye 7tpocp6wcr8e x;o::t lje:À(ou Œev o::ôy&ç. 

Eù b rcOt1JTI)ç -rTI 11-èv 7tpo6écre:t 't'~V crUv6e:crtv ~6ÀtljJe:v, èwpat- c 
voov 't'à ~e:~te<cr!J.évov -r'ljç W8Lvoç, -réÀoç Sè -r'ljç yevécre:ooç 
· ( ,, '"' ~ o· ... ! ' ~ e ' · ' ' 20 E7t0 "ij(}€\1 1JÀLOV toe:LV, UXOUV "ij O:.U't'•j E:OÇ €1COL"ij(}€V XO:.t 
y&11-ov cruve:À6e:Lv, tvo:. yéve:crtv 7tapacrxe:u&Cï(J. 

Mras 1 6 .6.e:L Sè 'Lcrooç xal 't'Ûv e:U1J6écr't'e:pov 11-ü6ov drte:Lv. Aéye:'t'O:.t 
yàp b Ze:Uç, 't''lj<; "Hpaç o:U't'cf) 8tatpe:po!-!év1J<; xat (J."I)Xé't't cpot<Tiiv 109 

FONTES: § 5, 16-17 = Hom. Il. 16, 187-188. 

A 1 (a § 5, 10 &""prov) B 0 V N 

§ 5, 2 81}1tot> Herwerden Sandbach : i)81) 1tOU codd. Il 11 7tup6e:~ç 
vult I (7tUpOe:~c;), cj. Bernardakis : nupoe:LMjc; B 0 V N (Sandbach) 
rcuppoet8~ç A (Mras) Il &rco <p6rcou Gaisford : &rco<p6rcrov codd. Il 
15 x;œÀWc; A I : xo:ÀWc; lt<p1J B 0 V N Il 17 npo<p6wcr8e: scr. Zenodotus 
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ment qui produit l'éclipse de la pleine lune, quand la June 
accomplit son circuit et que J'ombre de la terre l'atteint, 
obscurcissant sa lumière. 

5 Et que Léto ne diffère pas d'Héra, en voici la preuve. 
Nous appelons sans doute Artémis la fille de Léto, mais 
nous donnons le même nom à Ilithyie ; donc Héra et Léto 
sont deux appellations d'une seule déesse 1. En outre, Léto 
a pour fils Apollon, et Héra Arès ; tous deux ont même 
pouvoir : Arès doit son nom au fait qu'il arrête les acci­
dents de violence et de bataille; Apollon, à ce qu'il 
affranchit et délivre l'homme des indispositions et maladies 
corporelles. C'est pourquoi aussi, parmi les astres les plus 
ignés et enflammés, Je soleil est appelé Apollon, tandis que 
J'astre de feu porte Je nom d'Arès. Et ce n'est pas pour 
rien que la même déesse est appelée Gamélios (du mariage) 
et tenue pour la mère d' Ilithyie et du soleil. Car la fin 
du mariage est la génération, et la génération le passage 
des ténèbres au soleil et à la lumière. Le poète l'a belle­
ment dit: 

Et dès qu'Ilithyie, qui veille aux douleurs de l'accouchement, 
L'eut amené au jour, dès qu'il eut vu la clarté du soleila. 

Le poète a bien fait de resserrer le composé en un seul mot 
avec la préposition, pour indiquer le caractère forcé de 
l'enfantement, et de donner pour fin à la génération la 
vue du soleil. C'est donc la même déesse qui a créé l'union 
du mariage, pour préparer la génération. 

6 Peut-être faut-il aussi rapporter ce mythe un peu 
naïf. On dit qu'Héra était en désaccord avec Zeus; elle 

Eustathius : npO <p6wcr8e A cum Aristarcho <p6wcr8e: V n:pOc; cp6ouc; 8è 
1 rcpoç <p&oç 8è B 0 N. 

1. Ilithyie a pour mère Héra (HÉsiODE, Tl!éogonie 922 ; PINDARE, 
Vll6 Néméenne 1-2); ce rappel manque au raisonnement. Cf. J. PÉPIN, 
op. cil., p. 186, n. 42. 

2. Trad. P. Mazon (Coll. des Universités de France). 
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de; 't'à IXÔ't"à ~OUÀOt.J.ÉV1]Ç, &f..f..{J. KpU7t't'OÛcr1JÇ èet.U't'~V, &tJ-l]X(J.VÛJV 

l ' 'A" 1 ~ ' 1 6 N ' :X.OC 7tÀ<XVW!LEVOÇ 1\IXÀX.O(.LEVEL 't"<p IXU't"OX, OVt ()U\I't'UX,ELV X.O::t 

s 8t81XX,6~vcx;t {mO -roù-rou Wc; èl;e<7t1X't1)'t'éov -r~v ''Hpocv crx1)- d 

tiJ&.!J.EVOV ycqJ.e:Lv è't'épo:.v. ~uve:pyol:hvroc; Oè -roü 'Af..cû ... x.o!J-é'Jouc; 
xpO<prt. 't'e:tJ.6V't'IXÇ aÔ't'oÙc; dn<:réavov xc.d nr~.yx.li.ÀY(oJ OpUv 
(J.Op<p&lcro:.( 't'€ o:.Ù't'~V x.o:1 )(.C('t'<XO''t'SÎ).o:t VUtJ-qnxWc;, Llo:.tÙIJ.À1)V 

1 ,. ' 1 • ,.., 6 ' \ ~ é 
7tpOO'CX.Y0fJEUO'OCV't'O::Ç' S~'t'O:. OU't'WÇ C<.VOC!J.€A1t€cr O:.t !J.E:V 't'OV UfJ. -

10 vatov, J Àou-rp&. Oè x.otJ.t~e:tv 't'àc; 't'pt't'WVŒctc; vÜ(J.<piXc;, a.ùf..oùc; (86) 

Oè x.d x.6lfJ.OUÇ 't'~\1 Bot<ù't-Loc.v 7to:.pe<:crx.e:Lv· nepo:.tVO(.LÉVCù\1 Oè 
't'00't'WV oôx.é't't ~v ''Hpcx.v x.e<pt"e:pe'i:v, &:AÀ&. X.IX't'IX~OCcrocv èx. 
't'OÜ Kt6o:.tpWvoc; llf..o::roct&Owv o:.Ù't''Îi yuwt.tx.&v btoiJ.évwv, tm' 
bpyYjc; xcà ~1)ÀO't'U7do::c; 6éoucro:.v ÈÀ6e:'i:v 7tp0ç 't'àv L\toc x.oct b 

15 't'OÜ 7tÀ&.O'!-LOC't'OÇ <f>OCVE:(JOÜ yeVO!J.éVOU 3trt.ÀÀrt.yeî:craV (1-E:'t'a_ xocp&ç 
xiXl yéÀw~oç IXÔTIJV VU(J.tpiXyWyiLv· ~•f'-lJv Sè ~ij\.l;oc<v<p 7tpoa-
6e:Lvoct x.oct L\octùocÀOC 't'~V eop't"'jv 7tpocrocyope;Ücroct, X.<X't'OCX.<XÜO'OCL 

Sè 6f'"'' "ô~o ""'""P li<jJUzov &v !mo ~'l')Ào~v"l"ç. 
7 eo !J.èV oùv tJ.Ü6oç 't'OLOÜ't'OÇ, 0 Sè À6yoç ocô-roü 't'Ot6cr3e· 

''Hpocç x.oct L\tàç Stoc<popà x.o:1 cr't'&.atç oô3èv &ÀÀO 1tÀ~V O''t'OL­
xdwv Sucrx.poccrL<X x.oct 't'&.pocx6ç &cr't'tV, Ù't'OCV &ÀÀ~ÀOLÇ !J."fJX.é't't c 

crU!-L!-LE:'t'p~-roct x.oc't'a. x.6cr!J.ov, &Àf...à x.oct &vwtJ.<XÀLocç x.cx1 't'poc-
' ' 1 "' 1 ">.' 1 1 \ 5 XU't'î')'t'OÇ e:yye:vO!J.E:Vî')Ç oUO"!J.OCX't)O'<XV't'<X AU0'1) 'O')V x.otVWVt<XV X.<XL 

<p6opàv 't'Ù>V ÛÀWV &7te:py&.crî')'t'OCL. ~'Av 11-èv oùv 0 Ze:Uç, -rou-r­
éa~w 1} 6ep(J.-l} XIXl 7tVpW3'l')Ç SùVIXf'LÇ, IX1~(1XV 7t1Xpc<a)(!l ~'ijç 
3L1Xcp6opiiiç, IXÔ)(f'OÇ TI)v y'ijv xoc~e<ÀC<f'~c<ve•, M.v Sè 7tepl ~-~Jv 
' 1Hpav, 't'OU't'écr-rt 't"'jv ôyptt.v x.œt 7tVE:U!J.OC't'tx.~v cpUaw, 6~ptç 't'tÇ 

10 "?j 7tÀE:OVOCO't.J.àÇ yéV't)'t'<Xt, pe:Ü[J.<X ~À6E: 7tOÀÙ x.œt O'UV~t.J.~p't)O'E:V 
x.œt X.rt.'t'éX.ÀUO'E: 't'a. 7t&.V't'<X. TatoU-rou aé 't'LVOÇ ye:vo(J.évou x.a.1 d 

7tepl ~oùç ~6~e zp6vovç XIXl f'"À'"~" ~'ijç Bo•w~(ocç ~v6•-

I'l'ERATIONES: § 7, 6-7: III, 13, 11 (init.). 

AIBOVN 

§ 6, 13 nÀoc't'ocL&))(l)v A : nÀoc't'dÔ'wv B 0 V N nÀoc"t'<XLtÔ'(l)\1 1 (edd.) 
liÀ<X't'<XLIX<'t'( >Ô'(l)\1 Mras Il § 7, 8 Ô'Loccp8op&ç ] Ô'Loccpopfù; I (Sandbach). 

1. Le premier homme? F. H. SANDBACH, in Plutarch's Moralia 
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ne voulait plus vivre avec lui et se cachait. Désemparé 
et errant, Zeus rencontra l'autochtone Alalcoménéel et 
apprit de lui comment berner Héra en affectant d'épouser 
une autre femme. Alalcoménée l'aida à couper secrètement 
un bel et grand chêne, qu'ils façonnèrent et vêtirent d'une 
parure nuptiale, en l'appelant Daidalè; sur quoi ils enton­
nèrent l'hyménée, les nymphes du fleuve Triton apportè­
rent l'eau du bain, la Béotie fournit les flûtes et le 
cortège. A la vue de ces préparatifs de fête, Héra ne put 
en supporter davantage ; elle descendit du Cithéron, sui­
vie des femmes de Platées; dans sa colère et sa jalousie 
elle vint en courant à Zeus et, quand le stratagème fut 
tiré au clair, elle se réconcilia avec lui en riant de joie 
et prit elle-même la tête de la procession ; elle rendit 
honneur à la statue et appela la fête Daidala · elle fit 
~ourt~nt brùler le bois, tout inanimé qu'il était, par 
Jalousie. 

7 Tel est donc le mythe, et en voici l'explication. Le 
différend et la querelle d'Héra et de Zeus ne sont rien 
d'autre que le déséquilibre et la perturbation des éléments 
quand ils ne se dosent plus dans l'ordre, mais par suit; 
d'inégalité et d'irrégularité, entrent en guerr~, rompent 
leur harmonie et entraînent un désastre universel. Si 
donc Zeus, c'est-à-dire la chaleur et la force du feu donne 
occasion à cette ruine, la sécheresse s'empare de 1~ terre· 
si c'est chez Héra, c'est-à-dire dans la nature humide ei 
pneumatique', qu'il se produit de la démesure et de l'excès, 
des torrents d'eau surviennênt qui noient et inondent 
tout. C'est un phénomène de ce genre qui arriva à cette 
époque ; en particulier, la Béotie fut submergée ; mais 

(The Loeb Cl. Lib., vol. XV), p. 293, n. a, cite en ce sens «un poète 
dont les vers sont conservés par HIPPOLYTE, Refulatio V, 7, 2, p. 79 
Wendland ; Page, Greek Melic Poelry, adespota 985 · Bergk Poelae 
Lyricl Graeci III, adespota 84 ». ' ' 

2. C'est ainsi que F. BuFFIÈRE, Les mythes d'Homère ... , p. 540 
( = n. 76 de la p. 539), traduit littéralement nveut-toc"t"Lx1jv. 
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cr6dtrY~Ç Wç rcp&-rov &vé8u 't'à rte3Lov xcd 1) TCÀ~!J.(J-Upoc èÀWcp1)<rE:V, 
~·~ ' , ! , ' a À 

0 (J.è\1 èÇ eù3Lœç x6crtJ.O<; -roü rcspr.exov't'o<; o!J.ovmo:. xat ta -
15 Ào<y)) -rwv 1 6ewv i:ÀI:x.6YJ, 7tp&-rov 8è &vl:ax.ev l:x -rijç yijç -r~v 

cpu't'WV f) 8püc; xcd 't'rt0'")V -ljycl.7t'f)crav ot &v6pCù7tOt, 't'pOcp"t]<; 
~Lou xril aW't'1JpLou 3tcqJ.ov~v 7to:.pC<crx.oücroc~. Où yà~ (.L6vov 
-rote; eùcre~écrtv, &ç cHcrLo36c; q>"f}crtv, &f..f..a xod. 't'oLe; Û7to­

ÀELq>6e!a.v -rijç q>6opoc<; 

20 '' Axp"'J [J.év -re: rpépeL f3cxÀcivou~, [.técrcri') 8è tJ..e:À(crcro:ç. ll 

2 

1 Tcd)'t'Cl (J.È:V 6 fD.oU-nxpx.oc;. cHt.~-eLc; 3è gy\lwv-ev È:x -r&v 
7ttXpa't'e6et<j(';)\l o:.ù-r<}l cpwv&v 1 Wc; &pœ xo:t 1} 6au(.Lœ~TI) x<X1 (87) 

ft.7t6pp1j'<OÇ q>UaLOÀoy(a -rij<; tÀÀYJVLXij<; 6eoÀoy(o<Ç 6ELOV fLl:V , e , , ~ , , IJ.!: 
où3è\l oô3é 't't (l.éyo:. xat e:orcpe1te<; xoct Tl)<; o:.va't'o:;crewc; '?tov 

5 èrc~ye:'t'O. 2 'Ax:lpww; yàp Tijv ''Hpo:.\1 't'O't"è !1-È:V r!XtJ-~ÀtOV 
&.vœyope:uotJ.éV"f)V xcd TI)v &v3p0c; xcd yuwxtxOc; crU{J-~(CùaW 
3'1)ÀOÜcrav, 't'O't'È: 3è -ri}v y~v 7t&ÀLV ''Hpcxv 0vO(.J.<X~O(.I.éV1jV, 't'O't'è 
3è -ri)v ôypOCv oôcrL<x.v, 't'Ov Oè 6.t6vucrov de; 't'~V (.l.é61JV (.J.e't'ev-

' , , ~' ' A ' ' ' /.},ÀLOV .•,, 'A7t6À 5 "f}Ve"((.J.eVOV, E:LÇ VUX't'<X oe 't''Y)V 1j't'(t) X<Xt 't'OV 'l "' '-" -

)..wvcx xcd cxô't'Ov Oè 't'Ov 6-t<x. de; 't'~V 6ep(.J.~V xd 1tup6>31j Oôve<­
(J.tV. 3 Oôxoüv rcpOc; 't'TI 't'Ûlv tJ.Ô6wv &1tpercd~ xe<L i} OoxoÜcrC< b 
cre(.J.VO't'ép<x. 3t-f)y1}crtÇ x<x.L qmcrtoÀoyLcx oôx èrct 't'tV<XÇ oÔpe<v(ouc; 
voepOCc; XC'lL eet<x.c; Ouv&(.J.t::!.Ç oô3' èrct ÀoytxtXc; xcxt &crw(.J.&'t'OUÇ 
&v~yev oôcrLcxc;, x&'t'w Oè rc&Àt.v x<XL aô-ri} de; (.J.é6e<c; xcà y&(J.ouc; 

5 x<x.t &v6pcimet<X rc&611 e~c; 't'e nüp xat y~v xaL ~ÀLOV xocl 't'OC 
Àot7tOC 't'~ç 6À1JÇ cr't'otxet:<x. xe<'t'écr't'pe<pev 't'OC (.l.ép1J 't'OÜ x6crtJ.oU, 

FONTES : § 7, 20 = Hes. Op, 233, 

AIBOVN 

§ 7, 13 7<p&,0v ,M8u ] 7<p6,epov ~~u A Il 16 'po<p~G ] 'po<p~v 
Sandbach Il 17 crw'O)p(ou A : crw'O)p(œ<; 1 0 V N (del. B). 
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dès que la terre réapparut et que le flux se fut retiré, 
J'ordre qui naquit de la sérénité de l'atmosphère passa pour 
la concorde et la réconciliation des dieux. Le premier 
végétal à sortir du sol fut le chêne, qui gagna le cœur 
des hommes en leur procurant constamment la nourriture 
vitale et le salut. Car ce n'est pas seulement pour les hommes 
pieux, comme le dit Hésiode, mais encore pour les sur­
vivants du désastre que 

A la cime il porte des glands, en son milieu des abeilles. » 

Chapitre 2 

1 Ainsi parle Plutarque. Aux voix qu'il a citées, nous 
avons reconnu que l'admirable, l'ineffable physiologie de 
la théologie grecque n'apportait rien de divin, rien de grand, 
rien qui fût digne de Dieu et méritât l'enthousiasme. 
2 Car tu as entendu que tantôt Héra était appelée Gamé­
lios et symbolisait la vie conjugale du mari et de la femme, 
et qu'encore tantôt elle prêtait son nom à la terre, et 
tantôt à la substance humide ; que Dionysos était échangé 
avec l'ivresse, comme Léto avec la nuit, le soleil avec 
Apollon, et Zeus lui-même avec la chaleur et la force 
du feu. 3 Ainsi donc, sans parler de l'indécence des 
mythes, leur explication physique, plus sérieuse en appa­
rence, ne s'élevait pas à des puissances célestes intel­
lectuelles et divines, ni à des substances raisonnables 
et incorporelles; elle s'abaissait, au contraire, à l'ivrogne­
rie, aux noces, aux passions humaines, et réduisait les 
parties du monde au feu, à la terre, au soleil, aux autres 
éléments de la matière, sans reconnaître aucune autre 

§ 1, 4 &vœ-r&cre:wç Viger Mras : &vœca&cre:wç codd. bnm&cre:wç 
Toup Gifiord Il § 2, 4 -.àv ] 't'6-.e: 0 V N. 
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xcd. nf..éov 8eo7toto0aa oô8év. 4 ToÜ't'O 8è: x.oct 6 llf..&:rwv 
o!8sv. 'OfLoÀoys< yoilv 8t<Xpp~81)v !:v KpœrUÀ'fl fL1)8èv 1tÀI:ov 
't"ÙJV Ôp{t)~évwv 't'OÜ x.60'!1-0U f.LEp&v 't'OÙ<; 7tpcil't'OUÇ -rWv 7tEpt c 

-r~v 'EÀM8oc &v6pwmov i:yvwxéve<t, fL6vouç 8è 6soùç s!voct 
5 't'OÙ<; èv oùpav<{) cpCùcr-ô)pocc; xrû 't'IX ÀOt7tcl -r&v cpatVOtJ.évwv 

VOfL(""''· 5 Aéyst a· o5v 6i8s 7tpOç Àé~tv• 
1 « <Dcdvov't'cd 11-ot at npW't'ot -r&v &v8pÙ-lnCùv ne:pt -rljv 

•EÀÀ<i3a 't'oU-roue; !J-6vouç 't'OÙ<; Se:oüç ~ye:Lcr6at o\Scr1te:p vüv 
noÀÀoL -r:&v ~ap~&pwv, ~Àtov x.cx.l cre:À~VYJV xocl y9jv xd &a-rpa 

s xcd oôpav6v. >> 

6 'A"A)..tJ.. -rà !J.è:v É:ÀÀYJvtxà -rmoci}ra:. "13wl-t€v 8è: xa1 -ra 
-roU-r<ùv naf..cd-rœ-ra· ~v 8è: 't'à aLyUn't'toc. T~v TiaLv cpaat xcà 
't'ÛV ''Omptv 't"Ûv ~Àtov xcd ~v cre:À~VY)V dvat xo:l 6.(a t-tè:v -rO d 
8tà n&.v't'W\1 XWpoÜv rcve:UfLe<, "H<pcx;to"t'OV 3è: 1:Û 7tÜp, 'T~V 8è: 

s y9jv ~~!1-"ft't'po:.v è7toVofJ.&.crat '.Qx.e:cxv6v 't'E -rà ôypOv bvotJ.&Xe:cr8ar. 
rcap' Atyu7t-rLotç xcà -rOv mxp' oc(vrof:ç 'TCO't'OC!LèPJ Neî:Àov, cr xoct 
't'0Cç 't'&V 6e:&v &voc6ef:voct yevéae:tç 't'Ov 8è &époc cpocatv ocÙ't'OÙç 
rcpoaocyope:Ùe:tv 'A61Jv&v. 7 ToÙ't'oUç 8è 't'oÙç 7tÉ:V't'E: 6eoûç, 't'Ov 
'Aépe< Myw xoà -rà "î8wp -r6 -re Ililp xe<t -r~v r~v ""t -rà 
Tive:ÜtLoc, 't'~\1 1t&aocv olxoutJ.É:V1JV è7tmope:Ûe:a6oct, &t..Ào't'e: 
liÀÀWç dç (.LOpcpOCç xoct t8éocç &v6pdmwv 't'E: xoct 7tOCV't'o~wv 

s ~<[lwv O"X.'YJtJ.OC't't~o!Lévouç, xoct -rmhwv ÙtJ.WVÜtJ.ouç 1tocp' ocÙ't'of:ç 
Alyu7t't'(OtÇ ye:yovévoct 6v'YJ't'OUç &v6pdl1touç, 1 "Hf..tov xocl (88) 

Kp6vov xocl (Péocv, g't't 8è L\.Loc xoct ''Hpocv xocl "HcpoctO''t'OV xoct 
(Ea't'(ocv è7tOVO(J.OCa6É:V't'OCÇ. rp&cpe:t 8'è xoct 't'à 7tE:pL 't'OÜ't'WV 
7tÀOC't'Ü't'e:pov tJ.èV 6 Mocve6&ç, è7tt't'E:'t'/l-1J!l-É:vwç 8'è b L\.t68wpoç 

10 èv 't'1} 7tpof..e:x8eLan ocù-roü ypoccp1} &8é 1twç ta-rop&v Xrl't'à ÀÉ:~tv· 

FONTES : § 5 = Plat. Crat. 397 c 9 - d 2. 

ITERATIONES; § 5 = I, 9, 12, 5-7 i 't"OÔÇ 1t'pW't"OUÇ (pro ot 1t'p00't"oL) ... 
oùpav6v = III, 9, 14, 7-10. 

TESTIMONIA : § 5 : Theod, II, 27 et III, 7; §§ 6-7 : Theod. III, 44. 

AIBOVN 
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divinité'. 4 Cela, Platon aussi le 
Platon : Cratyle savait. Par exemple, il avoue ex-

pressément dans le Cralyle que les 
premiers habitants de la Grèce n'avaient rien connu de plus 
que les parties visibles du monde, et n'avaient tenu pour 
dieux que les luminaires du ciel et les autres phénomènes. 
5 Voici, en tout cas, comment il s'explique textuellement: 

" Il me semble que les premiers habitants de la Grèce 
croyaient seulement aux dieux qui sont aujourd'hui ceux 
de beaucoup de Barbares : le soleil, la lune, la terre, les 
astres, le ciel. » 

L É~ tl 6 Telle est la théologie grecque. 
es sYP ens M . . . ms voyons aussi, bien avant elle, 

celle des Égyptiens. Ils disent qu'Isis et Osiris sont le soleil 
et la lune', Zeus le souille qui pénètre tout, Héphaïstos 
le feu ; qu'on a nommé la terre Déméter ; les Égyptiens 
appellent Océan l'élément humide et Nil leur fleuve, 
auquel ils attribuent la naissance des dieux ; on dit qu'ils 
nomment l'air Athéna. 7 Ces cinq dieux, je veux dire 
l'Air, l'Eau, le Feu, la Terre, le Souille, parcourent tout 
notre Univers, en prenant diverses formes et figures 
d'hommes ou d'animaux de toute sorte, et chez les Égyp­
tiens eux-mêmes des mortels en ont pris les noms, quand 
on les a appelés Hélios, Cronos, Rhéa, ou encore Zeus, Héra, 
Héphaïstos, Hestia. Là-dessus Manéthon écrit longuement•, 
et Diodore en abrégé, quand dans l'ouvrage susdit il fait 
textuellement cette description : 

§ 5, 3 'oùç A 1 : om. B 0 V N Il § 6, 5 bvo~oH;eoe~, A : vo~t~eoe~, 
B 0 V N Mras Jacoby (FGH III C 609 F 18 p. 100). 

1. J. PÉPIN (Mythe et allégorie, p. 390) a traduit ces trois premiers 
paragraphes. 

2. L'équation Isis-lune est moins ancienne que Osiris-soleil 
(J. G. GRIFFITHS, Plutarch, De lside et Osiride, p. 97, n. 2). 

3. Dans le Livre sacré. Cf. J. G. GRIFFITHS, op. cft., p. 80. 
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W· ITEPI TH~ AWffiTIQN 0EOAOriA~ 

3 

FONTES: §§ 1-10 = Diod. Sic. !, 11, 5- 13, 2. 

A!BOVN 

§ 7, 11 6eoÀoyt6.ç A : cpucrwÀoy(o:;ç I B 0 V N àÀÀ"f)yopou(J.éV"f)Ç Ele:o­
Àoy(ocç tab. cap. 

§ 1, 1-2 .. ov- 7 latv Eus. ] ûcp(a't"av-ro:t Diod. Il § 2, 1-2 1tÀda-rfjV ] 
1tÀdcrroc V (Giffard) Il 7 <xab Diod. : om. Eus. 

'1 !:. 
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(3'. De la théologie des Égyptiens 

Chapitre 3 

1 « Ces dieux - il veut dire Hélios et Séléné, qui sont en 
Égypte Osiris et Isis -régissent l'ensemble du monde; ils 
nourrissent et développent tous les êtres dans une période 
de trois saisons qui, d'un mouvement invisible, accom­
plissent le cycle : le printemps, l'été, l'hiver; avec des 
caractères opposés entre eux, ces saisons, dans un accord 
parfait, constituent l'année. 2 Deux de ces dieux surtout 
contribuent à la génération de tous les vivants, l'un 
(Osiris) par le feu et le souffle', l'autre (Isis) par l'humide 
et le sec. et tous deux en commun par l'air; c'est par ces 
éléments que tout naît et se nourrit. C'est pourquoi aussi 
tout le corps de la nature universelle se réalise grâce au 
soleil et à la lune, tandis que les cinq parties susdites des 
éléments, le souille, le feu, le solide avec le liquide et fina­
lement l'air, de même que nous dénombrons dans l'homme 
la tête, les mains, les pieds et les autres parties, constituent 
de la même façon tout le corps du monde. 3 Chacun d'eux 
est tenu pour un dieu et appelé d'un nom qui lui est 
propre, conformément à son caractère, par ceux des Égyp­
tiens qui les premiers ont employé une langue articulée. 
Le souille a pris le nom de Zeus par la traduction du 
vocable; comme il était pour les êtres vivants l'auteur 
de l'animation, on l'a tenu pour une sorte de père commun 

1. L'identification du pneuma avec le dieu du soleil« répond à la 
pneumatologie des stoïciens, qui considéraient généralement le soleil 
comme l'hégémonikon du monde » (G. VERBEKE, L'évolution de la 
doctrine du pneuma du stoïcisme à S. Augustin, Louvain et Paris 1945, 
p. 453). 
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oLovd 'TtVo:. nccrépcx. 4 ~U!J.cpwve:Lv Sè 't'OÜ't'otç cpw:rt xcd 't'èv 
kntcpavécr-rcx-rov -rêilv 7te<p' ''EÀÀY)CH 7tOLYJTWv èrd 't'OÜ 6e:oÜ -roU-
't'OU ÀÉ:yov't'o:.' < 7ta:rYjp &vSpWv 'TE 6e:Wv -re: '. TO Sè 7t\Jp f1.e:6e:p­
!J.'l)Ve:U6!J.e:vov ''Hcpoctcr't'OV -ôvo [ p.&:cro::t, vop.(crav-raç !LÉ:yocv dvoct (89) 

s 6e:àv xoc~ 7tOÀÀà O'Uf.l.~&.ÀÀe:cr6cu n&mv elç yéve:crtv 't'E xd Te:Àdocv 
o:6~1)cnv. T~v 31: yijv &crtt<p &yy<'L6v "' -rwv cpuop.évwv OttoÀo:p.­
~&:vovTo:.ç !J."f)'t'É:.poc npomxyope:Ücro:r xcd -roUe; ''EÀÀYJVIXÇ 3è 
't'OCÜ't'"Y)V ncxpocnÀ"I)crtwc; Ô.~!J."Y)'t'pC<v xcxÀe:ïv, ~pax.U tJ.E:T<X't'e:6d<nj<; 
StOC -rOv x.p6vov 'T~Ç ÀÉ:Çe:<ùç. 5 Tb yOCp no:.ÀœtOv OvofJ.&.~ecr6oct 
')'~\1 !J.1)'t'É:poc, xa6&.ne:p xoc~ -ràv 'OptpÉ:C( 7t(JOO'!J.O<j::rrupe:~v ÀÉ:.yov-roc· 

Tb 3' ôypè)\1 Ovo!J.&.mxt ÀÉ:youm 't'oUç 7t!XÀe<toùç 'Oxe:&.v'Y)v, 8 b 

5 p.<6Epp.1)VEU6p.EVOV p.èv dvo:' Tpocpijç !-'1)Tépo:, 7t<Xp' tV(O,Ç 31: 
-rWv <EÀÀ-1jv(ùv '.Oxe:avàv {m&.px.etv ône:tÀ:;jcp6at, 7te:p~ où xcd 
-ràV 7t0t'Y)'t'1)V ÀÉ:yeLV' 

1 6 Ot yà:p Alyôn:-rtoL VO!J.L~ouow 'QxeavOv dvat -rOv n:ap 
aô-roLç n:o-ra~J.àv NeLÀov, n:pOc; c'p xd 't'<Xç 't'Ù'JV Se&v yevécretç 
tm&p~at. T'Yjç yà:p n:&crllç otxou!J.éYfJÇ x(X-ra !J.6V1JV "T~v Atyu- c 
rc't'ov dvtXt rc6Àetç rco!.J.à:ç ôrcO 't'Ù'JV &pxtX(Cùv Se&v èx't'LO'IJ.É:VtXÇ' 

5 otov Ll•6ç, 'HÀ(ou, 'Epp.oil, 'Att6ÀÀwvoç, llo:v6ç, EtÀEL6u(o:ç, 
liÀÀCùV rcÀet6vCùv. 7 TOv 8è &éptX rcpocr~XyopeÜcrtXL <p~Xcrtv 
'A61)viXv, p.<6epp.1)v<uop.év1)ç -rijç Àé~<wç, xo:t Ll•oç 6uyo:-répo: 
'TE Vo!J.(crat 't'tX0't'1JV xaf. rctXp6évov Ôn:ocr't'~cr~Xcr6tXt 8t& 'TE "Tè 
IJ.cp6opov dvtXt <pÔcret 't'èv &éptX x~Xf. 't'èv &xp6't'a't'ov èn:éxetv 

FONTES: § 4, 3 = Hom. Il. 1, 544 et saepe; § 5, 3 = Orph. fr. 302 
Kern ; 8 = Hom. Il. 14, 201. 

TESTtMONIA : § 5 : Theod. III, 44 (med.). 

A(H) I B 0 V N 

§ 4, 2-3 -roO·t'Ou A 1 Diod. : -roG-ro B 0 V N Il 6 &yye:ï:6v ] 1t'ciy~6v 

LIVRE III, 3, 3-7 157 

à tous. 4 Le plus célèbre des poètes grecs en est d'accord, 
d'après eux, quand il dit de ce dieu : ' père des hommes et 
des dieux''. Ils ont nommé le feu, en traduction, Héphaïs­
tos, dans l'idée que c'était un grand dieu et qu'il contri­
buait beaucoup à la naissance et à la pleine croissance de 
tous les êtres. La terre leur apparaissait comme un récep­
tacle des germes de la vie, et ils lui ont donné le nom 
de mère ; semblablement, les Grecs la nomment Déméter, 
en vertu du léger changement que le terme a subi au cours 
du temps. 5 Jadis, en effet, la terre était appelée mère, 
comme Orphée en témoigne déjà quand il dit : 

Terre, mère universelle, Déméter, distributrice de richesses. 

L'élément humide, les Anciens le nomment, dit-on, Océane, 
dont la traduction signifie mère nourrice ; mais certains 
des Grecs l'ont interprété Océan; de ce dieu le poète dit 
encore : 

Océan, le père .des dieux, et Téthys leur mère2• 

6 Car les Égyptiens identifient Océan et leur fleuve, le Nil, 
auquel anssi sont attribuées les naissances des dieux. En 
effet, de tous les pays du monde, l'Égypte est le seul qui 
ait plusieurs villes fondées par les anciens dieux, tels que 
Zeus, Hélios, Hermès, Apollon, Pan, Ilithyie et beaucoup 
d'autres. 7 L'air, disent-ils, a pris le nom d'Athéna par tra­
duction dn vocable; ils la croient fille de Zeus et la suppo­
sent vierge, parce que l'air est naturellement pur et occupe 

A Il § 5, 4 '!lx<&v~v Wesseling (e Diod. !, 19, 4) : '!lx<av6v codd. Il 
5 <po~~- ] <pu~~- I <po~~v Diod. Il 6 u>t&pxow A I Diod. : VOf'(l;ow 
B 0 V NIl § 6, 2 ii)] <OU"p 3è AP<' H oO cj. Viger Il § 7, 1 >tpoaa­
yope:ücra.( ] 1t'pocra.yope:Oe:crflo:( A. 

1. Cf. É. DES PLACES, La religion grecque, p. 175. 
2. Cf. la note de P. MAZON, p. 47, n. 1 (Coll. des Universités de 

France). 
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5 't'67tO\I 't'OÜ cn)!1-7t<XV't'OÇ x.60'(J.OU' 3tfmep ÈX TI)<; x.opucp:;jç 't'OÜ 

L\.,oç [LU6oÀoy'l)6ijvc<• ysvta6c<' Tc<UT'I)V. 'ÜVO[LOC0"6c<• 31: c<ÔT~V 
xrû Tpt-royévet<XV &nà -roU 't'plç {J.E:'t'oc~âÀÀE:LV ocÙ't'!fjç 't'~V cpùow 
X<X't'' èvw;u't'6v, ~c<.poç x.cd 6épouç x.d xetp.Wvoç. 8 Aéyecr6<Xt 
'\l>i '~ ' "l ~ ' '' " ~ eE" ' OE: Ctu. 'l" XO:.L YAC<UX<.ù7tLV, aux (.ù0'7tE:p evtot 't'(.ù\1 /\A"f)VWV d 
( ,.., ~ • ' "' 1 ' 6 "1. 1 "1 1 !! "' l_ U7tE:AIXt-"OV Cl1CO 't'OU 't'OUÇ Ot:p <XA(l.OUÇ YACXUX.OUÇ r::.xetV' 't'OU't'O !1-~;:V 

yàp e51J6e:ç Un&.pxe:tv' &ÀÀ' &nO -roU 1:0v &époc -djv np6crm!nv 
s ~xet'J ~yyÀocuxov. <I>acrl 3è: 't'OÙ<; 1tév-re: Se:oùç 't'oÙç npoetp"'}­

(J.évouç ~v na.mx.v otx.ou(.Lé\I"I)V È7tt7topeUe:cr6at <paV't'<X~o(J.évouç 
't'oie; &vSpùmmc; èv te:p&v ~<Pwv (J.Opcpcûc;, ga-n 3' 8-re: e:lç 
&v6pÔl7tWV t3éo:.Ç ~ "t'L\I(ù\1 rJ.ÀÀOOV {J.E:'t'<X~ckÀÀOV't'<XÇ. 

9 Kc<t -roiho !'-~ [LU6ô\3sç 07tocpzs•v, &noc 3uvc<-r6v, st7tsp 
oÜ't'Ot npàç &À~Set&:v e:lcnv at n&.v'Ta yew&v-re:ç. Ko:1 't'èv 1tot1)-

't'~V 8' ~dç Atyu7t't'OV 7toc;poc;~ct).6v't'oc; xoc;t 1 tJ.E't'ctcrx6vTOt mxpOC (90) 

't'êi:JV LEpé(ù'J 't'&\1 't'otOÙ't'(ùV "A6y(J)v 6dvoc;( 7tOU Xct't'OC 't'~\1 7tO('Yj-
5 a•v -ro 7tpos•p'I)[Lévov G.lç y•v6[L&Vov· 

Kcd "t'e €1eot l;dvo~atv èmx6-reç &;).)..o8ccrroï:cr~ 
7t1XV't'OÎ:O~ -reÀé€1oV"t'eÇ è7t~O"'t'ÇICiHp000'L 7t6À'fJIXÇ1 

à'J€1pC:mwv ô~pL\1 -re xat eôvofJ.L'l)V ècropWne:ç. 

1 fiEpt t.J.È:V oÙ\1 't'&\1 &v oùpctv~ Se:&\1 xcd yévemv &t8tov 
10 è:crx'YJx.6't'(J)V 't'oao::lhoc; "Aéyouatv Alyù7t't'tot. b 

10 "A"A"Aouç 8è è:x. 't'OÙ't'(ù\1 è:7ttydouç yEvéa6oc;t cpo::crLv, 
\m&p~o::\l't'OtÇ t.J.È:V 6Vî'j't'OÛç, 8tOC 8è aùveatv xo::t XOt\1~\1 (b6p<il-
7t(ùV EÔepyeaLo:.v 't'E't'EUX6't'OtÇ 't'~Ç &6e<vo::a(oc;ç, &v è:v(ouç xo::t 
~""'Ài(ç ysyovévc<• xc<-roc -r~v A'lyu1t-rov. Ms6sp[L'I)V<UO[Lévwv 

5 8' o:.Ô-r:&v 't'tVOCç tJ.È:\1 Û(J.(ùVÜ!J.OUÇ \m&pXEtV 't'OÎ:Ç oÔpoc;v(otç, 't't'J0Cç 
8' L8Lo:;v è:axî'jx.é'Jo:.t 7tpOaî'jyopLo::v, "H"At6'J Te: xo::t Kp6\lov xo::t 
tPéo::'J, kht 8è 6.(o:: 't'ÛV Ô7t6 't'tV(ù\1 "A(L(L(J)VIX 7tpoao::yopeu6!J.SVO'J, 
7tpÛç 8è 't'OÜ't'otç "1-Ipo:.v xo:;t 1'Hcpo:.tcr't'o'J, ~'Tt 8è (Ea't'Lo::\1 xo:;t 
't'EÀEU't'<XÎ:ov tEp(Ll]v. Kd 7tp&'t'o\l !J.È:V "H"Awv ~o::atÀe:Ücro:.L 't'&V e 

10 xo::'t'' A'lyu7t't'ov, Of!ÔlVUtJ.OV iSv't'o:. 't'ii) X<X't'' oUpo::vOv &cr't'p«f>. » 

FONTES : § 9, 6-8 = Hom. ûd. 17, 485-487, 

AI B 0 (G) V N 
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la place suprême dans l'ensemble de l'Univers; aussi la 
fable la fait-elle naître du chef de Zeus. Elle s'est appelée 
aussi Tritogénie, du fait qu'elle change de nature trois 
fois par an, au printemps, à l'été et en hiver. 8 On la dit 
aussi ' à la face glauque ', non pas, comme l'ont entendu 
certains Grecs, à cause de ses yeux glauques, ce qui est un 
peu naïf; mais parce que l'air est glauque d'aspect. D'après 
eux, les cinq dieux susdits parcourent l'ensemble de notre 
terre en apparaissant aux hommes sous la forme d'animaux 
sacrés 1, ou prennent figure humaine, ou d'autres encore. 

9 Et cela u'est pas fabuleux, mais possible, si ce sont 
vraiment eux qui engendrent tout. Aussi bien le poète, qui 
était passé en Égypte et à qui les prêtres avaient commu­
niqué ces traditions, semble admettre dans son poème la 
réalité des faits allégués : 

Des dieux aussi prennent les traits de lointains étrangers 
Et sous toutes les formes parcourent les villes, 
Inspectant la démesure ou la justice des hommes. 

Voilà ce que les Égyptiens racontent des dieux célestes 
et immort~ls. 

10 D'autres dieux, terrestres ceux-là, sout, d'après 
eux, nés des précédents, mortels sans doute de naissance 
mais dotés d'immortalité en raison de leur sagesse et des 
bienfaits rendus à tous les hommes. Certains d'entre eux 
devinrent même rois d'Égypte. La traduction en fit quel­
ques-uns homonymes des immortels ; d'autres reçurent 
un nom particulier : Hélios, Cronos, Rhéa ; Zeus encore, 
que quelques-uns appellent Ammon ; en outre, Héra et 
Héphaïstos, et encore Hestia et pour finir Hermès. Et 
Hé!ios f~t le ~remier à régner sur l'Égypte, homonyme 
qu 1! était de 1 astre du ciel. » 

§ 9, 8 ècrop00\1-re<; Diod. cum (dcr-) G V N : ècpop&\1-reç Hom. dcro­
p&\ITIX B €cr8~00\lttÇ I. 

1. Cf. supra III, 2, 7. 
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11 T cxÜ't'cx tJ.èV où v b i31)1..w6e:tc; cruyypctcpe:Oc;. Kod b Tif..oÔ­
't'CXP:X.OÇ 8è èv 't'~ lle:p!. -r:&v x.oc-rOC 't'~V "law cxÙ't'oÜ auyyp&:iJ.tJ.CX't'L 

-r&8e yp&<pe• '""'"'" M~.v· 

y'. ETI II EPI TQN AITQN 

s « 'Att' liÀÀYjÇ 81: &pxijç -r&v <p•ÀOO"o<pÔ>-rep6v '"'' Àéye.v 8oxoùv-
-rwv 't'OÙÇ &rtÀOUG't'&:'t'OUÇ O"Xe:~6>!1-e:6cx 7tpÙYt'OV. ÛÙ't'OL 3' dcrf.v 
ot Myov-reç &cntep "EÀÀYjV<Ç Kp6vov &ÀÀTjyopoucn -ràv xr6vov, 
"Hpow 81: ;àv &épo<, yévecm 81: 'H<po<lcr-rou -r1]v elç 7tUp &époç d 

!J.E't'oc(3ol;fjv, oihtù n&:p' AEyu7t't'Lmc; Ne:î:t..ov e:!v<X:~ 't'àv ''Oar.pL~ 
10 "Im8• cruv6v-ro< -rîi yîi, Tu<p&vo< 81: -r1jv e&ÀMO"OGV, elç f)v 0 

NicÀoç ~l""l"'"'"'" &<powl~"'"'"''· » 
12 To:Ü't'C'l x.cù -rOC -rotcxÜ't'OC e:btc:bv n&:l..r.v de; 8cxLtJ.ovocc; &.voc-

<pépe• -roùç 1tept -r&v 8YjÀOU(Lévwv 6e&v (LÙ6ouç xo<t 1tcXÀ.V 
liÀÀwç &1to8l8wcr• xat o<Û6•ç 1:-répwç &ÀÀTjyop&v. 13 •H v 8' 

e , ' e .... , t', , , (iv XIX't'&, f..6yov 1tufJé:cr IX!. 07t0't'E:pCùV E:<.ùV 't'OC ~Or:J.Vfl. 't'OCÇ EV't'E't'U-

1tOl(LéVOGÇ (LOp<p<kç cr<[>~e.v <p~croucr•. II6-repo< aa.(L6vwv, &À~OC 
7tUpàc; wx!. &.époc; x.cà yl)c; xoct ô3cx't'OÇ; ~'H &.v3p&v xcx!. yuvocr.x<.ùV 

s e:Lx.6vac; x.ct!. ~Wwv &.f..6ywv xcxt 61JpLwv ax1JtJ.rx:r!X; 14 'End 
yap xoct rcpàç ~ô't'&'ll auyxe::x,Ôlp1J't'<X!. Of.l.wvüi-'-(Ùc; ~ÀL<p xcd 't'OÎ:ç 

x.cx66ÀOU O''t'OLX,dOLÇ 6VYj't'OÜÇ 't'LVCXÇ &v3pctÇ yeyovéwi.L X.ctt 't"OÜ­
'rOUÇ 1 6eoùç &vTjyopeucr6a•, 1 -rlvwv dxoç &v e(Tj Àéye,.v (LOp<p<Xç (91) 

s dvctt x.ctt e:Ex.6vctc; 't"ètç tv "t"o~c; &.~Uxmç ~oOCvoLç y).ucpctç; I16't"e:­
pov -r&v xa66Àou a-ro•xelwv l\, 81tep xat -rà ~vapyl:ç -rijç 6<jlewç 

FONTES ; § 11 Plut. de Is. et Os. 32, 363 d. 

AIBOVN 

§ 11 5 8oxo0V't'(J)V A 1 0 : 8oi;&:IJ't'(J)\I V d86't'(J)V N 8uvcq.tév(J)V Plut. 
(de!. si Il § 13, 3 &:>J.à l &lX ~ susp. Mras Il § 14, 4 &v~yopoücr6at 
V N : &.vl'jyope:üOoc~ ceterl. 

1. Exemple d'explication allégorique d'un mythe à la mode stoï­
cienne. Plutarque fait-il allusion à la naissance d'Héphaïstos, «enfanté 

Plutarque : 
Sur Isis et Osiris 

LIVRE Ill, 3, 11-14 161 

11 Voilà ce que rapporte l'au­
teur eu question. Plutarque aussi, 
dans son traité Sur Isis, s'exprime 
textuellement ainsi : 

y'. Encore sm· les mêmes sujets 

cc D'un autre point de départ, examinons, parmi ceux qui 
croient parler de manière plus philosophique, les plus 
simples pour commencer. Pour ceux-ci, de même que les 
Grecs font de Cronos la figure allégorique du temps, d'Héra 
celle de l'air, et que la naissance d'Héphaistos représente 
le changement de l'air en feu, de même, chez les Égyptiens, 
Osiris est le Nil qui s'unit à Isis la terre, et Typhon la mer, 
où le Nil se jette et disparaît'. , 

12 Après ces dires et d'autres semblables, il en vient 
à attribuer aux démons les fables sur les dieux en ques­
tion ; il les interprète allégoriquement d'une manière, 
puis d'une autre. 13 Il serait logique de rechercher de 
quels dieux, selon eux, les statues garderont les formes 
qu'on y a sculptées. Est-ce des démons, ou du feu, de 
l'air, de la terre, de l'eau ? Sont-ce des images d'hommes 
et de femmes, ou des formes d'animaux sans raison et 
de bêtes sauvages? 14 Puisque, en effet, ils ont convenu 
que le soleil et les éléments universels avaient donné 
leur nom à des mortels, ceux-ci proclamés dieux, de qui 
doit-on dire que les sculptures des statues sans vie sont 
les formes et les images ? Le seraient-elles des éléments 
universels ou, comme le montre clairement la vue, de 

par Héra sans union d'amour n avec Zeus. (HÉSIODE, Théogonie 927-
928) ? Le « changement de l'air en feu » est plus proche du fragment 
d'Héraclite 76 Diels-Kranz, cité dans l'Ede Delphes 18, 392 c: «La 
mort du feu est la naissance de l'air et la mort de l'air est la naissance 
de l'eau. » Cf. J. G. GRJFFITHS, op. cit., p. 420. 

11 
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tbtL3dxvumv, -r&v èv vexpoî:ç xet(J.fV{.t.)\1 6vrrt'&v; 15 'A'J..)..' d 
xd rxù-rot fJ..~ 'J..éymev, 0 yé 't'DL <Ï'J..1)6~ç 'J..6yoç ~o~ x.at xéx.po:­
yev, !J.OVOvaux.l cpwv~v &qndç, Sv1J't'OÙÇ &.v3po:.ç !J-Ct.p-rupWv 
yeyovévat 't'OÙ<; 3"f)Àoup.évouç. <Q Sè TI'J..oU·nxpx.or; xcd. 1:&v 

s crw!L&'t'<ùV a?nêûv èx. ne:pwucrtw; -ràv nOLàv \moyp&cpe:t 't'OÜ 
crx.~!l-Ct.'TOÇ X,e<pcoct'ljpo:., èv 't'o'i:ç ITe:pl -r!f)ç ''lmùoç x.cd. -r&v 
cxlyun·dù)V 6e&v &ôé rcwç ÀéyüJv· 

16 « (la't'opoücrt yàp AtyOnTLOt -ràv 11-èv (Ep(J.!i)v 't'èi) crd>!J.œ't't b 
yevécr6cxt yœ'J..t&yxww.<, -ràv ôè Tucp&va .rn x.potff nupp6v, 
Àe:ux.àv ôè -rO'J ''Ap"f)V x.c.d tJ.EÀCÎ.yx.pouv 't'ÛV ''Ocnptv, 6lç 't'~ 
cpùaet yeyov6-raç &.vSpWrwuç. >> 

17 TocU-ra x.cd. 0 llÀoÜTœpx.or;. Ne:xp&v &pœ~ n&crcx. a?n&v 
6eonoda x.cd3écr-rrp<.e:v· rcÉ:nÀa<r-Trxt ôè: o:.ù-ro'i:ç 't'à 't''ljç cpumoÀo­
ytœç. Tt yàp x.p1Jv &.vôp&v xcxl yuvcux.Wv ax~tJ.tt'l'tt ~Cùo-

À 
N ' ' N ' "À ·~ ' À' ' 1t O:.O''l'e:LV, 7tO:.pOV XO:.L o~XrJ. 'l'OU'l'CùV 1j tOV O'E:I-'EtV X.rJ.t cre: 'YjV'YjV X.rJ.~ 

5 't'à Àot1tà 'l'OÜ x60'tJ.OU O''l'otXEÎ:O:.; 18 IJo't'époLÇ 3è 'l'OÙ'l'CùV X.rJ.l 
È:X. 't'(VCùV &pÇ&.tJ.EVOL 't'àÇ 'l'Ot&.a3e: 7tpOO"'Yjyop(rJ.Ç È:ne:rp-fjfLLO:rJ.V; c 
Otov Àéyeù 't"Ùv ''Hcpo:.ta'l'OV xo:.~ '1'1jV 'A61jv&v Llto:. 't'e: xrà 
Tioae:t3Wvo:. x.rJ.~ ''HprJ.v. TApa yàp 't'C<Ü't'O:. 't'Wv x.o:.66Àou O:'l'ot-

5 xdCùV 7tp6't'e:pov ~V't'(J. Ov6tJ.oX't'O:. 3drt"Epov O:.Ô't'à 't'OÎ:Ç 6V1j't'OÎ:Ç 
ÛtJ.CùVÛlJ.CùÇ 'l'OÎ:Ç oùpo:.vLotc; È:7tt't'e:6e:Lxaatv, ~ 't'OÔ!L7tO:.ÀW È:x -r1jç 
7te<p' &v6pCÛïtOLÇ È:7tLXÀ-fjcrECùÇ 't'~V tJ.E:'t'a<popàv È:1t~ -ràç oùaLaç 
1tE7tOL1jV'l'C<t; 19 Ke<l -rL XP~ ev'Yj'l'rJ.Î:Ç 7tpOO:Yj"(OpLrJ.LÇ 'l'àÇ xo:.66ÀOU 
cpùcre:tç È:nt<p'Yj!J-(~e:tv; Tà 3è: xaW ëxaa'l'OV 6e:Ov !1-UO''l'~pta aL 't'E: d 

iSfLVOt xcà e<t 4>So:.~ xd -r&v -re:Àe:'t'WV 't'à &n6ppYj't'<X n6-re:pov 't'&v 
xo:.66Àou O:'t'OtXdCùv 'Ï) 't'(;)v 7t&.ÀrJ.t 6VYj't'&V &v3pWv 't'(;)v 't'OÎ:Ç 
n ~ t 1 ' ' ' 

1 fJ. À 20 'AÀÀ' ' 5 VEOLÇ O!J.CùVU!LCùV E1t0:."(0V't'Gtt 'l'Cl CJUfLI-'0 a; Gt "(O:.p 

FONTES : § 15, 3 (.1.0\IOVOUXt <pc.ùV~V &<pldç : Demosth. l, 2 ; § 16 
Plut. de Is. et Os. 22, 359 e. 

AIBOVN 

§ 16, 3 "Ap~v) "Ap~ A •npov Plut. Il § 18, 4 <ii>v) xat <ii>v A. 

1. Ou : «la peau fauve » (cf. De Iside 30, 362 e; 31, 363 b; 33, 

364 b). 
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mortels qui reposent parmi les morts ? 15 Mais s'ils ne 
Je disent pas eux-mêmes, le discours vrai Je proclame à 
grands cris, presque avec une voix parlante, qui témoigne 
que c'étaient là des mortels. Plutarque aussi esquisse abon­
damment les traits déterminés de leurs formes corporelles, 
quand dans Je traité Sur Isis et les dieux égyptiens il s'ex­
prime en ces termes : 

16 «Les Égyptiens rapportent qu'Hermès naquit avec 
un bras plus court que l'autre, que Typhon avait Je teint 
rubicond 1, qu'Arès était blanc et Osiris noir de peau, 
comme si par nature ils eussent été des hommes z >>. 

17 Voilà ce que dit Plutarque. Ainsi donc, tous ceux 
qu'ils divinisaient étaient des cadavres; et ce sont eux qui 
en ont forgé la physiologie'. A quoi bon, en effet, dessi­
ner les figures d'hommes et de femmes, quand ils pou­
vaient, même sans cela, adorer le soleil, la lune et les 
autres éléments du monde ? 18 Et auxquels, pour com­
mencer, ont-ils décerné de tels noms ? Je veux dire 
par exemple, Héphaïstos, Athéna, Zeus, Poséidon, Héra: 
Étaient-ce là primitivement les noms des éléments uni­
versels, qu'ils auraient ensuite imposés aux mortels en 
les appelant comme les dieux du ciel ; ou bien, au 
contraire, ont-ils pris les appellations courantes des hom­
mes pour les transporter aux essences ? 19 Et pourquoi 
donner des noms mortels aux natures universelles ? Les 
mystères de chaque dieu, les hymnes, les chants, les 
initiations secrètes, tout cela apporte-t-il les symboles 
des éléments universels ou ceux des hommes, jadis 
mortels, qui ont pris les noms des dieux ? 20 Allons 1 

2. Fin d'une attaque contre l'évhémérisme; cf. J. G. GRIFFITHS, 

op. cil., p. 375, et ci-dessus p. 39, n. 3. 
3. J. PÉPIN, op. cit., traduit (p. 391) et commente (p. 392) les 

§§ 17 et 21 : Eusèbe, bien qu'adepte d'Origène et personnellement 
favorable à l'interprétation allégorique, semble regretter la simpli­
cité primitive de la théologie païenne, dépourvue à l'origine de toute 
expression ambiguë. Mais son attitude ne va pas sans contradictions. 
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7tf..&vocç x.cd 11-é6aç xoct ëpw't'aç cp6op&ç 't'e yuvo:.tx.Wv 1 xa1 
&v8p&v ènt~ou/..&.ç x.od fJ.UpLoc èh·-re<, 6v1)Tà &ç &f..1J6&ç x.<X1 
o:.taxp&. xcd. &.cre11-wx;, 7t&ç &.v ·nç &v<X6d1J 't'oî:ç xo:.66/..ou a't'ot-

5 xdotç, a(rr66e:v 't'Q 6V"fj't"0V xd &v6pwrcomx;6èç è7tE:V"f)VE:Y!J.éV<X; 

21 ''fla-re èx. 't'oU-rwv &:7tdV't'(Ù\I &t..Lcrx.e:crfk.<t 't'~V 6cxUtJ-<XO"'t'~v 
' ' À r ' '\'>' à!.. fl 1 trw.év"I)V 't'ct{rt''tjV X.<Xt yevvrxtav cpuato oy~ocv x.<X't' ouoe:v 'YJ e:te<ç 1Jrr 

oôaé '"' 6eî:ov &À"I)Owç imtyofLéV"I)V, ~e~L<«rfLSV"I)V Sè x<Xl SLe­
<JieuafLOV"I)V ~xoua<Xv 't"l)v ~~w6ev aefLVOÀoy(<Xv. 1 "Axoue S' (92) 

s oOv ota x.cd 0 TiopcpUptoç êv 't'?j llpàç 'Ave:f3oc:h -ràv A~yU7t't'LOV 
è7ttO"'t'OÀl) 1tept -rê/:Jv tXÙT&V tcr-rope:î:· 

S'. ETI IlEPI THl: AWfllTION <l>Yl:IOAOriAl: KAI 
OTI THN IlA:EAN ANA<l>OPAN THl: TPOIIIKH:E 
ATTON ®EOPIAl: EIII MONA TA <l>AINOMENA 

1o KAT' OYPANON Al:TPA EIII TE YilOP KAI IIYP 
KAI TA AOIIlA MEPH TOY KOl:MOY METHrON h 

4 

FONTES : §§ 1·2 = Porphyr. epist. ad Anebonem, 36-38 Parthey 
(12 Sodano); Chaeremo fr. 5 Schwyzer (cf. Iambl. de myst. VIII, 4, 
p. 265, 17 - 267. 12). 

lTERATIONEs : §§ 1-2 : III, 9, 15 et 13, 8. 

A 1 B 0 V N; lamblichi V = Valliccll. F 20, M 
graecus 244 (uterque saec. xv med.). 

Marcianus 
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les courses errantes, les ébriétés, les amours, les femmes 
séduites, les complots contre des hommes et tant d'autres 
forfaits, mortels vraiment, honteux et indécents, com­
ment les attribuer aux éléments universels, en trans­
férant d'ici-bas le mortel et l'humain ? 21 Ainsi tous 
ces raisonnements convainquent cette admirable, cette 
noble physiologie de n'atteindre aucunement la vérité, 
de n'apporter rien de vraiment divin, et de n'avoir de 

Porphyre : 
Lettre à Anébon 

majesté que forcée, contrefaite et 
exotique. Entends toujours ce que 
Porphyre, dans sa Lettre à l' Égyp­
tien Anébon 1, relate à ce sujet : 

8'. Encore sur la physiologie des Égyptiens et qu'ils 
transportaient toute la référence de leur théorie figurative 
aux seuls astres qui apparaissent dans le ciel, à l'eau, au 

feu et aux autres éléments du monde 

Chapitre 4 

1 « Chérémon et ses pareils ne mettent rien d'autre avant 
les mondes visibles ; ils placent au rang de principes ceux 
des Égyptiens et n'admettent pas d'autres dieux que les 
astres appelés planètes, ceux qui composent le zodiaque 
et tous ceux qui se lèvent à côté d'eux, les divisions en 
décans•, les horoscopes, ceux qu'on appelle ' chefs puis-

§ 21, 5 ole< xcc! 6] & xe<! A Il 7 "E"- pr. xcc! hic B 0 V N (et, sine 
xcd, A 1) : om. tab. cap. JJ 8-11 O·n- ~e'Ti)yov : om. A 1. 

§ 1, 2 &p)(~Ç My<p ] &p)(îi Mywv A Il 6 xpe<<cc•oùç J xpcc«•oùç xcc! 
Iambll V M (Schwyzer). 

1. On comparera la citation de la Lettre à Anébon et JAMBLIQUE, 

Les mystères d'Égypte VIII, 4; cf. supra, Introd., p. 14-15. 
2. Sur les termes « décans », « horoscopes », « éphémérides astrolo-
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xctt 't"~ Ov6{J-IX't'<X èv 't'OÎ:Ç àÀ(.LSVLXtiXx.o'i:c; cpépe:'t'<Xt x.d 6e:po:7te:Î:<X!. e 
1t'oc6&v x!Xt &wl't'OÀ<X.l x.o:;l 3Ucret<; x.IXl tJ.E:ÀÀ6VTù.)V G1J(.LE:t&lcretc;. 

2 cEdlpoc y0Cp 't'OÙ<; -r0v ~ÀLOV 31j(J.LOUpy0v cpoctJ.ÉVOUÇ xd 't'<X 7te:pl 
-rOv ''Oatptv x.cà 't'~V ... law x.ocl 7t&.v-rocç 't'OÙç tepa't'tx.oùç tJ.U9ouc; 
~ de; 't'oÙ<; &cr't'épac; x.cû. 't'à<; 't'OÜ't'WV <p&.vcre:t<; x.ocl xpU~et<; xctl 
è'Ttt't'oÀOCc; ë)~.t't''t'O!Lévouc; ~ e:Lc; ·d:c; 't"1j<; cre:À~V'f)<; aùÇ-i)cretc; x.cû. 

5 (J.E:tWcre:tÇ ~ e:Lç ~v 't'OÜ -i))..(ou 7tOpdo:.v ~ 1:6 ye VUX.'t'Ept 1 'IJÙV 

-lj(.LtO'<p<X(pL0\1 ~ 't'à 1JtJ.eptvÙv ~ 1:6V ye: 7tO't'ct(J.6V, x.cà 6À<ùÇ Tt0CV't'OC d 

de; 't'à cpumx.OC x.al où3èv de; &crwf.L&:rouç x.o:l t;Wcro:.ç oôaLo:;ç 
ëp(J:I)VEÜO\I't'GU;. '~'Qv at 7tÀe:(ouç xocl 't"Ù ècp' -IJiJ.Ï:V èx. 't'~Ç 't'ÙlV 

&cr't'épwv &v9j~<XV xtv1}cre:Cù<;, oôx. ol8' 57t(ùÇ 8e:O'!J.OÎ:Ç &f...U-ror.ç 
10 &v&.yx'tj<;, -?j'li dtJ.ctptJ.ÉV'fJV )..éyouc:nv, 7t&.V't'IX X.IX't'CX81jcnxv't'e:Ç xrtl 

7t&.V't'OC 't'OÜ't'otc; &vOCY,.ocv't'eÇ 't'oLç 8eoLç oôc;; &c;; ÀU't'Yjpocç 't'Yjç 
el[J.ocp[J.éV')Ç [.!.6vouç ~v -re tepooç xoct ~oocvo1ç xocl -rooç II."A"Ao1ç 

8epocneUouaw. » 
3 Toc\hoc [J.èv oov &rco Tijç 8l)"Aw0elcrl)Ç émcr-ro"Aijç xelcrOw, 

croc<p&ç 81ocyopeoov-roc 5-., xoct 1) -.&v Atyurc-r(wv &rc6pplJ-<OÇ 
6eoÀoy(a où3è fiÀÀOUÇ 7tÀYjv -r:&v Xct't'' oÙpocvàv &a't'épeùV1 -r:&v 
"C'e &7tÀOCVWV ÔVO{J.ct\ ~OtJ.fV(ù\1 x.cd "C'WV 7tÀctV'Yj't'êj)\l XOCÀOUtJ.fVCù\11 (93) 

s è8eoÀ6yet 31j{J.toupy6v 't'e 't'Wv 8ÀeùV dcrY)yev o{) 't'tV/X voüv &cr&ltJ.oc­
-rov oû8è "A6yov 8'ltJ.'oupy,xov oû8è [J.~V Oeov oû8è Oeoùç oû8é 
't'tvocc;; voepàç x.oct &<paveLc;; 3uv0CtJ.etÇ1 1-16vov 3è 't'àV bp&lt.LE:vov 
!/j)..wv· 3tà x.at tJ.6votç 't'oLç &a't'potç -ITjv 't'Wv <SÀ<ùV &ve't't8eaav 
oct-r:(av, 't'à 7t0CV't'ct dtJ.ctptJ.éV'YjÇ è~OCn-rov-reç xat Tfjc;; 't'Wv &a't'p<ùv 

10 xtv1jaeWç 't'e xat <pop&c;;, Clcr1tep &(.LéÀet etaé't't xal vüv !f)3e nocp' 

A(H)!BOVN; VM 

§ 1, 7 <iÀtJ.eVLXL<lXoÏ:c; A 1 0 V N : <ÎÀ!levt<lXLxoic; B G<lÀ!J.E:GX~Vt<l­
x.oî:c; Iambll V M (Schwyzer) [[ § 2, 1 't'&: B 0 V N : 't'O A 't'oÙc; 1 
Il 9 oôx ) o! oôx AP' H; an ol oôx 1 Il 10 &v~yx~ç V (Gale) : 
&vocyxn 1 0 N &vocyx~v A (del. B) Il 11 ol\ç &ç Gale Mras : olhroç 
codd. Il § 3, 4 ovofL«I;o(Lévrov A: x«ÀoufLévrov 1 B 0 V N Il <ii>V 7<À«v~­
't'&\l x.aÀOU!J.é\l<•l\1 A : 't'éiW lNO~J.a!;o!lé\l<ù\1 nÀa\IYj't'&\1 1 't'&\1 bvo~J.a!;o~J.€:­
\I<ù\1 -rr;).avlj't'(l)\1 B 0 V N. 

giques », cf., dans l'édition des Mystères d'Égypte de Jamblique 
(p. 221), mes notes complémentaires aux p. 197-198. 
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sa?ts ', dont les. noms sont aussi rapportés dans les éphé­
mendes astrologiques, avec les cures médicales, les levers, 
les couchers, les signes annonciateurs de l'avenir. 2 A ce 
qu'il voyait, en effet, ceux qui avaient proclamé le soleil 
démiurge entendaient le mythe d'Osiris et d'Isis et toutes 
les fables sacrées ou bien des astres, de leurs apparitions, 
de leurs obscurcissements, de leurs levers, ou des crois­
sances et décroissances de la lune, ou de la marche du soleil 
de l'hémisphère nocturne ou de celui du jour, ou du fleuve, et 
en général interprétaient tout en fonction des phénomènes 
de la nat~re et rien par rapport aux substances incorpo­
relles et vivantes'. La plupart d'entre eux ont fait dépendre 
notre liberté du mouvement des astres, en enchaînant tout . . . ' Je ne sais comment, des liens indissolubles de la nécessité 
qu'ils appellent fatalité, et en attribuant tout aux dieu; 
qu'ils adorent, comme seuls capables de libérer de la fatalité, 
dans les temples, les statues et les autres formes du culte., 

3 Voilà une citation de la lettre en question ; elle éta­
blit clairement que la théologie secrète des Égyptiens 
n'admettait pas d'autres dieux que les astres du ciel . . . 
ceux qu on nomme fixes et ceux qu'on appelle errants 
(planètes); qu'elle introduisait comme démiurge univer­
sel non un intellect incorporel ni une raison créatrice 
ni un dieu ou des dieux ou des puissances intellec~ 
tuelles et invisibles', mais seulement le soleil visible· 
aussi n'attribuaient-ils qu'aux astres la causalité de l'Uni: 
vers, rattachant tout à la fatalité et au mouvement, à 
la marche des astres, comme sans doute jusqu'à ce jour la 

1: Porphyre lui~même n'échappe pas à ce défaut d'évincer I'allé­
gol'le proprement métaphysique (J. PÉPIN, art. cil., in Porphyre 
Entretiens sur l'Antiquité classique, t. XII, p. 245). ' 

2. Eusèbe «est conscient du danger qui menacerait le christianisme 
si un paganisme intellectualisé, mettant en évidence sous le poly­
théisme des poètes un créateur transcendant, un Logos et des anges, 
concurrençait sur son propre terrain la vraie religion » (J. SmtNELLI 

Les vues historiques ... , p. 195). · ~ 
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~lrrof:c; xe:xp&'TI}x.e:v i) 86/;cx. 4 E~ 't'o(vuv de; !J.6vcx -rOC OpWfJ.e:Voc b 

't'oU x6cr!J.OU cr't'otX.e:Î:a; xcd où8'€\l e:tc; &crCùfL&:rouc; xo-:f. ~Wmxc; 
oôcr~aç f)pp..~ve:u-rrXt 't'OÎ:Ç Atyurc't'Lotc;, -rOC Sè O''t'OLXE:Î:C( xd mhvra 
't'à Opa't'à O'Ûl!LOCT!X 't'li} lS~~ À6yc.p &.~uxa xcxf. IJ:Aoya pe:ucrrOC -re: 

s 't"f)v ~Uow xocf. <p6ctp't'à cruvécr't"1)Xe:v, 9éoc de; o!a rc&.Àtv rt.?n:&v 
1 .s. 6 À 1 ' l!,l, ' 1 \ ' \ Xe<:'t'e<7tE:TC't'WXe:v ,1 e:o oyLIX, 'ti')V o:.'Yux.ov oucno:.v X<Xt -ra ve:xp<X 

xcd !J.Àoyoc crÙltJ.o:-roc 6e:t&.~oumx, (J.i-Àtcr-ra 5-re e:tc; &cr<ù!J.&.-rouc; 
xcxf. voepàc; oôcrtcxc; oô8èv aÔToÎ:ç &ve:cpépe:-ro oô8'' bd voüv xcà 
Myov 8'1)[LLOUpytxàv 'rWV 5Àwv. 5 'E1tel 8è 7tpOW[J.OÀoy~6'1) c 

StOC -r:&v TÇp6cr6e:v e:lc; '1EÀÀYJVO:Ç notp' Alyurc'd<ùv -riX -r9jc; 6e:oÀo­
y(ac; f.l.E:'t'!XX.E:XO!l-(crfio::t, &pa 't'Ol.J't'OLÇ O''t'OtX.EÎ:V XIXf. "EÀÀ1jVOCÇ 

' \ ' ' 1 A' ' À N • À' 6 ' xat 't'IX cw-ra. r.y_urc't'toLÇ qmcno oye:r.\1 ane: e:yxecr ocL 't'E 
s odrroUc; oô8è:v n"Aéov -r1jç &~Uxou 6"A'Y)c; 6eono~oUv't'aç. TaU't'a 

y&p 1jv 't'à. ae:11-v& Atyun't'~c.vv xa't'& ~v 't'OÜ 8e:8'Y)ÀC.V!1-évou 
cruyypoc<péwç ypoc<p~v, 5cr~•ç 7taÀ<v kv otç k1t1sypoc<)iev Ihpt ~ijç 
't'&V è!i-~ÜX,CùV &nox1jc; 't'otaÜ't'a nepf. 't'Ù)V aÙ't'&V 8~é~emLV' 

6 « 'A1tb 8è 't'aÜ't''Y)Ç Wp!l-"1)!1-Évo~ ~c; &ax~aewc; xat 't'1)ç 
7tp0c; 't'O 6e:Lov o~xe:tWaewc; ~yw.uaav Wç où 8t' &v6pWnou 11-6vou 
"'à 6ii:ov 8<ijÀ6ev oà8è <)lux'~) kv [L6v<p &v6pom<p bt yijç ""'"'"- d 

crx"'vwae:v, &"A"A& axe80v ~ aù~ 8t& mXv't'WV 8t'Yl"A6e:v 't'&v ~~<ùv. 
5 .6.t0 e:tc; 't'~V 8e:onot(av napéÀa~ov niiv ~<flov xa~ 011-o~wc; 7tOU 

&vé!-Lt~av 6"1)p(a xat &v6pdmouc; xa!.n&:ÀtV bpvéwv aW11-a't'a xat 
&v8pWnwv. 7 Etxacr-rat y&:p 't'LÇ nap' aÙ't'oLc; 11-éxpt 't'pax"'Àou 
&v8peù7tOe:t8~c;, 't'b aè np6aw7tO'J Opvéou ~ ÀÉOV't'OÇ ~ riÀÀOU 

FONTES: §§ 6-12 = Porphyr. de abst. IV, 9 (241, 8- 243,4 Nauck1). 

AIBOVN 

§ 4, 5 <1jv ~oow A 1 : ~oo<L 0 V N ( def. B) Il § 6, 1 &p!J.~!Lévot A : 
0piJ.6:l!.!.&Vo~ I B 0 V N Porphyr. 

1. « Fluides », Peua't'& : épithète de la matière et des corps dans le 
platonisme moyen et le néoplatonisme; cf. ALBINUS, Epitome, 
chap. 11, § 2 Louis (p. 166, 27 Hermann) ; Oracles chaldaïques, 
fr. 128, v. 2 des Places (p. 61 Kroll); MÉsoMÈDE, A la Nature, v. 22 
(Peua't'o'tç Wilamowitz, P40"t'otç codd.). NuMÉNIUS a Po6>8'7jt; (fr. 3 
des Places = 12 Leemans, fin), PeoÛ<r'7)Ç (fr. 11, l. 16 des Places = 
20 Leemans); PLOTIN a pet «coule» (Ennéades IV, 7, 8, 45 Bréhier); 

LIVRE III, 4, 3-7 169 

croyance s'en est maintenue chez eux. 4 Si donc l'inter­
prétation égyptienne tient compte des seuls éléments 
visibles du monde et nullement des substances incorpo­
relles et vivantes, si d'autre part les éléments et tous 
les corps visibles, de par leur essence propre, sont consti­
tués inanimés, irrationnels, fluides par nature 1 et corrup­
tibles, vois à quelle déchéance est retombée leur théologie, 
qui déifie la substance inanimée, les corps sans vie ou 
sans raison, surtout quand elle ne fait rien remonter aux 
substances incorporelles et intellectuelles, ni aux démiurges 
universels, l'Intellect et Je Verbe. 5 Et puisque les considé­
rations précédentes ont démontré que la théologie a passé 
des Égyptiens chez les Grecs, il est temps que les Grecs 
se rangent aux côtés des Égyptiens, professent la même 
physiologie et soient convaincus eux-mêmes de ne rien 
déifier de plus que la matière inanimée. Car c'étaient là 
les mystères d'Égypte, d'après l'écrit de J'autenr susnommé, 
qui à nonveau, dans un traité intitulé Sur l'abstinence de 
ce qui a eu vie, expose sur le même sujet ce que voici : 

6 " Partant de cet exercice et de 
Sur l'abstinence leur familiarité avec Je divin, ils 

de ce qui a eu vie 
reconnurent que le divin ne circulait 

pas seulement à travers J'homme, que sur la terre J'âme 
n'avait pas trouvé à se loger dans Je seul être humain, mais, 
à pen près identique partout, animait tous les êtres vivants. 
Aussi admirent-ils à la déification toute sorte de vivants, 
confondant indifféremment bêtes et gens, corps d'oiseaux et 
corps humains. 7 Ils ont imaginé, en effet, un être anthro­
poïde jusqu'au cou, avec la face d'un oiseau, d'un lion 

CALCIDIUS emploie fluidus (In Plat. Tim. comment. 203, p. 223, 
2 Waszink; 236, p. 249, 2 W. ; 296, p. 298, 10 Vl.). Autres références 
ap. J. PÉPIN, Idées grecques sur l'homme et sur Dieu, Paris 1971, p. 156 
et n. 3. Et voir É. DES PLACES, « La matière dans le platonisme 
moyen », in Zètèsis. Album amicorum E. de Slrycker, Anvers-Utrecht 
1973, p. 215-223. 
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' .,. 1 , ' 'À ' À' ' Il , \ 't'L\IOÇ ~C{)OU XEX''t'"IJ(J.EVOÇ' X.<Xt 7t0:. LV CW X.€<f>O:. "fJ <XVV{J<ù7tELOÇ XC<.!. 

&f..f..wv ·nv&v ~~wv (J.ép1J, rr(j fLÈ:V Ùrcoxd!J.EVet, nJi 3è: !ntxd-
~, ,. "' ~ r! \ 1 o. ~ \ ,.. 'J..f..' 

5 (l.EV<X' ot WV o1JÀOUO"tV O"t'L XO:.'t'(.;( YVW!J.'Y)V VE<ùV X<XL 't'CX.U't'!X OC 1}-

ÀOLÇ XOLV<ùVe'i: XCÛ crÜV't'pO<p<X ~{J.'[;V XC>:1 't'L6<Xcr&_ !cr't'LV 't'ÙJV 

1 6l)p(Ci>V ,-a /iypw: OÔX /iveu 'l"'VOÇ 6docç ~OUÀ~GeCi>Ç. 8 "Q6ev (94) 

x.cd b f..éwv Wc; 6eàc; 6p1jcrxe:Oe-r<Xt x.cd f.Lépoc; 't'L -r1}c; Alytin't"ou, 
- 6 ' ' " A À' "ÀÀ '' {) X<XÀOUCHV VOfL v, E7tlùVUfLOV EXE:t êOV't'O'Tt'O L't"tjV, v. 0 oe: 

B ' l~ "'' K À' T' ' , , ' '\)>/ OUatpt't"1jV, v.ÀÀO oe: UV07t0 t't"1)V. 1jV "(<Xp E1t't 7t<XV't'C/. OUV<X-

5 (1-LV <'t"OÜ 6e:(ou > 3t0C -rë:Jv cruvv6!-LWV ~~WV <ilv ~X.<XO"t'OÇ 'T:ÙlV 6e:&v 
7t<Xpécrxe:v è6p~ax.e:ucrav. 9 ('Y3wp 8è: x.d nüp cré~ovTa:t, -rOC 
x&:f..f..tcr-ra TW\1 cr-rmxdwv, Wc; T<XÜ-ra od-rtÔ>To:-roc 't"Yjc; crWT1Jp(aç 
~(J.Wv, xo:1 -r<XÜ't'<X Se:tx.vUv-re:ç èv 't'oi:ç te::po'Lc;, &c; TCOU ~'Tt x.cxL 

vüv ev TÎÎ &vo(!;e' TOÜ &y(ou ~ocp&.m8oç 'IJ 6epoc1tdo: 8,<X 7tupàç b 
1 tl~ 1 1(.1. "' f ~ "' 1 "~ 1 5 X.IXL UOIX't'OÇ ytVS:'t'IXt, ÀELI-'OV't'OÇ 't'OU U!J.Vc.poOU 't'O Uo<.ùp X.IXL 

Mras 1 't'à 7tÜp tpiX~VOV't'OÇ, érTC1JV(x.cx !:a't'û.>c; èTCL 't'OÜ oÙ8oÜ 't'?j 7t1X't'p(c.p 
119 - A' ' - , ' ' Q 6 10 T - , ' 'O 't'<.ùV tyUTC't't<.ùV tp<.ùV7) e:ye:tpEt 't'OV UE V. C<:U't' OUV O"Et-'OV't'IXL 

1 , 1 1 À"' 1 ' 1 Cl _\ t , ' 't'IX iJ.E't'OXIX X.<Xt !J.IX.ÀtO"t'IX 7t S:LOV 't'OU't'<.ùV EO"EtpU'fjG<XV 't'or. <.ùÇ E7tt 

nÀÉ:ov 't'Ù'JV Ee::p&v iJ.S:'t'É:XOV't'IX.. Tot!X.Ü't'<X 8è mXv-r<X 't'ti ~0cx, è1td 

x.~X.t &v6pwnov aé[3oucrtv X.IX't'à "Avcx!3tv x.W!J.YJV, èv 1i x.cxt 
1 CJ.I \ ! ~ "" (.1. "" \ t \ ' 1 ' 11 ' >' 5 't'OU't'c.p UUE'TIXt X.IXt E7tL 't'<.ùV 1-'<.ùiJ.<.ùV 't'IX. tEpiX S:X.X.IX.S:'t'IX.t 0 OE 

iJ.E't'' ÔÀ(yov cp&.ym &v 't'ti l8t~ aÙ't'(i} Wc; &v6p00rcql rc<X:peaxe::urx- c 

aiJ.É:VIX. (Qc; oàv &v6p007tou &cpe::x-réov, o{hw xcxt 't'Ù'Jv liÀÀ<.ùV. 

12 "E,-, 8~ ex 7tep•T't'ijç crorp[ocç xoct 't'ijç 1tept ,-à 6eoov crunpo-

FONTES : § 8 = Chaeremo fr. 9 « dubium » Schwyzer; § 10, 4 ... 
§ 12, 5 xcd &v0p(I)7COV ... È:TCctlJ.&llJ.eVOV = id. 

ITERATIONES : § 10, 3 - § 11, 2 è:rcd ... rcctpecrxeUIOCO'tJ.éVct :III, 12, 5 
(e libro de cultu simulacrorum). 

TESTIMONIA : § 8 : Theod. III, 85; §§ 10A11 : Theod. III, 58. 

AIBOVN 

§ 8, 5 < 't'OÜ Oel.ou> Heikel: 't'OÜ Oeoü Porphyr. om. codd. Il -r&v 
Oe&v 1 B 0 V N : om. A Il § 9, 1A2 't'li x&:ÀÀ~O''t'ct Eus. : 11-&:Àtcr't'<x. 
Porphyr. Il 4 ~ Porphyr. : ~ Te Eus. Il "opoç ] "op6ç Te susp. Mras 
Il § 10, 2 't'li p.é't'oxa P01·phyr. Eus. (tuetur Schwyzer, Gnomon, 32, 

i 
1 
l ,, 
H 
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ou de quelque autre animal; ou encore une tête humaine 
avec des membres d'autres animaux, tantôt dessous, 
tantôt dessus ; par où ils montrent que, selon un plan 
divin, les animaux forment entre eux une communauté, 
sont de notre race, et que, si les bêtes sauvages s'appri­
voisent, ce n'est pas sans une intention divine. 8 En 
suite de quoi le lion reçoit les honneurs divins, et une 
région d'Égypte, qu'on appelle « nome », a pour épo­
nyme Léontopolitès, une autre Busiritès, une autre Cyno­
politès '· Car la puissance universelle des dieux est adorée 
à travers les animaux qui leur sont associés, que chacun 
d'eux représente. 9 Ils adorent l'eau et le feu, les plus 
beaux des éléments, comme les causes principales de 
notre conservation, et ils le montrent dans leurs temples, 
comme, maintenant encore, à l'ouverture du temple de 
Sérapis, le culte se fait par le feu et l'eau: l'hymnode répand 
l'eau et fait briller la flamme au moment où, debout sur 
le seuil, il réveille le dieu 2 aux accents de la langue natio­
nale des Égyptiens. 10 Ils adorent donc ce qui appartient 
à ce culte et plus encore ce qui participe habituellement aux 
rites. Il en est ainsi pour tous les vivants, puisqu'un homme 
aussi est l'objet de leur vénération dans le bourg d'Ana­
bis, où en son honneur on sacrifie et brüle les victimes 
sur les autels ; 11 et lui, bientôt après, peut manger ce 
qui lui est servi personnellement comme à un homme. 
De même donc qu'il faut épargner l'homme, de même 
aussi les autres vivants. 12 En outre, dans leur extrême 
sagesse et leur familiarité avec les dieux, ils se sont 

1960, 45) : secl. Naucl< Mras Il iJ.'lÀ<cr<a om. A Il ècré<pO~crav secl. 
Nauck Il Ta @ç I 0 V N : @ç A P01·phyr. (del. B) Il 3 f'O<éxo»Ta 
Porphyr. Eus. : !J.é't'oxa Mras. 

1. On reconnatt dans ces trois « nomes » le lion (Àé(t)v), le bœuf 
(~oüç ; d'où Busiris), le chien (x6(1)v). 

2. Cf. le péan à Asclèpios où le dieu est invité à «s'éveiller » (É. DES 

PLACES, La religion grccqlle, p. 168). 
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q>[O<ç ><O<'réÀoc~6v ""'"' -rwv Oewv 7rpocrq>LÀ'ij -rwv ~<Î>'"" -r.v.X 
!J.iiÀÀov &v9p6lrcwv, &,ç -f)J..L~ Lépaxoc crU11-rcamxv (J.èv 't'~V cpUaw 
è~ OCtiJ.<X't'OÇ ~"J.OV'rOC x.oct 7t\IE:ÔtJ.OC't'OÇ, olx.'t'dpOV't'!X 8è x.oct &v6pCù-

5 rcov wx!. xwx.Oov't'OC è1tt vexp(i) x.etp.évc:p y7jv 't'e: èrccqJ.W!Levov. » 
Kat (J.e't'd:. ~po:.xéa cp1)crt · 
13 « K&vOocpov 31: &tJ.ocO~ç tJ.èv ~3eÀux0d"l) /lv &yv<iltJ.<ùV 

ôrc&:px.wv 't'&v Sdwv, A~ylm·not 8è ècrécp61)crav 6lç e:Lx.6voc YjÀLou d 

~tJ.<)JUxov. K&vOO<poç y.Xp ,/iç &pp"IJv ""'t &q>,elç -rbv Oopov èv 
't'éÀ(.LGt'TL x.c.d. rcoL~cr<Xç crcpcupoeû}7j 't'o~ç èmtcr6Lotç &v't'ocv<X<pépe:t 

s rcocrtv, &ç ~Àwç oôpocv6v, x.cà rce:pto8ov fii.Le:p&v èx.Béxpt'IXt 
crE:À1)VLO',;X.~'V. 14 ÜÜ't'(.ù 8è X.t"Zt rce:pt XpW\3 't't <ptÀOO'O<pOÜOW xoct 

I<ÀÀo -rL 7repl xpoxo3e[Àou 7repl -re yu7t"OÇ xocl "i~e<ùç xocl 8À<ùÇ 
xo::6' éxacr't'ov -r:Wv ~c;>(Ov, &ç èx cppov~cre<ùç xoct 't"'Yjç &:yocv 
6e:ocrocp(ocç è:rct 't'à cré~aç È:À9e~v x.oct -r&v ~<}>(l)v. » 

s JI e'. OTI KAI TAYTA IIA~H:E YIIHPXEN ME~TA (95) 

KATArNO~EQ~ 

5 

1 TotocÜ't'ct xoct -rOC tte:pt 't'7jç_ yewoct<Xç 'T:Ù"JV crocp&v Alyu1t·dwv 
q>UO"LOÀoy[O<ç -réOe.-rO<L b 3e31JÀ<ùtJ.évoç, A!yu,-r(<ùv 3LO<O"oc­
<p~O'CXÇ -l)f.t'i:V 't'OC &.7t6pp'f)'t'CX, 6-n 't"E f58wp xcd nüp cré~oucnv 
x.cxt fJ.(cx; Àoytx&v x.at &t..6yNv oô IL6\Iov O'(t)fJ.&-rwv, &f..f..OC xod h 

s ~u:(9jc; oôcr(oc x.éxpt't'CXL eL\Iat nap' a(rC"o'Lc;, &c; eôf..6ywç ocÙ't'éj} 

FONTES: §§ 13-14 = Porphyr. de abst. IV, 9 (243, 9~19 Nauck'); 
Chaeremo fr. 9 « dubium » Schwyzer. 

AIBOVN 

§ 12, 3 U:pax.a Porphyr. : tepœ xo:t codd. 

r 
1 
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aperçus qu'à certains des dieux certains animaux étaient 
plus chers que les hommes, comme au soleil le faucon 
qui n'est que sang et souille, qui gémit sur l'homme, s; 
lamente sur un cadavre exposé et amasse de la terre (sur 
ses yeux)l. >> 

Un peu plus loin, il dit : 
13 " Le scarabée serait en abomination à l'ignorant qui 

ne connaîtrait rien aux choses divines, mais les Égyptiens 
l'adorent comme !"image vivante du soleil. Car le scarabée 
est toujours mâle ; en émettant sa semence dans une mare 
et en lui donnant une forme sphérique, ilia repousse avec 
ses pattes de derrière comme le soleil fait pour le ciel', et 
il persévère dans cet exercice le temps d'une lune. 14 Ils 
philosophent de même sur le bélier, et encore sur le cro­
codile, le vautour et l'ibis, enfin pour chacun des animaux 
sans exception, car leur réflexion et leur profonde théo­
sophie en sont venues à adorer jusqu'aux an~maux. n 

e'. Qu'il y avait là aussi ample matière à critique 

Chapitre 5 

1 Telles sont les citations de notre auteur sur la noble 
physiologie des sages Égyptiens; il nous a dévoilé leurs mys­
tères : qu"ils adorent l'eau et le feu, qu'ils ont jugé unique 
l'essence non seulement des corps raisonnables ou irration­
nels, mais encore de l'âme; de sorte qu'à son avis ils étaient 

1. PoRPHYRE ajoute : « dans la persuasion où il est que la lumière 
du soleil y habite » (trad. M. de Burigny). 

~· Cf. ~LUT ARQUE, De lside 74, 381 a et la note de J. G. Griffiths, 
qm renvo1e à W. SPOERRI, Spathellenistisclœ Bericl!te ... , p. 55, n. 10; 
Spoerri cite le texte de Porphyre. 
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3oxe:'i:v 6e:oùc; &v1jyope:üa6<Xt 't'à 6'1)pLa. 2 K<XL-rot 1t&<; où 7trtpa­
Àoydl-r<XTov de; 6e:o7tOLLccv ntXp<XÀ<XfJ..~&.vetv -rYjv &Àoyov xo::L 
61)çnÙl31j cpUcnv 3tà 't'Û 't':;jç tcr't)c;, &c; cpaow, &v6p00notc; fl.E't'É:XE:L\1 

~ux1jc;; 'Exp!fiv y&.p, dne:p &poc, &v6pdmouc; xcd cdvrà ~ye:L-
s cr6at xat 't'9jç &v6p(J)7tdo:x; ctÙ-roLç 36~1)<; -re: xcd 't't!J.1j<; f.LE't'<X3t~ 

36vcxt. 3 OL 3è 't'Olh-o f.L-lj 7tp&Çœv-re:ç, 't"à npèc; aù-r9jç -r1jç 
' "À 0 , 6 ' , .À , ' tpUO'E(l)Ç v:. oy(J. V1jf>L<X yev !J.EV<X XCXL 't'<XU't"YJV E:L 1}XO't'<X TI'}\1 

èTCwvupJ<Xv xd oô3è 't'9jÇ &v6p<il7t(i)\l npocrp~cre:(t)Ç 1j~tW!J.É:Va c 
où8' O!J.oL<ùç &v6pcfmotç ~ÇLwcrav &no8é:~C<cr6cu · TI)v &vw-r&'t'w 

5 8è -roü TCClfL~<XcrtÀÉ:(l)Ç npocrtjyopLocv xo:1 't'OÜ -r:&v &.7t&V't'û)\l 

81)tMoupyoü 6eoü cptpov-reç etç -r~v 01JpLwv cpucm ""''""'~e­
~À'ljxœcrtv xat Se:oùc; ène:cp'lj!J.tcr<XV & f.l.î')8è 't"Yjç &v6p6:Jnwv npOç 
IXÛTOÜ 't'OÜ 6cwU X.O:.TijÇLw't'ocL 7tpOcr1)yopLaç. 4 'Erd 't'OÔ't'OLÇ 
&x~xocxc;; xcxt -r~c;; 6eoao<pLcxc;; --c~c;; !J.UO"'t'tx~c;; 3t' ~v at 6cxu!J.&.mot 
-r&v Alyu7t-rLwv À6xouc;; xcxt xOvcxc;; xcx~ ÀÉ:ov-rcxc;; èae:~&.a81)acxv· 

~yvwc;; xcx~ --coü x.cxv8&:pou --cà 6cxÜ!J.IX xo:;~ Lépcxxoc;; -ri)v &pe:-r~v· d 

5 !J.~ /3~ yÉ:À(f. TOÜ ÀOt7tOÜ TOÙÇ fie:oÔç, èÀÉ:e:t /3è -r1jç 1tOÀÀ'ljç E:Ù1)-
6dcxç xd &~Àe:tfJLcxc;; 't'à 't'pta0C6Àtov &v6pfu7twv yévoc;;. 

5 Kct.t a~ O'XÔ7te:t 't'a 7t0CV't'(f. 7tE:pte<6p&v oZwv ~!J.Î:V &y(/.6&v 
mxpÉ:O''t'"l) ao-ri)p 6 XptO'Tàc;; 't'OÜ 6e:oü, 't'Qt(f.Ô't'"I)Ç vôaou !J.e<xpêic;; 

, À 1 1 , , A' 1 , 1, , ~' 't'E: X(f.t 1t0 uxpoVtOU 1t"l)pWO'E:WÇ X<Xt 't'<XÇ . t"(U1t't"tWV 't'UX<XÇ ot<X 
't'YjÇ E:ÔC<"("(E:ÀtX'ljÇ e<Ô't'OÜ 3t/3e<O'XC<À(<XÇ ÀE:ÀU't'pW!J.É:VOÇ, Ù)ç 't'OÙÇ 

5 7tÀe:i.ouc;; ~31) 't'ÙlV xa't'' A'Lyu7t't'OV xcxl -rcxÔ't"I)Ç &7t1)ÀÀ0Cx6cxt 
-r1jç vôaou. 

A !BON 
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logiques en proclamant dieux les bêtes. 2 Et pourtant 
comment ne serait-ce pas le comble de la déraison que 
d'admettre à la déification la nature irrationnelle et bes­
tiale, sous prétexte, d'après eux, qu'elle partage une 
même âme avec les hommes ? Il fallait alors, s'il en était 
ainsi, regarder les bêtes comme des hommes et leur faire 
partager Je prestige et l'honneur humains. 3 Mais ils n'ont 
pas agi de la sorte : les bêtes, irrationnelles du fait même 
de leur nature, qui ont reçu ce nom et n'ont pas mérité 
d'être appelées des hommes, ils n'ont pas voulu les admettre 
à leurs côtés ; pourtant, ils ont galvaudé le titre souverain 
du roi des rois et du Dieu créateur de l'Univers en le trans­
férant à la nature animale ; ils ont proclamé dieux les êtres 
que Dieu lui-même n'avait pas voulu appeler hommes. 
4 En outre, tu as entendu la théosophie mystique en vertn 
de laquelle ces admirables Égyptiens ont adoré des loups, 
des chieus, des lions ; tu as appris à connaître les prodiges 
du scarabée et la valeur du faucon ; ne te moque donc 
plus des dieux, prends plutôt en pitié, pour son excès de 
sottise et d'aveuglement, Je trois fois malheureux genre 
humain. 

5 Dans tout cet examen, vois les biens que Je Christ 
de Dieu nous a départis, en libérant d'une telle maladie, 
d'une cécité longue et chronique, par sa doctrine évangé­
lique, les âmes mêmes des Égyptiens, si bien que déjà 
la plupart d'entre eux ont été affranchis même de cette 
maladie. 
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Mras 
121 

10 

Il ç'. OTI KAI THL <I>YLIKOTEPAL AYTQN IIEPI (96) 

0EQN 0EOPIAL EYAOrOL ANAXOPHLANTEL 
THN MONHN KAI AAH0H 0EOAOriAN 

IIPOETIMHLAMEN 

6 

1 'A)..f..d:. yO:p 't'o~o:.i}t"<X xcd 't'OC 7tC(p' A~yu7t'dotç, & x.o:1 
7t<XÀ<Xt6't'EpCl 'tÙlV é:ÀÀYj\ILX.Ù)V &ncfV't'WV fLV1Jf.LOV€0E:t"<XL. }/EX,E:tÇ b 

-rOLyiXpoîlv npoç -rîj [LU6"'ÎÎ xiXl -r~v q>ucnxw-répotv 6eoÀoy(IXV 
'E ' ( - ' A' ' - ~ "\ 1 6 '' • ÀÀ"f'{V(J)V OfJ.OU X<Xt t"(U7t'nWV 't'Cù\1 -r;,1v 7t0AU E0\1 7t<XACl.L OE:L-

5 O't8etLfLOVLIXV O'UO''t'YjO'<X!LéVWV, 7tctp' o!c; 0t"t (J.Yj3év 't'L 't'éiJ'J à:ÀYj6&ç 
e 1 , f ' ~ ' - ' ''t' ' El.û}V <XCilùfLO::T(l)\1 't'E: X<XL VOEp<ùV OUO"tCù\1 E:"(VWpt~E't'O (J.EfLIX-

61)XIXÇ. 2 ilÀ~V &ÀÀà 8e86"6w XIX( "UYX<)(Wp1)"6w 'rOU'rOL"l 
't'o~c; !J.E:'t'e:WpoÀécrx.<XtÇ f..éye:tv &t..'t)69j xcd è7tt-ruyx.&.ve:tv èv -r7i 
'rWV &ÀÀ't)yOpOU[LéVWV 'f'U"LOÀoy(qo• ytvé"6w 'r< IXÔ'rOLÇ 0 
, i , 'A '"~"~ , ,.., -rr\ ' ''0 'À tjÀWÇ 7t0't'~ (l.E:\1 7t0/\AWV X.!XL 7t<XALV ~4pOÇ XC(L atpLÇ 7t<X LV c 

s ô <XÙ't'àç xrû (.LUp~Dt &ÀÀ<x Ocroc x&v 6éÀote:v· &mte:p oûv xr.<t ~ 
""À~V't) ~ 'Imç ~ • Ap-r<[L<Ç xcà 5mx IJ.v -r<ç i:~otpt6[Le'Lv ~oÙÀo<-ro· 
3 fL~ y0Cp gO"t'<ù 't'cd)'t'Gt 6V1)'t'CÛV &v8p&v, !JXA' OCÙ't'Ùl\1 -r&v È:7tOU­

p1Xv(wv 'f'W"-r'i)pwv "'t)[LIXV'rLXIXl 7tpO"'t)YOp(1XL' 'rOV i\ÀLOV IJ.piX 
xat -rYjv cre:À'hvYJV xoct 't'oÙç &cr't'épc;;ç xc;;t -rOC ÀomOC -roü x6cr!J.OU 
[Lép't) &ç 6eoùç npo"xuv't)-réov. 4 K1Xt -riXÛ'r1) -rotyotpoùv ~ 
yewc;;(c;; -rWv fEÀÀ~Vû>V qnÀocrocp(c;; &0'1tep 3L0C !J.'t)XGt:V"Yjç rtécp't)VEV d 
dç ô<)10ç [Lèv &v<Xyou""' ~v i:7tlxyyeÀi1Xv -rou Myou, x&-rw 8è 
7teptcr-rpécpoucrc;; &11-cpt -rljv c;;~cr6't)rf)v xcd cpc;;LVO!J.É:V't)V -roü 6eoü 

5 81)[LLOUpy(IXV ~V 'rWV "O'f'WV 8tiXVOLIXV xod 7tÀéOV oô8èv &ÀÀ' 
1) rtÜp x.c;;l -rljv 6ep!J.~V oÔcr(c;;v -r&. 't'€ !J.ép't) 't'OÜ x.6cr!J.OU 3L0C -rWV 
oôpotvlwv 'f'"'"-r'i)pwv, ~",."' 8è xd ~v ûypd<v xiXt ~v ~w<Xv 

AI 0 V N (de!. B) 
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ç'. Que nous avons bien fait de renoncer à leur théologie plus 
physique pour lui préférer la seule vraie théologie 

Chapitre 6 

1 Telles sont les doctrines égyptiennes, que la tradi­
tion place bien avant toutes celles de la Grèce. Voilà donc, 
à côté de la théologie des mythes, celle, plus physique, des 
Grecs aussi bien que des Égyptiens qui ont jadis constitué 
la superstition polythéiste; tu y as appris qu'ils ne recon­
naissaient aucune des substances vraiment divines, incor­
porelles, intellectuelles. 2 Au reste, accordons, concédons 
à ces bayeurs aux nuées' qu'ils disent vrai et tombent 
juste dans leur explication physique des allégories ; que 
le soleil soit pour eux tantôt Apollon, tantôt Horus ou 
encore Osiris et tout ce qu'ils pourront encore vouloir : 
que la lune soit pareillement Isis ou Artémis ou autant 
de déesses qu'on en voudra énumérer; 3 que ce ne soit 
pas là une désignation symbolique d'hommes mortels, 
mais celle des luminaires célestes eux-mêmes ; il faut donc 
adorer comme dieux, le soleil, la lune, les astres et les autres 
parties du cosmos. 4 Et c'est ainsi qu'on a vu la noble 
philosophie grecque faire monter dans les hauteurs, comme 
par une machine (de théâtre), sa profession de raison, mais 
rabattre au niveau de la création sensible et visible de Dieu 
la pensée des sages, ne déifier rien d'autre que le feu, la 
chaleur, les parties du cosmos sous la forme des luminaires 
célestes, et, admettons-le encore, les éléments humide ou 

§ 2, 5 Ocroc x&\l Heikel : Ocroc xoct codd. ()cr' &\l xoct susp. Mras. 

1. Me't'e(J}pOÀécrx"tJ~ : cf. infra, p. 246, n. 1. 

12 
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, "' , - , e •Y 5 rr- ' ' xo:;L T.1v auyxpaaw 't'WV O'C.V!J..OCTWV e:wc;._,oucr~X. wc; ouv ou 
[J.éya x.cd 6au!J..&cno\l -rO -roü crw1'1jpoç ~p.&\1 }I1JO"OÜ -roü Xpt­
a-roü 't'OU 6e:oü e:ôo:.yyéÀtov, 1tŒ.v yévoç &v6p<Û7twv 1tcu8e:üov -rOv 
~À(ou x.o:.t cre:À"ÎjVYjÇ ùe:cr7t6't'1JV 6e:Ov x.cd 't'Ûv ÙYjj.LLOupyOv -roü 

6 , \ \ J: 1 \ ' l ~ 
5 crÜ!J.7tC(.V'TOÇ X O'f.LOU 1 C<U't'0\1 't'OV o:.V(ù't'(.('t'(ù XC<t E7tEX.Et\I!X 't'Ül\1 

<5Àwv, 't'O:.~Ç 7tpOcr't)XOÜcratç èvvo(o:.tç E:Ôae:~dv 6 xct:!. oô 't'à -r&v 
crw!J.OC't'WV a-rotxe:Lo:;, àÀÀà 't'ÛV ~w1jç o:.lrr1jç 1 xo:1 't'pocpèv xcd. 
-r&v &yoc6Wv rtâv't'WV -rcq..tiav ÛtJ.Ve:Lv 1 !J.ép'Y) 'TE: -roü x.6cr[J.OU -rà 
~ , , .... , "). , , . e, ( ,, .... 
opwp.evoc xcx:t mxv -ra xa't'IZA't)7t't'OV crapxoç o:.ta 1JO'E:t, wç cr.v 't'Y)Ç 

e - • , '" - , , e , "' , 5 ({) ap't'1JÇ ÙV't'O(. tpUO'EWÇ, OUO<Xf.LWÇ X<X.'t'Cl7tA't)'t''TEO' CU, 't'0\1 0 EV 

-roÙ't'otc; &.rr:o:;mv &6pa't'OV x.cd TWv x.o:.66Àou 'TE: xcà x.aTà (J.époc; 
S"I)[J.toupytxàv voüv 11-6vov cbto6ocup.&.~ew x.d 6e:oÀoye:î:v !J.Lctv 

' ' 1 ' ~ ' } ~ "' ' ' fJ.OV"fJV EXE~V"fJV n')V OL"fJXOUO'ctV Xct~ otctXOO'!J.OUO'\XV 't'O:. 1tO:.V't'tX 
6e:te<v 8UvtX!J.~V, &crdl!J.tX't'OV oÛcre<v x.d voe:pàv 't'~V ~Umv, !J.&ÀÀOV 

10 8è &p(Yfj't'OV e:bte:Ïv x.o;l &x.o;'t'&;Àî')1t''t'OV, 8r.à 7t&.V't'(J)V 8t' f1v xd 
• ... .. .f. ~' J. • ' ' , e:ve:pye:r. 7t<XptXtptXtVOt-='V"fJV OL"fJXOUO'cxV 't'E <XO'<ù!J.<X't'(J)Ç X<XL <XO'Uf,L-
1t'À6X<ùÇ 't'à n&.v't'o:. ènr.rcope:uo!i-éV"fJV xd 8r.à n&.v't'<ùV oùx 
oÙpo;vL<ùv 11-6vov, &ÀÀà xo;t 't'&V ènl y!f}ç 't'&v 't'E xa66Àou b 

crTo•xelwv xd TWV è1tl fL'-pouç, '<"~V '<"~ç Oe6T"I)'<"OÇ 3L<Xpx~ 
15 !J.EY<XÀoupy(o;v ènr.8e:r.xvu11-év1JV 11:&crt 'te: &~av&ç xd "ÎJ!J.Î:V 

' 0' • ~ ' "\' ' ' ' ave:7tatcr 1J't'<ùÇ e:1CLO''t'<X't'oucrav xar. Aoymç ave:xcppacr't'OU croq:no:.ç 
't'ÙV crU!-LrttXV't'IX x.6cr11-ov 8r.o:.xu~e:pv&crcxv; 

7 TocroU't'<ùV ~11-Lv &7to8e:8e:r.yl-Lév<ùv dç ~Àe:yxov 't!f}ç &cru­
cr'r<iTou OeoÀoy[<Xç 't"~Ç 't"ô Àeyo[LéV"I)Ç [LU0LXW't"ep<Xç X<Xl 't"~Ç 
Û~î')ÀO't'épaç 8~ x.al cpumx<ù-répcxç, ~v o~ ncxÀar.ol ''EÀÀ1Jvéç 'tE 
x.al ALyU7t't'LOL cre:l-LvUvoV't'EÇ &7te:8dx.9YJcrav, &pa x.at -r&v vé<ùv c 

s -r&v 8~ xa9' ~!J.&ç aÙ't'oÙç ~r.Àocro~e:î:v è7tayye:ÀÀo!J.évwv èn­
<XÛP~""'' TOC x<XÀÀW7tlcr[L<X't"<X. Otae ydop TOC 7tepl voü 3"1)[LLOUpyoü 
-r&v 5À<ùV x.at 't'à ne:pt &cr<ù!-L&.'t'(ùV l8e:&v voe:p&v 't'e: xa1 Àoyr.­
x&v 8uv&.11-e:(ùv -roLç &wpt -rOv liÀ&.'t'NVa !J.tXXpoLç no6' Ücr'te:pov 

AI 0 V N (del. B). 

§ 6, 2 't'()O((là\1 A : 't'pocpWv I 0 V N !! 15 èm8e:~X'JUiJ.éVY)\I A : èv­
l 0 V N Il § 7, 2 6eoÀoy(oc' A I : ao~La, ~ 6eoÀoyLoc, 0 V N. 

1. J. Pl~PIN, Mythe ei allégorie, traduit (p. 391) les §§ 2 et 5 et 
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sec et la combinaison des corps. 5 Comment donc ne serait­
il pas grand et admirable, l'Évangile de notre Sauveur 
Jésus, Christ de Dieu, qui forme toute race humaine à 
révérer, par les pensées adéquates, le Dieu maître du soleil 
et de la lune, créateur du cosmos entier, qui occupe le rang 
suprême au-dessus de toutes choses 1 ; 6 et à chanter non 
pas les éléments des corps, mais celui qui nourrit la vie 
même et lui dispense tous les biens; à ne s'extasier aucune­
ment devant les parties visibles du cosmos et tout ce que 
peut percevoir la sensation charnelle, puisque c'est le 
domaine de la nature corruptible, mais à réserver son admi­
ration à l'intellect invisible en tout cela et créateur de l'uni­
versel et du particulier; à ne parler de Dieu qu'à propos 
de cette puissance divine qui traverse et ordonne le Tout, 
incorporelle et intellectuelle par nature, ou plutôt indi­
cible et incompréhensible, qui apparaît à travers tout 
ce qui transmet son action, le pénètre incorporellement, 
parcourt tout sans s'y mêler, et qui montre la puissante 
magnificence de la divinité à travers tous les êtres non 
seulement du ciel mais de la terre, dans les éléments 
universels et particuliers ; qui régit tout invisiblement, 
nous régit sans que nous en ayons conscience, et gouverne 
par les raisons d'une sagesse inexprimable l'ensemble de 
l'Univers? 

7 Après avoir donné tant de preuves pour confondre 
une théologie inconsistante, aussi bien celle que l'on appelle 
mythologique que celle, plus relevée et plus physique, que 
les Grecs et les Égyptiens d'autrefois magnifiaient comme 
on l'a montré, il est temps d'examiner les enjolivements 
des modernes, nos contemporains, qui font profession de 
philosophie. Ce que, sur l'intellect créateur de l'Univers 
et sur les idées incorporelles, sur les puissances intellectuelles 
et raisonnables, l'école de Platon a découvert beaucoup 

les rapproche de III, 3, 17 et 21 ; pour son commentaire (p. 392), 
cf. supra p. 163, n. 3. 
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~'. OITOIAL OI NEQTEPOI TON <l>IAOLüû<l>N TOŒ 
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Mras 
123 

7 

1 << <D6éyi;o(.L~t otç OétJ.~<; Ècr't'(, 66pctç 8' èTCL0ecr6e (3é~'ljÀOL, 

crocp(IXÇ 6e:oÀ6you vO~fLC<t'IX 3e:m\IÜÇ, o!ç 't'àv 6e:àv xat -roU 6e:oü 
't'àÇ 3uv&f.LELÇ 1 3tà dx6V(I)V O'U!J.<p0ÀCùV (.dcr6~m::t È[.L~VUO'OC\1 
&v3pe:ç, 't'à &<pav1j <prtve:po~ç &7tO't'U7tÔlO'<XV't'EÇ tcÀ!t.aj!LctcrLV~ (98) 

5 -ro~ç xoc6&.7te:p èx. ~L~/..wv -r:Wv &ye<À[.L&:rwv &vriAéye:tv 't'à ne:pt 
6eô\v [J.<[J.ct61JX6cr• yptX[J.[J.<X~ct. 0<XU[J.<X<HOV 31: ou3èv ~OÀ<X X<Xl 
ÀL6ouç -i)ye:~a6at 't'à ~6ava: 't'OÙ<; &!J.o:.(kcr't'&'t'ouç, xoc6à 3Yj x.ocl 

' ~ ' ' )..'0 ' t "' t àr a-r-hÀrt/' 't'&v ypiX(.L!J.IX't'WV ot o-.vo't)'t'Ot L · ouç !J.EV opwcr 't' ~ -1 ...,, 

FONTES : § 1, 1-9 = Porphyr. de cultu simulacrorum fr. 1 Bidez 
(p. 1*, 1. 1-10); 1 = Orph. fr. 247,1 Kern (totum fragm., 246 Kern, 
ap. Cl. Alex. protr. 74, 4). 

ITERATIONES: § 1,1 = III, 13, 4, 3 et (ex Aristobulo) XIII, 12, 5, 1; 
2 cro<pÎ«<; ... vof)(.tet"t'.:X = III, 13, 4, 6. 

Al 0 VN (del. B). 

§ 1, 2 vof)(.W"t'.:X A : I-':1JV6(.tet'tœ ceteri. 

1. Les longues citations du Culte des images qui vont remplir 
les chapitres suivants sont à peu près tout ce qu'il nous reste de ~e 
traité de Porphyre. J. Bidez les a édités en 1913 sur la base des meil· 
leurs manuscrits, et son texte diffère peu de celui de Mras ; l'apparat 
signale de nombreux parallèles. On en trouvera d'autres ap. P. Th. CA-
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plus tard et conçu avec des raisonnements exacts, ils 
ont essayé de le combiner avec la théologie des Anciens et, 
dans une infatuation plus grande, ils ont exalté leur manière 

Porphyre : 
Du culte des images 

d'interpréter les fables. Entends 
donc leur physiologie à eux aussi, 
avec quelle gloriole Porphyre la 
porte aux nuesl : 

~'. Quelles étiologies les philosophes récents 
ont mêlées aux fables sur les dieux 

Chapitre 7 

1 « Je parlerai pour les ayants-droit ; fermez vos portes, pro­
fanes:a. 

II désigne ainsi les conceptions d'une sagesse théologique 
par lesquelles des hommes ont désigné le dieu et les puis­
sances divines à travers des images connaturelles à nos 
sens, en imitant l'invisible par des modelages visibles, 
pour ceux qui ont appris à recueillir les écrits relatifs aux 
dieux dans des représentations comme dans des livres. 
Rien d'étonnant si les plus ignorants regardaient les statues 
comme du bois ou de la pierre, de même que ceux qui ne 
savent pas lire voient dans les stèles des pierres, dans les 

MELOT, in Contre les païens d'Athanase, SC 18, p. 40, n. 1; p. 151, n. 1. 
Voir aussi F. BuFFIÈRE, Les mythes d'Homère ... , p. 536-539. 

2. Sur cette citation du premier vers d'un poème cité ailleurs 
in extenso (XIII, 12, 5), cf. N. ZEEGERS- VANDBR VoRST, Les cita­
tions des poètes grecs chez les apologistes chrétiens du IIe siècle, Lou· 
vain 1972, p. 261, no 6, qui rappelle, entre autres, HoRACE, Odes, 
III, 1, 1 : Odi pro(anum vulgus et arceo ; L. CERFAUX, « Influence des 
mystères sur le judaïsme alexandrin avant Philon »,.in Le Muséon, 
37, 1924, p. 37-48. 
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i;uÀoc 81: Tàç aéÀTouç, ti;u<pMfLOV1JV 81: 1ta1tupov Tàç ~[~Àouç. » 
2 Totaü-roc Bè Ù>ç tv rcpOOL!J.Lc:p x.a't'ctX.ofJ.TC~mx.c; &xoue: o!oc 

~i;'ijç 7tpol6Jv yp&<po. 7tpoç Mi;w· 
« 'l>c:ù't'Oe:~3oüc; 3è 6v't'o<; -roü Odou x.at èv nupOc; oclee:p(ou 

7teptx0cre:t 3t&.yovt"oç &cpavoüç 't'e 't'uyx&.vovToç cx.tcr6~ae:t ne:pL h 
5 6V1)TOV ~(ov &crx_6Ào;>, 8,b; f'èV T'ijÇ 8Locuyo\lç ÔÀ1JÇ, otov ><pu­

cr't'&.ÀÀOU ~ mxp~ou J~(6ou 1) xoà ÈÀécpavToc;, de; 't"~V 't'OU q>c:ù't'ÙÇ 

e<Ô't'OÜ ëVVOLIX\1 Èvs:)yov, S'tà 3è 't"S)Ç 't"OÜ Xf>UO'OÜ dç 't'~V 't"OÜ 

rtupàç 3w;V61)crtV X.o:1 't'Û &;fJ.(<XV't'OV c<ÏrmÜ, lh·t XPUO'ÜÇ oÔ 
f'Loc[voTocL. 3 IToÀÀol 8è oci'i xocl f'OÀOCVL ÀWo;> TO chpocvèç ocOTou 
"C~Ç oùcr(ocç è:S'~Àwcrav. Kat &v6pwrcoe:t3e:ic; p.èv &7te:-rlmouv 
't'OÙ<; Oe:oùç éht Àoytxàv 't'à 6e:Lov, xaÀoÙç S'é, Ot't x&.À/..oc; èv 
èxdvotç &x~poc-rov· 8tw:p6potc; 3è crx'fjfLe<OW xcd 1jÀmLe<t<; c 

s xoc6é3patc; -re: xcx:L o"r&.cre:ow xcd &11-qn&.cre:crtv xaL -roùc; p.èv 
&ppe:vca;, -r<b; S'è 61)Àdo:c; xd rcapOévouç xoct è:cp~f3ouc; 1) y&.(J.oU 
rce:ïpav dÀ1Jq>6't'aç, de; rcap&.cr't'<XO'LV o:;Ù't'ÙlV 't'!flç 8to:;~op&ç. 
4 "08ev 7t&v 't'O ÀeuxOv 't'oie; oûpo:;vLotç 8eo'Lç &.7tévet(J.<XV' 
cr~o:;'i:p&.v 't'e xo:;f. 't'a cr~o:;tptxa 7t0CV't'<X ~8(c.ùç 't'e x6crf1.~ xo:;f. 
-ljÀ[o;> xoct croÀ~VTJ, ~cr6' 57tOU 81: xocl TU"J."(I ><OCt iÀ7tl8L • ><U><ÀOV 
8è xd 't'a xuxÀtxGt o:;l&vt xo:;f. 't'1j x <X 't'li 't'Ùv oûpo:;vOv xt v~ cret 

s 't'<XÏç 't'S tv o:;Û't'<f} ~d>vo:;tç xo:;f. 't'oie; xUxÀotç- xUxÀc.ùV 8è 't'fl.~fl.<X't'<X d 

't"OLÇ Œ"J.1Jf'OC't"Lcrf'OLÇ T'ijç ŒOÀ~V1JÇ" 7tUj>OCf'[8ocç 81; xoà 0~<­
~2'48 À(crxouç 't'1j 7tup0ç oùcr(q. xo:;f. 8t<Z 't'o\ho 't'OLç 1 àÀUf1.7dotç 8eoïç­

&cr7tep o:;O x&vov (J.èv ~ÀLc:p, y1j 8è x0Àtv8pov, 0'1t'Op~ 8è xo:;f. 
yevéaet ~0CÀ1)'t'<X, xo:;f. 't'Ù 't'pLyc.ùvov crx!flfl.o:; 8t0C 't'Ù f1.6ptov 't'!flç 

10 81JÀdo:;ç. )) 

5 To:;Ü't'o:; 0 8o:;U!J.<XO''t'Ùç ~tÀ6cro~oç &v 't'f &v yévot't'O &crx1J-
, _\ , , "\ ... T' t'l' P. , , (J.O\ISO''t'epov 't'o:. <XLO'Xfl<X O'S(J.VOAOYOUO'LV; L oe t-'t<XLO't'epov, 't'<XÇ 

FONTES : §§ 2-4 
(2*, 1- 3*, 6). 

AIBOVN 

Porphyr. de cultu simulacrorum fr. 2 Bidez 

§ 2, 1 XIX't"IXX.O(J.7t~aoc<; 1 B 0 V N : x.oc't"ocx.oa!L~cre«; A Il 7 èv!jjyo" A : 
<v~y< 1 B 0 V N Il § 3, 3 x&ÀÀoç J x&ÀÀouç 0 V N Il 4 &x~p~<ov ] 
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tablettes du bois, dans les livres du papyrus tressé'. >> 

2 Après ces vantardises en guise de prélude, entends 
ce qu'il écrit ensuite textuellement : 

cc Comme le divin est lumineux, séjourne dans une diffu­
sion de feu éthéré et reste invisible à des sens occupés 
de la vie mortelle, ils suscitaient par une matière trans­
parente, comme le cristal, le marbre de Paros ou l'ivoire, 
J'idée de sa lumière, et par l'or la pensée du feu avec celle 
de sa pureté, parce que l'or ne ternit pas la sienne. 
3 Beaucoup également ont manifesté par une pierre noire 
l'invisibilité de leur essence. Ils représentaient les dieux 
sous des traits humains, parce que la divinité est raison­
nable; ils les faisaient beaux, parce que leur beauté est 
intacte ; avec de la diversité dans les formes, la taille, 
la position assise ou la station debout, le vêtement ; et 
les uns comme des hommes, les autres comme des femmes, 
et soit vierges ou adolescents, soit après expérience du 
mariage, pour manifester leurs différences. 4 C'est pourquoi 
tout le blanc a été attribué aux dieux du ciel ; la sphère 
et tout ce qui est sphérique, en propre au monde, au soleil, 
à la lune, parfois aussi à la fortune et à l'espérance; le 
cercle et ce qui est circulaire à la durée, au mouvement du 
ciel, à ses zones et à ses cycles ; les divisions des cycles, 
aux aspects de la lune ; les pyramides et les obélisques, à 
l'essence du feu et, de ce fait, aux dieux de l'Olympe; 
comme encore le cône au soleil, à la terre le cylindre, à la 
semence et à la génération le phallus et aussi le triangle, 
pour sa ressemblance avec les parties de la femme. » 

5 Voilà ce que dit l'admirable philosophe; que pourrait­
il y avoir de plus obscène pour ceux qui prennent au sérieux 
l'indécent? Quoi de plus violent que de prêter aux maté-

d8oç &x~p~<ov 0 V N Il § 4, 7 <ooç A : x~! <ooç 1 B 0 V N Il 
§ 5, 2 cretJ.VOÀoyoücrw A : -ÀoyoU\I't"WV 1 B 0 V N -Àoyetv Heikel. 

1. Ceci vise Juifs et chrétiens : cf. J. BmEz, Vie de Porphyre, 
p. 21 et n. 1. 
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&~Uxouc; 6f..ocç, x.pucràv xcd f..Wov xcà -rà 't'moci}ra, e:Lx6vocç 
cpé:pe:~v 't'OÜ Cfl<ù't'àç 't'ÙlV Se:W\1 xat 't'~ç oùpcxv~ou xoct cd6e:p(ou 

5 cpôaewc; 81)À<Ûf.!.<X't'<X cp&crxe:~v; ''O-n Sè 't'Wv véwv ècr-rL 't'<XÜ't'a 
crocpLcr!J..e<'t'<X 1 !J..1)3' 6vap 'TÙJV 7t<XÀrt.t&v de; èv6ÜfJ.î1cnv è:f..66'rC"oc, (99) 

yvo('l')c; &v !J.ct6Wv 8·-n xo:1 &n6~ÀY)'t'<X ~v 7t<Xpà 't'OÎ:Ç 7tpo-rÉ:potç 

10 

't'a Stà xpucroü xd ·rYic; VO(.Lt~O!-LÉ:V"I)Ç 7tOÀU't'E:ÀEO''t'É:paç ÜÀ"')Ç 

~60lVOl. Af.ye• S' oilv I1À01h0lp;(OÇ 6i3é 7t1J xœroc Àé~•v· 

YJ'. ITEPI TH:E ITAAAIA:E TQN 
EOANQN KATA:EKEYH:E 

8 

1 « (H Sè 't'&v Ç,o&.vwv 7tOL'I)cnc; &px.ocLov ëotxe:v dvC(t 't't b 

xcd 7t<XÀat6v, d ye Ç,ùf..tvov 11-S:v 1jv 't'à 7tp&'t'oV de; 1::/!JÀOV lmà 
'Epucr(x6ovoç 'An6ÀÀwvt <ne:!Lcp8èv > è:7d. 't'&v Seoopt&v 
&yo:À!J.oc, Ç,Ut..tvov Sè -rà 't')jç lloÀt&Soç ônà 't'Wv cxù-rox.66vwv 

5 lSpu6év, ô !-tÉ:X,pL vUv 'ASî')V<XÎ:ot St<:Xlf>UÀch·'t'oucrtv. ''Hp<Xç Sè xcd 
:Eap.•o• ~uÀwov e!zov fSoç, &ç 'PYJ'"" KOlÀÀ(fL"'Xoç 

FONTES : § 1, 1-19 = Plut. de Daed. Plat. fr. 158 Sandbach. 

AIBOVN 

§ 5, 3 À[6ov A : Àleouç 1 B 0 V N Il 7 >tpo<épotç A 1 : >tp6<epov 
B V N (deest desinentia in 0) !! 10 Tt'aÀ«Liiç om. A !1 11 xa't'aoxetr·IJç 
I : tBpUcrew; A xa't'aoxeU"f)ç xat t8p0cre(!)Ç B 0 V N. 

§ 1, 1 ~otxev ] <oùx > ~oLxev L. C. Valckenaer (p. 216 a Leyde 1767 
= 228 Leipzig 1824) !! 3 <7t'€!J.q>Oèv> exempli gratia Bolkestein (per lit­
teras) ap. Sandbach : an <dcreveyxOèv >? !! 6 ~8oç Bentley : d8oç codd. 

1. L'expression e:tx6vo:ç q>épe:w, « offrir des images », se trouve en 
deux endroits de l'Antre des nymphes de PORPHYRE : au cha p. 6 
(p. 60, 8 Nauck2 ; 8, 18 VVesterink = Numénius, fr. 60, p. 102, 9 des 
Places); au cha p. 21 (p. 70, 25-71, 1 Nauck2 ; 22, 2-3 Westerink = 

Numénius, fr. 31, 1-2 des Places). Eusèbe vient de citer Porphyre 

1 
' 
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riaux inanimés, or, pierre et le reste, l'image 1 de la lumière 
divine, de les déclarer les symboles de la nature céleste et 
éthérée ? Que ce sont là subtilités de modernes qui ne sont 
pas venues, même en songe, à la pensée des Anciens, tu le 
sauras si tu apprends que nos devanciers rejetaient les sta­
tues faites d'or et des matières considérées comme les plus 
riches. Plutarque, en tout cas, s'exprime ainsi littéralement: 

YJ'· De l'érection des anciennes statues 

Chapitre 8 

1 " La fabrication des statues 
a l'air archaïque et ancienne, si 
de bois était la première image 

apportée à Délos par Érysichthon 2 en l'honneur d'Apol­
lon lors des théories', de bois encore celle que les auto­
chtones érigèrent de la Poliade4 et que jusqu'à nos jours 
conservent les Athéniens. D'Héra aussi les Samiens avaient 
une statue assise, comme le dit Callimaque : 

Plutarque : 
Daidala de Platées 

et lui emprunterait assez naturellement une de ses formules. La 
récurrence de celle-ci au chap. 21 de l'Antre des nymphes, à côté du 
nom de NuMÉNms, ferait remonter à l' Apaméen le morceau du 
chap. 6 qui forme dans la Coll. des Universités de France le« fragment 
douteux » 60 : cf. ma note 3, p. 102. Mais alors, à travers Porphyre, 
c'est Numénius lui-même qui aura fourni l'expression à Eusèbe, 
si bon connaisseur d'un philosophe dont il nous a conservé les plus 
importants fragments. Eusèbe la reprend en 10, 17, 6. 

2. Héros légendaire d'Athènes, fils de l' « autochtone » Cécrops, 
le premier des rois mythiques de l'Attique; PLATON (Critias 110 a 9) 
les nomme l'un et l'autre parmi les prédécesseurs de Thésée. 

3. Cf. PLATON, Pl!édon 88 b. 
4. Épithète d'Athéna déesse de la Ville ; cf. É. DES PLACEs, La 

religion grecque, p. 45-46. 



Mras 
125 

10 

186 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

Otl'Tt'oo ax.éÀtJ.tOV ~pyo'J M~oov, bXA' è1t! -r&OtJ.àv 
8TjVrttOv yÀu~&.vwv &.Çoo.; f)aOo:: cro:v(.;. 

Tnae: yO:p tôpOov-.o Oeoùc; 't'6't'e· w:û yO:p 'AO~vi')ç 
è:v A(v8'tl 8.rtvct.àc, Àt't'OV ~W1)x.ev &8oç. 

Aéye:~at 8è lldpet:ç ô 7tpùh·oç 'ApyoÀŒoc; 1'Hpaç l~pàv ehr&- c 
f.LE:Vo<;, -r1jv é:cw't'oÜ Ouya:répoc Ka.t.J..LOutœv tépetav X<X't'O:.O"'t'~O'<X<;, 
èx rc&v rcept T~puv6e< 8év3pfuv 6yxv1Jv Te{.L<hv e:Ôx-réo:.vov "Hpo:<; 
&ytXÀ!J.cx !J.OpcpWmxt. llé't'pœv ~v yOCp dç Oe:oU xo7t~vo:.t dx6va 

15 O"XÀ1)p0Cv xo:1 3Üaepyov X.CÛ &.tVuxov OÙX è~oÜÀOV't'O, xpucràv 3è 
xocl &pyupov ~yoilv-ro y'ij<; &x&p7toU xat 3wp6aptLéV1J<; x.pw­
!J.ot't'a vocr<Û81J x.cd X"f)À~8w; è~av6e:~v &cmep !J.d>ÀWTIIXÇ Ô1tÛ 
7tUpÙ<; po:.1ttcrfidcr1JÇ' èÀÉ:q:>O:.V't'L 8è 1tCÛ~OV't'E:Ç f.LèV ëcrtf Ù7tOU 

7tpocrex.p&v't"o 7tOCx(ÀfL"''"' yÀuq>'ij<;. » 

FONTES : § 1, 7~10 = Callim. fr. 100 Pfeifier (1, 1949, p. 10•!). 

A(H)IBOVN 

§ 1, 7 èûl;oov Bentley : etcro~6ava A dç ~6avov 1 B 0 V N \\ 
8 ÔlJV~XLOv yÀo<p&voov Gaisford : ôij ve:6yÀo<pov A (post 6 ras. unius 
litt.) et H I 3~vœt6yÀu~ov B 0 V N Il &l;oo~ Bentley : 6\vœl; Oe&~ 
A I B 0 V N Il 9 yàp ŒpûovTo A (Sandbach) : yàp xœ0•3pûovTo 
1 B 0 V N xafhôpUov't'o Vossius Mras \\ 10 À~'t'àv Vossius : ).(6ov A 
Àetov I B 0 V N Il 14 xo7t~vœt A : x61tmv 1 B 0 V N Il 15 &<J>uxov ] 
tb.JII)xov <VO(J.L~ov't'e:ç>? Jacoby JI 19 yÀoq>"tjç Sandbach: 't'po<p9jç 1 V 
(Mras) 't'pocp9jç A (J.Op<p9j<; B 0 N ypo:cp9jç Wyttenbach. 

1. CLÉMENT (Protreptique 47, 2), comme le scoliaste de Pausa­
nias (VII, 4, 4), l'appelle Smilis ; sur ce sculpteur « dédalide », cf. (avec 
Mondésert-Plassart, note ad loc.) Ch. PicARD, Manuel d'arclléologie 
grecque. La sculpture, 1, Paris 1935, p. 652. Le Scelmis de Callimaque 
porte le nom plus ancien (Kelmis) d'un Dactyle de l'Ida; ces démons 
industrieux formaient le cortège de la Grande Mère avec les Cory­
bantes, les Courètes et les Cabires ; les quatre groupes étaient souvent 
identifiés (cf. STRABON, X, 3, 7; p. 466 Casaubon). 

2. Cf. CLÉMENT, Protreplique 46, 3. 
3. Cf. Chr. BLINKENBERG, «L'image d'Athana Lindia »,in DVSlVI 

I, 1-59, Copenhague 1917. « "Eôoç • statue de culte' et &yœÀ(J.rJ. • statue 
d'offrande' n'ont acquis leur sens précis qu'en pleine période histo-
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Tu n'étais pas encore l'œuvre bien sculptée de Scelmist, 
Mais, selon l'antique usage, une planche mal dégrossie à la 

doloirea ; 
C'est ainsi, en effet, qu'on érigeait alors les dieux ; car 

d'Athéna aussi, 
A Lindos, Danaos dressa un simple tronc3• 

Et d'après la tradition Péiras, qui le premier consacra un 
temple de l'Héra d'Argos et y établit comme prêtresse sa 
fille Callithyie, coupa, parmi les arbres de Tirynthe, un 
beau poirier pour le façonner en statue d'Héra. Car pour 
une image divine ils ne voulaient pas qu'on taillât le marbre, 
un matériau dur, difficile•, inanimé; l'or et l'argent, telles 
des couleurs maladives ou des taches, comme des meur­
trissures, leur apparaissaient fleurir d'une terre stérile 
et ruinée, battue par le feu ; parfois cependant, en se 
jouant, ils se servaient de l'ivoire comme d'une broderie 
sculptée. " 

rique ... Le ~ôoç est le 'siège' de la divinité, d'abord son temple, puis 
sa statue, la demeure permanente où l'on emprisonne son pouvoir 
en matérialisant sa forme» (É. BENVENISTE,« Le sens du mot xoÀoaa6ç 
et les noms grecs de la statue », in Rev. de Philologie, 1932, p. 118-
135, ici p. 131). Les noms les plus anciens de statue sont ~6ctvov et 
~pé't'IXÇ ; le ~6o:vov est d'ordinaire en bois, le ~pé't'rJ.Ç l'est exclusivement 
(ibid., p. 128-130). 

4. b.Uaepyov, « difficile à travailler » est synonyme de oôx eôxepéç 
des meilleurs manuscrits de PLATON (AO) en Lois XII, 956 a 2, 
qu'Eusèbe va citer au § 2. Là, pourtant, il lira oôx eÔrJ.yéç avec la 
tradition indirecte qui commence à l'haud salis castum de Cicéron ; 
mais I'e:tlxe:pt d'Apulée (corrigé par Helm en e:tlxo:pL) est en faveur 
d'e:ôxepéç, ct l'on peut se demander s'il ne faudrait pas revenir à la 
leçon des mss. Sans doute, « impure », en parlant d'une offrande, 
s'expliquerait par la provenance de l'ivoire, «pris à un corps séparé de 
son âme » et de ce fait entaché d'une souillure comme tout cadavre ; 
mais la « difficulté de travailler » cette matière s'accorderait avec les 
prescriptions qui viennent tout de suite après: un tissu offert« ne devra 
pas excéder le travail mensuel d'une femme » (Lois XII, 956 a 5) ; 
« dons très dignes des dieux seraient des oiseaux et des peintmes 
telles qu'en peut achever un peintre en un seul jour » (956 b 1-2). 
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2 TaU-ra 0 TIÀoÙ't'apx.oç. Kat 't'OÙ't'OU 8è 7tOÀÙ 7tp6-repov b 
IIÀ<X't'WV oô8èv s!vaL cre:tJ.vOv oô8è npocre:mx.Oç 6dq:. cpUcre:t èv d 

x.pua0 xoc1 è)..écpC'lV't'L -ra 'Le; Te è~ i5À1J<; &~Oxou xa-ro:crxe:u&crtJ.o:mv 
e:Ù tJ.&Àa d06lc; è1t&x.oucrov èv -ro'Lç N6!J.OLÇ Ù1to'Lcx 3trt:r&.'t''t'&'t'rlL' 

(( rij !J.È:V oÙv ècr-r(oc 't'E: obt~crewç te:pà 7têlO'LV 7t0CV't'WV 6e:(;)v· 
(J.1)3dc; oùv Ow-répwc; tepOC xœ6Lepoù-rw 9eoï:ç. XpucrOç 3è: x.<Û 
&pyupoç È:'J étÀÀctLÇ n6Àecrtv lOt~ -re: x.ett èv tepo'Lç ècr't'L\1 è7tt­
<p6ovov x~ijtJ.a, tÀi:<paç 81: cbtoÀeÀom6~oç <Jiux-l)v mO:l(J.a~oç oùx 
eùayèç &v&S'liJ."'. crl8woç 81: xat xaÀxoç 7toÀétJ.WV 8pyava. » 

Taiha 8è cra<pij 7t<p•éxe.v ~youtJ."'' ~ijç 7tpo~e6elcr't)ç &va­
't'po7t1}v cpuatoÀoyLctc;, ~ç cpépe xat -rOC Àomà bn6e:wp~crWtJ.E:V. 
'E1t&xoucrov oûv at&. qrf)OW' 

Il 6'. ETI ITEPI TH~ AAAHPOPOYMENH~ (100) 

EAAHNON KAI AIPYITTION 0EOAOPIA~ 

9 

1 « ''Opoc 3è: 't'~V 't'&'J ~EÀÀ~vwv crocptav o\rrwol ÙLCJ:­

crx.o7toU!J.e:voç· 't'àV yàp _6,(a; 't'ÛV voÜv 't'OÜ x.6crt-LOU Ù7tOÀ1XtJ.~&.­
VOV't'EÇ, 8ç 't'à èv ocÙ-r(i} èÙ"tji.LtOUpyY)crev ~X(J)V -ràv x.60'1.LOV, èv 
11.~v -rcxt:<; 6eoÀoy(cxtç -rcxU-rn 7tept cxù-roü 7tcxpcx3e3Wx.cxcnv ot 't'OC 

5 'Oprpéwç d7t6v't'eç• 

FONTES : § 2, 5-9 = Plat. Leg. XII 955 e 6- 956 a 3 (brevius Cl. Alex. 
strom. V, 76, 3). 

§§ 1-5 = Porphyr. de cultu simulacrorum fr. 3 Bidez (3*, 7 -7*, 4). 

TESTIMONIA : § 2, 5-9 : Theod. III, 75. 

AIBOVN 

§ 2, 9 eôocyè:ç Eus. Cl. Theod. (Cie. leg. Il, 45 salis caslum) : eôxe­
pÈ:ç Plat. (lectio fartasse tuenda, cf. eGxep~ Apul. apol. 65, 7). 
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2 Ainsi parle Plutarque. Et longtemps avant lui, Pla­
ton savait bien qu'il n'y avait rien de sérieux ni de 
séant à la nature divine dans l'or, l'ivoire et tout tra­

vail d'une matière sans vie; en-
Platon : Lois tends quelles règles il fixe dans 

les Lois : 
" La terre et le foyer d'habitation sont, au jugement de 

tous, consacrés à tous les dieux ; que personne donc ne 
leur consacre une seconde fois ce qui est sacré. L'or et 
l'argent sont, dans d'autres cités, soit chez les particuliers, 
soit dans les temples, un bien qui excite l'envie ; l'ivoire, 
pris à un corps séparé de son âme, n'est pas une offrande 
pure; le fer et l'airain sont des instruments de guerre. )) 

Voilà qui contient, je pense, une réfutation lucide de 
la physiologie que nous avons 

Porphyre : citée de Porphyre ; eh bien 1 voyons 
Du culte des images le reste. Écoute donc ce qu'il dit : 

8'. Encore sur la théologie allégorisante 
des Grecs et des Égyptiens 

Chapitre 9 

1 «Vois donc la sagesse des Grecs, en l'examinant par ce 
biais : entendant par Zeus l'intellect cosmique, qui d•après 

ses idées a créé le monde, ceux qui 
Un poème orphique ont dit les vers orphiques ont donné 

sur Zeus sur lui cette tradition de leur théo­
logie : 

§ 1, 3 &ç -rck ÈIJ ocÔ't'éi) ] 8ç Ttap' éau't'éi) R. Asmus (Byz. Zeitschr., 

22, 1913, 476). 
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2 Zd.1ç 1t'f:l&'t'oç yé'Je't'o, Zeùç Ga't'a't'oÇ &pytxépauvoç, 
Zeùç xecpaÀ-/j, Zeùç tJ.éacra, .ô.tOç a· èx mX\I't'OC 't'é't'UX't"(XL. 
Zeùç &.pcr't)\1 yéve't"o, Zeùç &cpOt't'oç g1t'Àe't'o 'J6f!cp't). 
Zeùç 1t'U0f!~"' ya~YJÇ 't'e xcd oûpa\loÜ &a't"ep6e\l't'OÇ. 
Zeùç [3aatÀe6ç, Zeùç aù't'Oç &minwv &pl(tyéve0Àoç. 
"E..., xp&:'t"oç, e!ç 8a~!J.«W yé\le't'o, v.éyaç &pxOç &1t'<iV't'WV, 
~\1 8è: 8étJ.aÇ {3aa(Àe:LOV1 è'J (j) 't"IÎ:8e 1t'IÎ:V't'<X XUXÀÛ't"at, 
nüp xat 68wp xcd ya~oc xo:t o:te~p \IÛ~ 't'e xo:l. ~f!O:P 
xo:t M7j't'tç, 1t'p&'t'oç yevé't'wp xo:l "Epwç noÀu't'epn-ljç• 
n&'J't'a yœp èv v.ey&À<p ZYJVOç 't'&8e aWtJ.a't"t xei:'t"at. 
ToU 81} 't"OL xecpcù.~[v]!J.È:V t8e~\l xo:t xo:Àœ np6awno: 
oôpo:vOç o:lyÀ-/jetç, 8v xpûaeo:t &v.cptç goetpo:t 
&a't"pwv !J.O:pf!apéwv neptxaÀÀéeç ~epéOov-.o:t, 
't'O:Ûpeo: 8' &tJ.cpO't"épwOe Mo xp6aeto: xépœ't'o:, 
&v't"oÀ(YJ 't"e: Matç 't'e, Oe&v Mol. oôpavtfu\lwv, 
l>!J.!J.O:'t'OC 8' ~éÀt6Ç 't'E: xo:t àv't"t6Col0'0: ae:À-/jVYJ. 
1 Noüç 8é ot &<fou8~ç ~·cr~À~'oç &~e"oç .te~p, 
(j) 8~ rt'IÎ:no: xuxÀe:L xo:l. cpp&~e't'at oô8€ 't"(ç èa.,;tv 
o:ù8lj o{h' èvort'~ oth·e x't'Û1toç où8è: !J.È:V l>crao: 
'i) À-/j0et .ô.tOç oUocç Unep~J.evéoç Kpov(w\IOÇ' 
j &Be f!È:V &Ehv&TI)V xecpo:À~\1 gXE:L i}Bè v6YJ!J.O:. 

l":&tJ.oc Bé ol 7teptcpeyyéç, àrt"dpt.,;ov, &a't'ucpéÀtX't'0\11 

i>[3pLf!0\11 Ôf3pt(.l.6yuto\10 Ô1t'E:p{J-€\IÈ:Ç @Be: "t'é't'UX't'O:t' 
CÛf!Ot f!È:V xo:t cr't'ép'Jo: xat eùpéoc v&'t'oc tleo~o 
&~p eôpu{3LYJÇ, 1t''t'épuyeç 8é o[ è~ecpûov't'o, 
'tflç ètcl. n&v't'o: 1t'O"t'ii0', Lep~ 8é ol g7tÀE:"t'o V't)aùç 
yo:~&: 't"e 1t'O:tJ.tJ.-/j't'etp' ôpéwv 't'' atrt"etvà x&:pYJV<X' 
tJ.éacrYJ Bè ~WVYJ [3o:pu·ijxéoç o!B[J.<X tlo:À&craYJÇ 
xo:l. n6V"t'OU' rt'U!J.&:"t'YJ Bè {3&atç xOovQç €vBo0t fl(~o:t 
T&:p-rap& 't'' e:ôpWev-ra. xo:t €axa't'a 1t'dpo:"t'ct. ycdYJ~;;. 

FONTES : § 2 
et 122, 2). 

Orph. fr. 168 Kern (cf. CL Alex. strom. V, 128, 3 

lTERATIONES: § 2, 6-8 = XIII,13, 55; 8.16.17.24.25.27: III, 10,2; 
8 = III, 9, 8, 4; 10 = III, 9, 8, 2; 11-13 = III, 9, 8, 5-7; 17-20 = 
III, 11, 4, 3-6; 17-18 = III, 9, 9, 7-8. 

TESTIMONlA : § 2 : Procl. in Tim., passim (v. Kern); Stob. ccl. I, 
1, 23 s. (p. 29-31 Wachsmuth). 

A (H) I B 0 V N ; Stobaei F et P. 

b 

c 

d 

(101) 

h 
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2 Zeus fut le premier à nattre, Zeus mattre de la foudre est 
le dernier. 

Zeus est la tête et le centre, c'est de Zeus que tout a reçu l'être. 
Zeus est né mâle, Zeus a été aussi nymphe impérissable. 
Zeus est le fondement de la terre et du ciel étoilé. 
Zeus est roi, Zeus en personne est l'auteur de toutes choses. 
Il est né seule force, seul démon, grand chef de tous les êtres ; 
Seul corps royal, où tout ce bas monde déroule son cycle, 
Feu, eau, terre, éther, nuit et jour, 
Prudence, premier géniteur et Éros charmeur ; 
Car tout ici-bas se trouve dans le grand corps de Zeus. 
A le voir, sa tête et son beau visage 
Sont le ciel resplendissant, qu'entourent de leurs ondulations 
Les splendides chevelures d'or des astres étincelants ; 
Des deux côtés, ces cornes de taureau, deux cornes d'or, 
Ce sont le lever et le couchant, routes des dieux du ciel ; 
Ses yeux, le soleil et la lune qui va à sa rencontre. 
Son intellect infaillible, c'est l'éther royal, impérissable, 
Par lequel il meut tout en cercle et conçoit ; 
Il n'est ni voix, ni son, ni bruit, ni rumeur 
Qui échappe à l'oreille du tout-puissant Zeus, fils de Cronos ; 
Ainsi immortelles sont sa tête et sa pensée ; 
Ainsi son corps est lumineux, immense, inébranlable, 
Vigoureux, aux membres forts, tout-puissant ; 
Les épaules du dieu, sa poitrine, son large dos, 
C'est l'air au vaste empire ; des ailes lui ont poussé, 
Sur lesquelles tout vole; son ventre sacré, 
C'est la terre, mère universelle, ce sont les pics vertigineux 

des montagnes ; 
Au milieu, sa ceinture, c'est le flot de la mer sonore 
Et de l'océan ; sa base extrême, ce sont les racines intérieures 

du sol, 
Le Tartare moisi, les ultimes limites de la terre. 

§ 2, 11 xecpo:Àlj Procl. in Tim. I, 161, 24 D, cmn Stobt P : 
xe<po:À~\1 codd. (hic et III, 9, 8, 5) cmn Stobt F Il 17 ot III, 9, 
9, 7 et Procl. in Tim. II, 82, 16 D. : ye I om. A 0 V N et 
omnes ad III, 11, 4, 3 (del. B) Il 18 0 A: 8ç I 0 V N (del. B) 
Il xuxÀei: Eus. : xÀÛet Procl. Stob. Il È:a't'L\1 Procl. Stob. : om. 
codd. (id. III, 11, 4, 4) Il 20 oil•ç Procl. Stob. : uloç A H ul• 
IV N om. 0 (def. B) CÙ't'o: cj. Gaisford 1! 22 &1t'dp~'t'O\I ] &ndpa.­
't'OV AH. 
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TI&.v-ret a· tbtoxpUI{IIXc; cx06~ç cp&.oç èc; 1t'OÀUyl)6èc; 
tJ.ifÀÀe:v &1t'à xpa8("1)c; 1tpo((lépew m~ÀL, 6écrxe:Àcx pé~ow. 

3 Zeùç oûv ô 1têi<; xÔcrtJ.o<;, ~l{)ov èx. ~<9wv x.cà 6e:Oç Èx. 6e:Wv· c 
Ze:ùc; 3è x.o:.60 voUe;, &cp' oi5 7tpo<pépe:t 7t&v't'o:. xcd 31JfLLOUpye:t 
't'OÎ:Ç vo-J,!l-rtow. 4 T&v 3-lj 6e:oÀÔy(J}V 't'à 7te:pf. 6e:oU 't'OÜTOV -ràv 
-rpÔ7tOV È~'t}Y't)O'<X[LÉVWV, dx.Ôva tJ.È;V 't'Otcdrt1JV 31)!J.LOUpydv 
o~cxv 0 ÀÔyoç è11-1j\lucre:v oü6' o!6v 't'E: ~v oÜ't'', d Tt<; è7te:VÔ1)cre:v, 

-rb ~W't'txàv x.cd voe:pàv x.cd 7tpOV01)'t'tx.Ov 3tà 't'~Ç cr<pdpaç 
s t3dxvuev. 5 'Av0pom6[LOP'f'OV 31: -rou 1 6-Loç TO 3dx1)ÀOV 

7t€1tOL~X.IXO'LV, O-n voüç 1jv X.<X.6' av è3"1)!J.tOÙpye:t x.o:1 ÀÔymç d 

Oïte:pp..rl't'tx.o'i:ç cbte:'t'ÉÀet 't'à n&v't'Ct;" x.&61)'t'CX.t 3é, 'tà E:3pciLov -r!fic; 
3uv0C!J.E:<ùÇ rÛVL't''t'Ô!J.E:VOÇ YU!J.Và aè ~XEL 't'à &vw, 0-n <pav <e:p >àc; 

5 èv 't'OÎ:Ç voe:potc; x.cà -rote; oùpo:.vtotc; -roU x.Ôcr(J.OU p.épe:cr(v 

ê~n~\l· crx.é7te't'~L Bè ~ô't'(Jl 't'OC 7tp6cr6ta;, lht &cp01.\l-ljç 't'oÎ:ç x.&'t'<ù 
xex.pU{J-{J-É\lOtÇ" ëx.et Bè T(i {J-è\l ÀOI.L~ 't'è mâj7t't'ÇIO\l, x.01.6' ô {J-&Àt­
Ci't'<X 't'êJJ\l 't'OÜ crfu{J-<X't'OÇ !J.E:p&\l 't'0 'l)ye:{J-O\ltX.W't'OI.'t'6\l 't'E: x.01.t \lOE:­
pW't'OI.'t'0\1 tmotx.oupe:î: Ci1tf...&yx.vov, 1) x.a;p8ta;· ~a;crtf..e:Uç yOCp 't'oÜ 

to x.6cr{J-ou a BlJ!J.toupytxOç \loüç- 7tpo't'd\le:t Bè 't'n Be:Çt~ ~ &e't'6\l, 
lht x.pa;'t'eÎ: 't'&\l &e:po7t6p<ù\l Oe:&v Wç 't'&\l !J.e't'<Xpcr((ù\l Ûp\lé<ùv b 
&.e:'t'6ç, ~ \ltx."l)\1, 5't't \l&\l~x.11x.e:\l 01.ù't'Oç 7t&\l't'(J(.. n 

ITERATIONES : § 2, 31 = XIII, 13, 49, 2 (e Cl. Alex.); § 3, 1 = 
III, 9, 11, 3-4; §§ 4-5: III, 10, 13 (brevius). 

TESTIMONIA: § 3 : Stob. ecl. I, 1, 25 (p. 31 Wachsmuth), praeeunte 
titulo (qui deest ap. Eusebium) Ilopcpupiou èx 't'OÜ IIept &:yaÀ[J.&'t'(ùV; 
§ 5, 9-10 !3acrtÀeÙç ... 0 Bïj[J.Wupytx.Oç voüç : Bl)[J.toupytx.oü voü Iul. or. 
V, p. 209, 21 H. (R. Asmus, Byz. Zeitschr., 22, 1913, 476). 

AIBOVN 

§ 5, 4 q>av<ep>àç Suid. s. v. Zeus (Il, 503, 12 Adler): cpa.vàç codd. 

1. Traduction partielle du fr. 168 Kern ap. A.-J. FESTUGIÈRE, 
La Révélation d'Hermès Trismégiste, IV, p. 287. Sur les v. 2 et 7, qui 
se retrouvent dans le papyrus de Derveni, cf. P. BoYANCÉ, R.É. G., 
87, 1974, p. 94-110. Sur le v. 3 (Zeus mâle et nymphe), cf. E. NoR­
DEN, Agnostos Theos, p. 229 et n. 1 ; p. 237. 

2. Cf. infra, § 11, la note 1 de la p. 197. 
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Il cachait tous les êtres, puis allait à nouveau les tirer 
de son sein 

Pour les ramener à la joyeuse lumière, œuvre merveilleuse1• 

3 Zeus est donc l'ensemble du cosmos, vivant entre les 
vivants et dieu entre les dieux z ; et Zeus en conséquence 
est l'Intellect, d'où il produit toutes choses et les crée par 
ses pensées. 4 Dès lors que les théologiens avaient inter­
prété de cette façon la condition divine, il n'était pas pos­
sible de créer une image telle que la raison l'avait indiquée, 
et, en admettant qu'on l'eût imaginée, elle ne montrait 
pas par la sphère ce que Dieu a de vivant, d'intellectuel, 
de provident. 5 Ils ont anthropomorphisé la représentation 
de Zeus, parce que c'était selon l'intellect qu'il créait et 
par des raisons séminales qu'il exécutait tout; il est assis, 
par allusion à la stabilité de sa puissance ; les parties supé­
rieures sont nues, parce qu'il est visible dans les parties 
intellectuelles et célestes de l'Univers; le devant est cou­
vert, parce qu'il est invisible dans le bas, qui est caché ; 
de la main gauche il tient le sceptre, vu que des parties du 
corps la plus dominatrice et la plus intellectuelle est le 
viscère le plus intime, le cœur ; car l'intellect créateur est 
roi de l'Univers; et de la main droite il tend en avant un 
aigle, parce qu'il règne sur les dieux aériens comme l'aigle 
sur les oiseaux des hauteurs; ou une victoire, parce qu'il 
a lui-même tout vaincu 3, n 

3. Le commentaire de cette représentation de Zeus, dont tous les 
traits ont valeur d'allégorie, rappelle celui du Ilept Ele&v d'APOLLO­
DORE n'ATHÈNES, un des grands érudits du ue s. avant J.-C., sur 
une statue délienne d'Apollon. Le texte d'Apollodore (fr. 244 Jacoby, 
FGH II B, p. 1046) nous est parvenu à travers MAcROBE (Saturnales, 
1, 17, 13), qui écrivait vers 400 p.C.: «Les statues du dieu tiennent 
dans la main droite les Grâces, l'arc et les flèches dans la gauche, 
parce qu'il est plus lent à châtier et que la main la plus prompte 
dispense les bénédictions. » R. PFEIFFER a tiré de cette description 
et d'un fragment de Callimaque un précis d' « éthique apollinienne » 
(«The image of the Delian Apollo and Apolline ethics », in Journal 
of the Warburg and Courtauld Institutes, 1952, p. 20-32 = Ausgewdhlte 

13 
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t'. EAEPXO~ KAI ANATPOIIH TH~ KAI TOYTQN 
BEBIA~MENH~ AIIO~O~EQ~ 

1 Kcà 't'LV<l 't'eX 1t&.v-ra 3LaO"C(<pe:~· 

llüp xcd 68rop xcd ycxra. xocl cd6~p vU~ 't'e: xcà 1i~J.ap. 
Toü 8~ 't'OL xe:rpaÀ-Ij( v] tJ.è\1 tôdv xcxt xcxAà. rrp6croom:t 

FONTES: § 8, 2.4.5-7 et§ 9, 7-8 = Orph. fr. 168 Kern. 

ITERATIONES; §§ 8-9 = III, 9, 2 passim. 

AIBOVN;StobaeiF 

§ 8, 5 xeq>a:À1j Procl. in Tim. I, 161, 24 D, cum Stob1 F : xe:rpœÀ-Ij\1 
codd. hic et III, 9, 2, 11. 

Schriflen, Munich 1960, p. 55-71 ; cf. É. DES PLACEs, La religion 
grecque, p. 292-293); il cite l'allusion de PHILON (Legatio ad Caium 95). 
De son côté P. BoYANCÉ part du texte de Philon et retrouve dans le 
passage d'Apollodore " l'idée (platonicienne), déjà évoquée à propos 

c 
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t'. Réfutation et renversement de leur interprétation forcée 

Commentaire 
d'Eusèbe 

sur le poème 

6 Voilà ce que te dit Porphyre ; 
après les explications qu'il a pré­
sentées de la façon susdite, il 
convient d'examiner avec calme et 

à loisir quelle idée de Zeus peut bien donner ce poème. Pour 
moi, je n'y reconnais que l'univers visible composé de 
parties diverses, ce qui est dans le ciel ou l'éther, les astres 
qui y brillent, placés en avant comme dans la tête d'un 
grand corps, puis ce qui est dans l'air, dans la terre, la mer 
et le reste de même espèce. 7 Du monde, en tout cas, les 
parties sont la terre, les montagnes, les collines; au milieu 
de tout cela, comme une ceinture, est enroulée la mer ; le 
feu, l'eau, la nuit, le jour seraient des parties de la même 
nature cosmique. Pour moi, sans ambages, j'estime qu'elles 
manifestent le monde visible, si je ne me trompe, et 
enseignent que le tout est composé de parties. 8 Le poète 
dit, en tout cas : 

Car tout ici-bas se trouve dans le grand corps de Zeus. 

Et comment précise-t-ille tout ? 

Feu, eau, terre, éther, nuit et jour. 
A le voir, sa tête et son beau visage 

de Diké, qu'il convient mieux à la divinité suprême (représentée ici 
par Apollon) de donner que de châtier» (art. cil., in Actes du Colloque 
de Lyon 1966 sm· Philon d'Alexandrie, p. 183).- Au début du para­
graphe, j'ai traduit 8e(x."ljÀOV par « représentation » ; le mot revient 
dans la récurrence (iteratio) de III, 10, 13, 4 (voir la n. 1 de la 
p. 204). « Défini chez Hésychius, sous la forme 8(x.1JÀov, comme un 
terme laconien : &yctÀfliX &v8pLa.v-roç, èx.-rOnro[lct, elaroÀov ••• , (il) n'est 
pas entré dans le vocabulaire usuel à cause de sa forme trop dialec­
tale et de son acception mal définie " (É. BENVENISTE, article déjà 
cité à III, 8, 1, p. 186, n. 3 : Rev, de Pllilologie, 1932, p. 128). 
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oùpocvOç o:lyÀljeLc;, ôv xpUcreca &!J.cptc; t:Oetpca 
&mp(l)v (.L<Xp!J.o:péwv neptxaXMec; ~epé6ov't'at, 

9 xrû --cd:. 't'OÙ't'o~ç &x6Àou6o:: èv ote; ètmpépe:t 't'ÛV voüv 't'oÜ 
.ÔÛ.l<; ÀÉ:ywv e:lvat Tèv cd6épcx xcd où3èv &ÀÀO, x.o::TOC -roûç 
a't'wrxoùç ~v 1tUpW81J x.cd 6e:ptJ.~V oùcrfav -rè ~YE!J.OVLxàv 
cp&.crx.ov't'oc:<; e::!\laL 't'OÜ x.60'!-LOU xo:1 't'ÙV 6e:Ov dvcu <r&fJ.e< xa1 't'àv 

5 31}!J.LOUpyOv o:.Ù't'ÛV oû8' ~'t'e:po\1 't'1jç -roü nupàç 8uv&.tJ.e:CùÇ. d 
Koc-r<X -rOC cdrrà yàp oi11-at XO'.L èv 't'oLe; ërce:ow dp1jcrEie<t' 

Noüç 8é o! &<jleu8~ç ~ao•l-~!oç &~6«oç «W~p, 
<j} 8~ n&:v-roc xuxt..e:L xœt cpp&:.~e't'at. 

10 !J..t' &v &ve:Tttx.o:À(m-rwç ~<j}ov !J.É:yoc 't'àv x6cr!J.OV ôrco-
6é11-e:voc; xd 't'oÜ-rov !J..(o:. 7tpocre:trcfuv voüv 11-èv <XÙ't'oÜ 't'àv cxWépa, 
a&11-oc 8è 't'à ÀomOC !LÉ:P"t) -roU x6a!J.OU dvcu &rce:<p~va't'o. 
11 Tototh'oc; p.év -rte; b 8td:. -r&v è1t&v Ô7toypa<p6!J.e:voc; 't'uy­
;(cXVEL Zeûç. '0 3~ -r;&v b:&v è~1)Y1)T~Ç &p~cXfJ.EVOÇ fJ.~V TOLÇ ·e ' z ' ~ ~ ~ ' ,....... ' Ë1têOW ci.X.OÀOU ÜlÇ Àr:::"(EL" (( .JêUÇ OU\1 0 7tOCÇ X.OO'fLOÇ, o.,<f,)0\1 EX 

~4Cùv x.oc~ Oe:Oç èx. 6e&v ))' 1 cracp&ç -ràv 6eoÀoyoU(J.e:vov b.ta (103) 

s où8è &."AÀov ~ 't'èv Op6>{Levov x.Clt œlcr6'1)'t'ÛV x.6cr!J.OV 31)ÀOÜcr6at 

8tdc -rfllv è:;r:&v ép!J."f)Ve:Ucrctc;. 
12 AîyU7ttÜùv aè b "A6yoç, mxp' &v x.d 'Opcpe:ùc; -rljv 6eo­

Àoy~o::v èxÀ<X~Ûlv 't'àv x.60'f.LOV E!vat t"àv Oeàv lj)e:'t'o, èx. 7tÀe:t6vCùV 

6e:&v -rWv cd.lTOÜ 1-'-e:péûv - 8-n 1 x.cd 't'à (.Lép'1j 't'OÜ x.6cr11-ou 6e:o­
Àoyoi3v-rec; èv 't'o~c; 7tp6cr6e:v &.7te:3e:tx6'f)crrxv- auve:cr't'û:rTa, x.cd 

s 't'OÜ't'OU rr:Àéov oô3èv 't'à 7tctpo::re:6év't'a -r&v èrc&v P~!J.OC't'OC 3te:­
crcX<p1)crev. 13 '0 3~ fJ.ET2< TI)v 7tp<h1)v tpfJ.1)VelG<v 3eu-r;épG<v è~ b 

OCÛ't'OÜ 7tpOcr't't61)0'L, 't'èV -r&v 0ÀWV 7tOL1J'r1jV f)e;Qv -ràv 31j!J..WUp­
yntà\l voüv 't'OÛ't'OV e:!\la.t cpOCcrx.CùV 't'àv Te:6e:oÀ0"(1Ji-lévov. 

FONTES : § 9, 3-5 : 't'1jv ... 8uV&[.LE:WÇ S.V.F. li 1032. 

ITERATIONES : § 9, 7-8 = III, 11, 4, 3-4; § 11, 3-4 Zeùç ... Oe&v = 

III, 9, 3, 1. 

AIBOVN 

§ 9, 7 ol Procl. in Tim. II, 82, 16 D. ye 1 om. AB 0 V N et 
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Sont le ciel resplendissant, qu'entourent de leurs ondulations 
Les splendides chevelures d'or des astres étincelants ; 

9 et la suite, où il ajoute que l'intellect de Zeus est l'éther 
et rien d'autre, selon les stoïciens qui prétendent que la 
substance embrasée et chaude est la partie directrice du 
monde, qne le dieu est un corps et le démiurge lui-même 
rien d'autre que la force du feu. C'est, je pense, dans le 
même esprit que les vers ont dit aussi : 

Son intellect infaillible, c'est l'éther royal, impérissable, 
Par lequel il meut tout en cercle et conçoit. 

10 En quoi, sans mystère il se représente le monde comme 
un grand vivant, et, en l'appelant Zeus, il déclare que son 
intellect est l'éther ; son corps, le reste des parties du monde. 
11 Tel est donc le Zeus décrit par les vers. Et dès le début, 
le commentateur du poème dit, en accord avec eux : 
« Zeus donc est l'ensemble du cosmos, vivant entre les 
vivants et dieu entre les dieux 1 n ; son interprétation est 
claire ; comme le montrent les vers, le Zeus de la théologie 
n'est rien d'autre que le monde visible et sensible. 

12 C'est la tradition des Égyptiens, de qui Orphée tenait 
la théologie qui lui faisait identifier à Dieu un monde 
constitué de parties comme de plusieurs dieux - on a vu 
précédemment que ces parties du monde entraient aussi 
dans leur théologie-, et les expressions citées n'expliquent 
rien de plus que cela. 13 Mais à cette première interpréta­
tion (Porphyre) en ajoute une seconde, quand il fait du dieu 
créateur de l'Univers cet intellect démiurgique de la théo-

omnes ad III, 11, 4, 3 Il 8 <]'> A : 8ç I B 0 V N Il xuxl-el ~us. : 
x'-"" Procl. Stob. Il § 11, 4-5 Ll!œ où8è &1-1-ov I B 0 v N : À•« eeov 
oô8èv llÀÀo A. 

1. Ou peut-être, comme traduit F. BuFFIÈRE, «vivant (formé) de 
vivants, dieu (formé) de dieux n (Les mythes d'Homère ... , p. 537). 
Pour Porphyre, (( Zeus est donc le dieu total, ou le monde total » 
(ibid.). 
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14 Il&ç 3' &v cdrrbv -rOÜ't'OV Hleo/..6ye:t &v f.L'1}8è 't'~V &px.Yjv 
ëyvw ô -r&v èrc&v 7tOL1)'t'~<;, et-re 0 0pêtÇ EÏ1J 'Opcpe:Ùç d't'e 't'LÇ 

&/..Àoç, e:l 3Yj rcr.tp' AtyU7t'tÜùv ~ x.d nœpOC 't'&v npW-rwv (EÀÀ~­
vwv )îx.ov-re< ~v dç cdvrOv -rOC 't'~Ç 6eoÀoyLac;, oE 8é ye: &rce:-

5 8dx.61Jcrocv où8èv V01J't'àV È:7ttcr't'0CiJ.EVOL oô8' èv &cpo:.ve:î: xcd 
&awf.L&'t'<p oôcrLif ne:ptex.6!J.e:Vov, et 't't:p Lxo:vàc; 7ttcr-rdlcrrxcr6oct ô c 
11/..&'t'wv, Û!J.OÀoy&v èv Kpe<'t'ÛÀ<p 't'OÙ<; npW-rouç -r&v &v6p6mwv 
rtep!. TI)v tEÀf..0C8a 't'o{rmuc; (J.6vouç (hoUe; f)ye:î:crBo::t oi5crrcep 
vüv rcoÀÀo!. -r&v ~ocp~&pwv, 11Àwv xa!. creÀ~VYJV x.od yYjv xcd 

10 li<np<X xo:t oûpo:v6v. 15 Ko:t 6 Xo:tp'I){L<ùV aè {LtXpiji ~{L7tpoa6ev 
È:tJ.CXpt'Upe:t oô8' llÀÀo 't'L npà 't'oU Opw!J.évou x.6cr!J.OU 't'aUe; 
Alyun't'touç f)yeLcrOo:.t où8' &ÀÀouç 6e:oùç n'f.:~v -rWv 7tÀCJ.V'I)"t'ÙJV 

xo:1 -r&v Àotn&v &cr't'épw\11 n&v-r<X 't'e: dç 't'a OpW11-eva 't'OÜ x6crf1.0U d 

s (J.ép1J xcà o03èv dç &crw!J.&:rouç xd ~Wae<ç oùcr(e<ç &p!J.1JVeÛovTe<ç. 

10 

1 ~o 31} oOv èx 't'mhwv Op!J.d>!J.evoç 7toL1)TI)<; 1t66ev ~ 1tÙlÇ ~ 
1te<p<i 't'~voç Àe<~dlv èv 't'OÎ:Ç 6teaw 't'Ûv è7téxetve< 't'OÜ x6cr!J.OU 
6e0v xd 't'ÛV ~À(ou xe<t creÀ~V1JÇ XC<~ &cr't'pwv XC<~ C<Ù't'OÜ 't'e 

oÙpe<VOÜ xe<t 't'OÜ crÛ!J.1tC<V't'OÇ x6cr!J.OU Ù:1J!J.LOUpy0v XC<'t'e:(3i:ÀÀe't'O; 
'A ' ""'' ~ .... ' .... 6" [ 2 'AÀÀ' ' ' 5 O"W!J.C<.'t'OU oe 1) YVWO'LÇ C<.U't'(J.> 1t VE:V; OU 't'OU't'WV ye (104) 

oô3èv d3chç Tuyx&vet • 0 y&:p 't'OL 't'Ù'JV ÛÀwv Ù:1)!J.toupytx0ç voüç 
oth' èx 7tÀet6vwv !J.ep&v cruvécr't''f}XEV otk' &v yévot't'O e<.Ô't'oÜ 
xe:cpaÀ1} oÙpe<v6ç, où aÙ'J!l-C< nüp xaL iS3wp xe<~ ye<Ï:e<, &)..)..' o03è 

FONTES : § 14, 7~10 't"OÙt; ... oôpo:v6v : Plat. Crat. 397 c 9 ~ d 2; 
§ 15 = Chaeremo fr. 5 Schwyzer. 

ITERATIONES : § 14, 7-10: (plenius) I, 9, 12, 5~9 et (ad litteram) III, 
2, 5; § 15 : III, 4, 1~2 et III, 13, 8. 

§ 2 : cf. III, 9, 2 passim (ubi videsis singulas). 

TESTIMONIA: § 14, 7-10: Theod. II, 27 et III, 7. 

AIBOVN 
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logie. 14 Et comment l'auteur de ces vers, qu'il soit 
le Thrace Orphée ou quelqu'un d'autre, ferait-il la théo­
logie de celui-là même qu'il n'aurait absolument pas connu 
s'il n'avait reçu sa théologie des Égyptiens ou encore des 
premiers Grecs, qui, on l'a montré, ne savaient rien d'intel­
ligible ni de contenu dans une essence invisible et incor­
porelle, si l'on peut en croire Platon, qui admet dans le 
Cratyle que les premiers habitants de la Grèce regardaient 
comme les seuls dieux ceux de beaucoup de Barbares 
aujourd'hui, le soleil, la lune, la terre, les astres, le ciel ? 
15 Chérémon aussi témoignait un peu plus haut que d'après 
les Égyptiens il n'y a rien avant le monde visible, qu'il 
n'y a d'autres dieux que les planètes et le reste des astres, 
et qu'ils rapportent toutes leurs interprétations aux parties 
visibles du monde, aucune à des essences incorporelles et 
vivantes. 

L'Écriture : 
Dieu présent 

au monde 

Chapitre 10 

1 Mais le poète qui partait de là, 
d'où, comment, de qui s'inspirait­
il pour établir dans ses vers le dieu 
au-delà du monde, créateur du 

soleil, de la lune, des astres, du ciel même et de l'ensemble 
du monde? Et l'incorporel, d'où en tenait-il la connais­
sance ? 2 De tout cela il ne sait rien; car l'intellect démiur­
gique du Tout n'est pas composé de plusieurs parties et ne 
saurait avoir pour tête le ciel, pour corps le feu, l'eau, la 

§ 1, 4 XO:'t'€~&:ÀÀ€'t"O A 1 : XO:'t'€M:fkt'O B 0 v N. 
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5 ()!1-!J.ct't'O:. o:Ôt'oÜ ~Àtoç xo:t ae:À'ljVYj. llWç 3' ?lv dev &!J.Ot xd 
~1s cr-ré:pwx. xcà vW't'oc xcd. VYj3Ùç -roü -r&v ()À(t)V 3'Yj!J.WUpyoU 1 6e:oü 

« &Yjp e:ùpu~('t)ç >> xaf. y!fj « ÔpÉ:ÜlV 'T' c'Û7tetvà x&.p"t)VCX >>; ''H 
7t&Ç Û cd6~p VOÜÇ 7t0't'' &v ~httVOYj6d1) 't'OÜ 't'Ù'JV ()ÀW\1 1t0t"fj't'OÜ, b 

~ 't'OÜ voU -roü 3Yj!J..Wupymoi3; 3 ''O'rt p.èv OÙ\1 't'et:Ü-roc crecr6-
qnmoct -r<f'> 't'Ù>V èn&v É:pf.L"f)Ve'L, où3è:v bttÀÉ:yetV Xp1j. ''Ey(t)ye; 
!J..~V 't'à gaxr:~:rxx &aef3dv q>1)f.Lt -rOv <p&axovt"oc !1-É:P"f) dvo:.t 'TOÜ 

Seoü 't'OC fLÉ:p"t) 't'OÜ x6cr(J.OU xcx~ g,n !J.aÀÀov -rOv cbto<p"f)V&(J.e:vov 
s 't"Ov cdrràv e:ivat 't'Ci) x6cr!J.<Jl 't'àv lhOv xcd è1tt -roU't'otç -rOv 
~yoüpzvov 't'OÜ x6crf.LOU voüv dvat 'rÙV 'TÙ:W 8Àwv 31}!1-Wupy6v. 
4 llot"f)'T~\1 11-è:v yàp aô-rèv xcà 7tot't'É:pcx; -roü x6cr!J-OU ~t'e:pov 
ÙV't'OC 't'OÜ 1te:1tot YJ~vou e:ôcre:f3è:ç &7tocpa(ve:tv, voUv 8è: -roü x6- c 

JI. \ y 1 ,!, 1 t 1 ~ /À > ' " 
O"f.LOU, wcr1te:p ·nvoç ~cpou 't'UX'Y)"V, 'Y)'VW(LE'VOV ota ou xer:~ 't"O 7tOC'V 
~(Lcptecr[LéVo'V, oùx.é(f Omov &'V et1) "A.éyet\1. 5 Koct-rot 7ter:peLvoct 
er:ù-rO"V -rc;> 7t<X"V-rl xer:t 7tpovoe'L"V -roü x6crfLOU 7ter:taeOet -rà xo:.6' 
~(L<iÇ tzpà "A.6ytoc, 6zo"A.oyoüv-ro:. È7to:.tJwç x.o:.t 6eo7tpe7t&ç at' i1v 
Cf>'ljcrt'V' « Oùxl -rO"V oùpo:.vOv xer:t -r~v y~"V èy<h 7tÀ1Jp&; "A.éyzt 

5 xûptoç n. Koct 7t&"Atv· « ''0-rt 0 6zèç è"V -ri;} oùpo:.vc;> &vw xcd è1tl 
't"~Ç y!f}ç x&-rw. >> Koct mX"A.tv· « èv er:Ù-r<f} yàp ~W(LE\1 xer:~ xtvoù­
(LE6er: xoct èa(Lé"V ))' &"A.t..' aùx &ç èv (Lépet -roü x.6cr[LoU où3' Wc;; è"V 
~ux!fj ocù-roü xo:.t "Vot. 6 'At..t..' d aet 7ter:po:.3dy!J.o:.-rt XP~croca6oct, d 

6e:o7tpe7téO"t'epo'V x.od &"A.1)6écr-re:pov oLxdwç 0 te:p6ç 1tOU "A.6yoç 
è~ecpW"V'Y)O'EV' (( (0 oùpo:.v6ç fLOt 6p6"Voç, d1tWv, 1j 3è: y7j tmo­
TC6~wv 'rWV TCO~WV !l-OU "· 7 Et y<Xp xriîv 5Àwç 1tpOcrWTC0-
7tOte:Lv &v6pw7ttVW'tépcp "A.6ycp, 6éo:. 't'Û at<fcpopov -r7jç 6eoÀoy(er:ç. 
(0 11-èv yàp -rèv oùpavèv d1t<hv 6p6vov è7téxe:tvo:. 't'OÜ 6p6"Vou xal 
, , ~ !lÀ , ~ Àé e \ ' ' '~\ \ <X\IW't'OC't'W 't'W\1 o (1)\1 't'OV 1tctfLt-"'ctO'L <X E0\1 O::Cf>Wptcr<X't'O OUO€ 't''Y)\1 

5 Y~\1 't''ljç 7tpO'VOLer:ç OCÔ't'o'U xwpLcro::ç- cruyxe<'t"té"Vat yOCp x.al è7tl 
-rà 't'?j3e: 't'~Ç 6e6't'1)'t'OÇ o::Ù't'OÜ 't'àÇ 7tpO'V01)'t'tXàÇ au'V<f(LELÇ ata<f-

FONTES : § 4, 1-2 7tOt'l'}'t"~V ... &7toq~cdvetV : Plat. Tim. 28 C 3-4; 
§ 5, 4-5 = Ier. 23, 24; 5-6 = Deut. 4, 39; 6-7 = Act. 17, 28; § 6, 3-4 
et§ 7, 7 ~ !s. 66, 1. 

A(H)IBOVN 

§ 4, 1 7tOC't"épo: Aao H : O"(>)'ÔÎf>O: A3 1 B 0 v N Il § 6, 1 et aer A3 : et 
a~ A' e!8~ H et XP~ 1 B 0 v NIl 2 &À~eéo"pov A: &À~6doç 1 B 0 v N. 

1 

.1 
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terre, ni pour yeux le soleil et la lune. Et comment le dieu 
démiurge du Tout aurait-il pour épaules, pour poitrine, 
pour dos, pour ventre «l'air au vaste empire », la terre, les 
" pics vertigineux des montagnes » ? Comment l'éther se 
concevrait-il comme l'intellect du créateur universel ou 
de l'intellect démiurgique ? 3 Ce sont là des subtilités du 
commentateur des vers, et il est inutile d'insister. Quant à 
moi, je tiens pour coupable de la dernière impiété celui qui 
fait des parties du monde les parties de Dieu, et plus encore 
celui qui identifie le monde et Dieu, et par-dessus tout celui 
qui regarde l'intellect du monde comme le démiurge de 
l'Univers. 4 En effet, qu'un père et démiurge du monde 
soit autre que son œuvre, voilà ce qu'il est pieux de déclarer; 
mais qu'un intellect du monde, comme l'âme de quelque 
vivant, soit totalement uni à lui 1 et ait le Tout pour vête­
ment, voilà qui ne serait plus une prétention légitime. 
5 Pourtant, qu'il est présent au Tout et se soucie du monde, 
nos saintes Lettres l'enseignent dans la théologie exacte 
et digne de Dieu qui leur fait dire : " Ne remplis-je pas le 
ciel et la terre ? dit le Seigneur. » Et encore : " Dieu est 
dans le ciel là-haut et sur terre ici-bas. » Et encore : " En lui 
nous avons la vie, le mouvement et l'être 2 n, mais non 
comme une partie du monde ni dans son âme et son intel­
lect. 6 Et s'il faut prendre un exemple, plus digne de Dieu 
et plus vraie littéralement est la sainte parole qui profère : 
<<Le ciel est mon trône, et la terre l'escabeau de mes pieds. n 

7 Car s'il fallait en général la caractériser d'un langage plus 
humain, vois la supériorité de la théologie. Celui qui a fait 
du ciel un trône définit le dieu souverain au-delà du trône 
et au sommet du Tout, mais sans exclure la terre de sa 
providence; car, selon la doctrine, les puissances provi­
dentielles de sa bonté s'abaissent jusqu'aux choses d'ici-

1. C'est la xpéio~ at• OÀ(>)V stoïcienne. 
2. Sur ce verset, cf. É. DES PLACES, La religion grecque, p. 343-

344. 
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O'X.et, at6 ~Y)O'LV' (( ( H 8è y~ Ô7to7t63tov -rWv no3&v fLOU )). 

1 8 'AÀf..' oü-re: 't'à ônorc63tov oü-re v-~v b 6p6voç aW11-a 't'OÜ (105) 

xcd}tSpup.évou où3é ye tJ.ép1J no-r' &v aù-roU Àex6eLY). (0 Sè ,., - e ~ .\_ , , , , , , , , 
XE:<potAtjV 't'OU EOU 't'UV OUpO:.V0\1 X.ott 't'<X €\1 't"OU't'l{) <pY)O'IXÇ X.IXt 

voüv o:.Ù't'oU 't'ÛV aHlépa [ÛÀ1J -re: aÙ't'OÜ xat cr&p.oc -rOC Àotn;OC 
5 't'OÜ x.60'f1..0U !1-ép'tj, oth·e: ÔY)f.LLOUp"(àV OÜ't'E 6e:àv &f..(O"X.E:'t'C<.t 

~32s e:ŒWc;. 1 9 OU yOCp &:v oclrràç f:au-ràv Ù1J!J.toupyol"f) oùS' &:v 
~'Tt voüç f..éyecr6ctt SOvat-ro où \IOÙ<; ~v 0 o:.W~p. llo~oç Sè 
xcd el"f) 6sàç oU (J.ép1) y9i xod. 't'a è1tt y9iç 5p1), Oyxot 
aw!J.&:nov &:Aoyot; II&ç Sè: x.cd e:ÜÀoyov 6e:àv &\layope:Ue:tv 

5 -ràv &Se:À<pèv xoct cruyye:v:;j rcupàç xcû 6So:'t'OÇ xœl. &:époç, b 

dÀ6you >«Û '1'6G<pTijç dÀ1)Ç lxy6vwv ; 10 Et 81: xG<t 6 
vouç TOU ~Loç où81:v liÀÀo 7tÀ~v TOu 81)Àw6évToç G<teépoç ~v, 
rû9~p Sè &~p è:cr·nv ô Ô~Y)À6't'IX't'OÇ xcd 7tupdli:hjç &1tO 'TOÜ 
oct6ecr6cu, 81tep èO"t"t x.ocLecr6oct, 't'OCÛ'TYJV, &ç cpoccrtv, dÀYJX,Ûlç 

s TI)v È:7tWVU(Ûocv, crdlp.oc't'oc Oè &.wpw 0 't'e &~p 0 't'e: ocW~p, Opoc 
1tOÜ crot 't'OÜ ~tàç 0 voüç &7to7tÉ:7t't'Wxev. 11 Koct 't'Lç <Xv ë't't 
1tpocrd1tot 6eàv "t'ÙlV eù cppovoÜv"t'WV "t'OÜ't'oV <{) voüç Ô7t'Y)pxev 
&.vouç xoct rtAoyoç, d 8~ "t'OtocÛ't'YJ 7tOCV"t'0ç crdlp.oc-roç <pÛcrLç; ~L6- c 
1te:p f)p.~v èv 't'OC~ç 6eot.oyLocL<; 7t&v-roc 't'O~Ç dpYJp.évotç 't'&vocv"t'(oc 

5 7tG<pG<À1)7tTéov, 5n y< [J.~ oÙpG<voç &v Tuyx_o\veL [J.-/jT< G<te~p 
[J.-/jT< ~ÀLOÇ [J.-/jT< creÀ-/jV1) [J.-/jn 6 crU[J.7tG<Ç Twv licrTpo>v x_opàç 
IJ.~T· ocÙ't'ÛÇ &6p6Ülç 0 7tiiç x6crtJ.OÇ, ëpyoc 8è xe:tp&v ocù-roü 
't'OCÜ't'oc crp.tx.p<X ë't'L xoct ~pocxéoc, 't'ocLç &crwp.&-rotç xoc1 voepocî:ç 
oùcrLocLÇ 7tocpoc~oct.t.6p.evoc· 0't'L 8~ 1t0Cv cr0011-oc cp6ocp-ràv xocl &t.oyov, 

10 "t'OLOCU't'YJ Oè -r&v Opwp.é:vwv f) cpUmç, -rOC 8' htéxe:tvoc èv &op&-roL<; 
Àoytx<i xoct àfi&voc"t'OC, O'UVÛLOCL(l)V(~oVTOC 't'7i TOÜ 7t0Cp.~occrtÀÉ:<ùÇ d 

6eoü p.ocxocp(q. ~w'(j, p.ocx.pit) yévoL't'' &v -réJv Opw!'-éV(ùV &7t&.V't'(l)V 
R,, 12 E' , 7 , e ~ "1.' , ~ • , 1-'E:/\"t'L(ù. ~ LXO't'(ùÇ OUV 't'OC E:LOC 1\0YLOC 7tS:pL "t'CùV OpCùp.S:VCùV 

AI B (usque ad § 10, 5 èrr(>)IJU!Ûo:v) 0 V N 

§ 11, 5 re: Mras : 't'E: codd. Il 9 oùdo:~ç A : 8uv&:tJ.e:O'~ 1 0 v N. 

1. L'étymologie rapproche o:Œe:w, « brüler », et o:W~p, « la partie 
rayonnante, la plus pure et la plus élevée de l'atmosphère » 
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bas; c'est pourquoi il dit : «La terre est l'escabeau de mes 
pieds. " 8 Mais ni l'escabeau ni davantage le trône ne sont 
Je corps de qui y est installé et on ne saurait les dire ses 
parties; tandis qu'en identifiant la tête de Dieu au ciel 
et à ce qu'il contient, son intellect à l'éther, ses membres 
et son corps aux autres parties du monde, on prouve qu'on 
ne connaît ni démiurge ni Dieu. 9 Il ne saurait, en effet, 
se créer lui-même, il ne saurait non plus être dit Intellect 
ce qui aurait pour intellect l'éther. Que serait un Dieu 
qui aurait comme parties la terre et les montagnes qui la 
couvrent, des masses corporelles sans raison ? Et quelle 
logique y aurait-il à appeler Dieu le frère et parent du feu, 
de l'eau et de l'air, issus d'une matière irrationnelle et 
corruptible ? 10 Et si l'intellect de Zeus n'était autre que 
l'éther susmentionné, et que l'éther fût la couche supé· 
rieure de l'air, embrasée du fait qu'il est enflammé, c'est­
à-dire du fait qu'il brûle', doté, dit-on, de cette appel­
lation, et si l'air et l'éther sont tous les deux des corps, vois 
jusqu'où est déchu ton intellect de Zeus. 11 Et quel homme 
de sens nommerait encore Dieu celui dont l'intellect se 
trouverait inintelligent et irrationnel, si telle est la nature 
de tout corps ? C'est pourquoi, dans nos théologies, il 
faut admettre tout le contraire des propositions précé­
dentes : (Dieu) n'est ni le ciel, ni l'éther, ni le soleil, ni la 
lune, ni l'ensemble du chœur des astres, ni même, en bloc, 
la totalité dn monde ; ce sont là des œuvres de ses mains, 
encore petites et courtes en comparaison des essences incor­
porelles et intellectuelles ; ainsi, puisque tout corps est 
corruptible et irrationnel et que telle est la nature du 
visible, alors que l'invisible de l'au-delà, qui est raisonnable 
et immortel, partage l'éternité de la vie bienheureuse du 
Dieu souverain, (l'invisible) sera de loin supérieur à tout 
ce qui est visible. 12 C'est donc à juste titre qu'au sujet 

(cf. P. CHANTRAINE, Dict. étym. de la langue grecque, I, Paris 1968, 
p. 33). 
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't'OÜ x6cr!J.oU fJ.EpWv W3é 1tW<; na~3e:Ue:t · « ..,Ü~OiJ.C(L 't'OÙ<; oôprx­
voUç, ~pyct. -r&v 3ocx.-r0f..wv crau, ae:ÀftVYJV x.cà &O"t"épaç, & crù 

K
, , K, , , , , , , 

è(:}e:fJ.E:À~<ùO'C<Ç. )) ('.(~ 7t0:.ÀLV' (( CXL O'U XC<:'t' C((>XOCÇ1 X.Upte:, TI'j\1 

s y'l)v è(:)e:(J.e:À(wcraç, xcd ~pyoc -r&v xetpWv crau dcrtv al oôpocvoL >> 

Koct o:ù6tç' « 'Ave<~Àé~œre: dç 6Y.,oç 't'oÙç Ocp6M11-oùç Ô!J.Wv xcd 
t3e:'t'e: 't'Lç xa-ré3e:tÇev -rcô}ro:. n&v-re<. >> 

13 T <XÜ't'oc 11-èv oùv dç 't'~V 7tp<il-rYjV -r&v è1tWv é:p!1-1JVe:b:v 
dp~a6w q>l:pe ~1: xcà ~a tl;ijç ~'"""o"~"'"f'""· 'E1tel 1 f'-1) (106) 

o!6v -re: ~v, cpî')aLv, dx6voc 't'OtctU'"CYJV 1 3"f)!J.LOUpye:~v ot!Xv b À6yoç 
., - '6' -··,.,À èf!+t\IUO'E:\11 oLIX 't'OU't'O <X\1 p<ù7tOtl0p<f>OV 't'OU Ll.LOÇ 't"O OE:nt1j 0\1 

5 ne:7totftx.cxatv, O·n voUe; ~v, x.o:.6' &v è31){-LWÜpye:t, xo:;L À6yotc; 
0'7te:p!J.œnxof:c; &ne:-réÀe:t 't"à rc&v't'a. 1{t Kcd 7tWç d 11-1i o!6v -re: 
:s. ' ' 1 ~ <! ( À' ' ' (' 1 ~" ~.),_ 'lV E:LX.O\I<X 't'OL<XU't'1)V 1tOtE!.V Or.fi.V 0 oyoç; €!-L1JVUO'€V €!-L1JVUO'wv Of: 

&poc -roü cpoc~voi-Lévou xocf. Op<ù!-Lévou x60'(J-OU 't'à t-tép1), oùpocvOv 
xcd 't'à èv oôpocvèi'> &époc 't'e xocf. y1)v xocL -rà èv -roÜt"otç)· d 81j 

s oûv -r&v Op<ù!-Lév<ùv -roü x6cr!J.OU tJ-ep&v oôx o!6v 't'e ~v dx6voc b 
O'UO''t'~O"G(cr8oct, xoc60 voüç; ~v 0 8e6ç;, rc&ç; &.v 't't<; -r1]v dx6voc 
ctÙ't'OÜ 81)!-LLOupy~creteV; 15 TL a· &v gXOL a&!J.OC &v8pW7tetov 
èt-tcpepèç; rcpàç; -ràv -roü 6eoü voüv; 'Eych t-tèv yàp où8è 7tpàç; 1:àv 
, 6 , • ..... , , • , 7. 1 , 7. 1 6 , 

lXV p<ù7tWOV 1JYOU(J-G(t' ercet 0 !J.EV ~O'<ù!-LIX't"OÇ XCll ~O'UV e-roç; XIXL 
&!J.ep~ç;, -rà 8è {31XVIXÜO'<ùV &v8p00v gpyov 6V1)'t'OÜ crch(J.IX't"OÇ 

s cpOcrtv &rco!J.et-t(tJ-1J't'OCt XG(f. ~<ilcr1J<; cr~Xpxàç; &:o/ôxcp x~Xl vexpéf 
ÜÀ1J xoocp1jv XG(l &.vocu8ov elx6v~:X X~X't'ocyéyp~X7t't"~Xt. 16 'Yux1j 

, :;" J.. , '6, , .... 7. 6' , , 6 , u (.lEV OUV ÀOYLXtj XOCt OC OCVOC't'OÇ XOC!. VOUÇ ~1tOC "Y)Ç EV OCV p<ù1CO C 
1 :;" t- ~ , 6 , , 1 • 1 , ''/ 

cpucret eu (.tOt ooxet Àeyecr oct etxovoc xoct O(J-Ot<ùcrtV G(TCOO'cp~etv 

Oe:oü, xoc6' Oaov &.uÀoç; xcd &:cr<il(J.ct't'Oç; voep&: 't'e xocf. Àoytx1} 

FONTEs : § 12, 2-4 = Ps. 8, 4; 4-5 = Ps. 101 (102), 26; 6-7 = Is. 
40, 26; § 16, 3-4 : dx6vct xœt Ù[J.o(ooaw ,,, 6eoU : Gen. 1, 26. 

ITERATIONES : § 13: Ill, 9, 4-5 (longius); § 16: III, 7, 3 et 9, 5. 

A 1 0 V N (del. B) 

1. Contre Porphyre, qui « légitimait l'anthropomorphisme des 
représentations divines par la connaturalité qui existe entre la divi­
nité et l'intellect humain» (cf. les textes du Culte des images cités plus 
haut : III, 7, 3 et 9, 5), Eusèbe décèle et récuse « la liaison entre 
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des parties visibles du monde les divins oracles nous ins­
truisent ainsi : << Je verrai les cieux, œuvre de tes doigts; la 
lune et les astres, que tu as fondés. >> Et encore : << Toi, Sei­
gneur, tu as au commencement fondé la terre, et les cieux 
sont l'œuvre de tes mains. >> Et aussi : << Levez vos yeux 
vers les hauteurs et voyez qui a mis au jour tout cela. >> 

13 Regardons cela comme la première interprétation des 
vers et allons 1 examinons la suite. Puisque, dit (Porphyre), 
il n'était pas possible de créer une image telle que la rai­
son l'avait indiquée, pour ce motif ils ont anthropomorphisé 
la représentation de Zeus, parce que c'était selon l'intellect 
qu'il créait et par des raisons séminales qu'il exécutait 
tout. 14 Et comment, s'il n'était pas possible de faire une 
image telle que la raison l'avait indiquée (ce qu'elle avait 
indiqué, c'étaient, sans doute, les parties du monde appa­
rent et visible, le ciel et ce qu'il contient, l'air, la terre 
et ce qu'ils contiennent) ; si donc il n'était pas possible 
de composer une image des parties visibles du monde, 
puisque Dieu était intellect, comment pourrait-on créer 
son image ? 15 Qu'est-ce qu'un corps humain pourrait 
avoir de semblable à l'intellect divin ? A mon avis, 
pas même à l'intellect humain : celui-ci est incorporel, 
incomposé, sans parties, tandis que l'œuvre artisanale 
imite la nature du corps mortel, et de la chair vivante, 
au moyen d'une matière morte et inanimée, trace une 
image sourde et muette. 16 C'est l'âme raisonnable et 
immortelle, l'intellect sans passions, qui, dans la nature 
humaine, me semblent mériter qu'on les dise garder 
l'image et la ressemblance divines 1, dans la mesure où 
leur essence a été formée immatérielle, incorporelle, intel-

les traits humains de l'effigie du dieu et son identification à un voüt; 
apparenté à l'intellect humain» (J. PÉPIN, Idées grecques sur l'homme 
et sur Dieu, p. 17 et p. 16, n. 2). «L'image et la ressemblance 11 viennent 
de la Genèse (1, 26); en général, les commentaires patristiques ne 
les distinguent pas : cf. mon introduction à Diadoque de Plwticé, 
Œuvres spirituelles, SC 5, Paris 19668 , p. 34. 
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,..., ,, 1: '-' ' / • ' s ~~s'IJ oucr~a.v cru\! cr't .. fJKev, ocpe't'1)Ç oucra xett croqn~Xç oe:x·nx'Y). 
17 Et 8~ -rLç et11 SuvO<-roç <Jiuxijç OlyaÀ[J./X x/Xl [J.Oplf>~V ~v 
dx6'Jt 't'EX't'~V<X0"6at, 3Uva.t't'' &v où-roç x.cx( 't't 't'WV xpe:t't'-r6vwv· 
e:L 8è &!J.opcpoç xor;t &et3~ç x.oà &crxYJ!J.&:ncr't'oç, oÜ't'e: Op&cre:t 
6e<.ùp"fj't'àç oÜ't'e À6ycp xcd &.xo~ -r~v oùcr~av x.œ'T<XÀ1)7t't'èç 0 

s &.v6pci7ttvoç voüç, ·de; &v !J.etve:L't) 't'ocroi}rov Wc; -rO &.v3pdx.e:ÀOV 
Ç6ocvo\l Se:oü 't'OÜ &.v(ù't'&'t'{ù !J-Oprp~v xo::t dx6va; rpé:ps:tv &7to­
lf>~V/Xcr6/XL; 18 0eoil [J.SV ouv lf>UCfLÇ ~i;w ?tlXCf'I)Ç 6v1)-rijç 5À1)Ç d 

rpocv-r&~e:"Tat, v(il 3tauye:'ï xoc~ cnyri t.Vuxcû:c; x.e:x.oc6apJ.Lé\latc; 
bttvoou!J.é'·.rr)" -rà 3é ye: 't'OÜ Op{ù!J.é:vou 6.tàç ê:v -r<J) 3e:tx.'f)Àcp 
crx9i!La e:'l'Y) &v 6V1)'t'OÜ -r7jv cpUow &v3pàç dx.~v où3è 't'àv 6ÀoV 

5 &v8p<.ù7tOV, /Lépoç aé ·n -rà xe:Lpov aù-roü I.LE!-LLI-'-1)!J.évov, O·n 
[J.1)SI:v txvoç ~wijç x"'t <Jiuxijç ~n&ye-r/XL. 19 ll&ç ouv b ~nt 
7t&.V't'(ùV Se:àç x.ocl voüç 6 't'ÛlV 6ÀCùV a'Y)fLLOUpytxàc; d1) &v tlÔt'ÛÇ 
0 èv 't'~ XfXÀK~ ')) 't'~ ve:xpli} èÀécpfXv-rL Ze:Uç; 1 (0 8è 8~ 't'é:Jv (107) 

8Àfuv 8'l')t.J.Loupymàç voüç 7t&ç 7tO't'e: fXÔ't'àç -Jjv &poc èxdvoç 0 
5 Ze:ùç 0 't'OÜ èÇ 'AÀxt.J.~V~Ç (HpfXxÀéoç 7tOC't'~p xfXl -r&v Àom&v 

&x LlLOÇ [J.U0euo[J.I:vwv &v3p&v, ot -rov 6v1)-rOv ~(ov xmv&ç 
" , e , 1 , ·" ~ , , , L<.7taOW av f>fu1tOLÇ Y..a't'a O't'f>E:'faV't'EÇ t''l')Ç OLX€LaÇ CflUO'E<ùÇ 
&ve:;Ç<iÀEL7t't'fX 't'OÎ:Ç !J.€'t'' fXÔ't'OÙÇ t.J.V'l')tJ.€Î:fX KfX't'fXÀ€À0(7tfXcrt; 
20 "' ' ' • • - e À6 • • - , WOLVtK<ùV tJ.E:V OUV Ot 1tf><ùt'ot €0 yot, <ùÇ €V 't'{fl 1tf><ùt'{fl 
cruyyp&tJ.tJ.fX't'L 7tape:cr't'~O'rttJ.e:V, 't'àv ~(a 1taÎ:8fX Kp6vou 6VY)'t'èv 
&no 6v1)-roil yev6[J.evov, OlvSp"' <l>o(vma -ro yl:voç, &ne[J.V1)[.1.6- b 

veuov, A~y07t't"Wt 8è èÇome:LOOtJ.e:Vot -ràv &v8pa 6VY)'t'àv 7t&ÀLV 
5 fXÔ-ràv &tJ.oÀ6youv, KfX-rà 't'OÜ't'6 ye <l>oLvLÇLv OtJ.ocpwvoùv't'eç. 

21 'AÀÀà xa~ Kp~'t'eç 't'&cpov 't'OÜ ~tàç mxp' tcxu't'oLç 8et­
xv0\l-reç 't'phot &v de\1 't'OÜ fXÔ't'OÜ tJ.<Îp-rupeç· xfXl 'A-rÀ&v't'e:Lot 
8è xcx~ 7t&\l't'eç ot 7tpè t'OÜ't'ou 8e8Y)À<ùtJ.é'.lot, Y..fX't'' o~x.dcxv 

ITERATIONES: § 19: III, 13, 11 (init.). 

A I 0 V N ( def. B) 

§ 19, 5 'HpocxÀéoç A 0 V N : 'HpaxÀéouç I. 

1. Le rare 8e(x "f)ÀOV ou 8dxeÀov, évité par les attiques, se dit 
d'une <<représentation » théâtrale ou autre (Hérodote), plus tard d'une 
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lectuelle, raisonnable, étant capable de vertu et de sagesse. 
17 Or si quelqu'un pouvait élaborer sous forme d'image une 
statue avec les traits d'une âme, celui-là le pourrait aussi 
pour des êtres supérieurs; mais si l'intellect humain est sans 
traits, invisible, sans forme, imperceptible à la vue, incom­
préhensible dans son essence à la parole et à l'ouïe, qui 
serait assez fou pour prétendre que la sculpture anthropo­
morphe reproduit la forme et l'image du Dieu suprême ? 
18 La nature divine apparaît étrangère à toute nature 
mortelle ; il faut pour la concevoir un intellect translucide, 
des âmes que le silence a purifiées ; mais la représentation 
du Zeus visible dans sa statue' serait l'image d'un homme 
mortel par nature, et elle n'imiterait pas tout l'homme, 
mais sa partie inférieure, puisqu'il n'y entrerait aucun 
vestige de vie et d'âme. 19 Comment donc le Dieu uni­
versel et l'intellect créateur du Tout pourraient-ils être 
le Zeus que figurent le bronze ou l'ivoire mort 2 ? L'intellect 
créateur du Tout, comment, comment jamais pourrait-il 
être ce Zeus père de l'Héraclès né d'Alcmène, et des autres 
fils que la fable lui attribue, qui ont passé leur vie mortelle 
comme tons les hommes et laissé à la postérité des monu­
ments inetraçables de lenr nature personnelle ? 20 En 
Phénicie, les premiers théologiens, comme nous l'avons 
indiqué dans le premier livre, mentionnaient que le Zeus 
fils de Cronos était né mortel d'nu mortel, de race phéni­
cienne; les Égyptiens, s'appropriant le personnage, le 
reconnaissaient eux aussi pour un mortel, d'accord en cela 
avec les Phéniciens. 21 Mais les Crétois encore, en montrant 
chez eux nne tombe de Zeus, peuvent apporter du même 
fait un troisième témoignage ; comme aussi les Atlantes 
et tous ceux que nous avons nommés précédemment, qui 

représentation par la sculpture ; d'où le sens de « statue » qu'il a ici. 
Il sert parfois de substitut à dxOOv, « image ». Cf. É. BENVENISTE, 

article cité à III, 8, 1 et 9, 5, p. 128. 
2. Cf. PLATON, Lois XII, 956 a 1, cité en P.E. III, 8, 2. 
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la't'opttXV È;~otxe:tOÜ(J.EVOt 't'ÛV .ll(a mXv't'e:Ç Ô(J.OÜ 6V1j't'0V &7te:-
5 cp~vocv-ro, np&:~e:tc;; o:.Ù't'OÜ 6v"t)-ràc;; x.d &v6pw7te:Louc;;, &ÀÀ' où 

ae:!Lv&c;; ·tw<Xç où8è <ptÀocr6cpouç, cdcrxpoupy(o:;ç 8è cbt&m')c; xd c 
' ' " ' ',!, 22 T .. t-' ' ' 0 v6 O:.XOÀW:n<XÇ E!L7t'ÀEWÇ CXV<X)'P<X'fOCV't'E:Ç. OLÇ 0 e:1t't 't' O"E!J. -

't'e:pov 't'oÛc; (J.Ü6ouç 't'pk7te:tv è1t't)yye:À(.Lévotc; -ro-rè f!È:V ô Ze:Uc; 
6e:p!J.~ "nÇ -Jiv x.rJ.t 1CUpdllhjÇ i:)Qvoq .. uç, 't"O'TÈ: 8è: 't'Û 1t'VSÜ(J.<X" \lÜV (:)' 

OÔX o!8' f57tWÇ <XÔ't'OÏÇ Q 't'Û)V 0ÀWV 81)!1-LOUp)'tX.àÇ VOÛÇ &_\l()(.1t'É-

rr ' "' l "' " l 1 5 Cfl<X\l't'ott. 23 EUCf't'E0\1 't'OL)'O::pOU\1 't'L\10:. OCV E:t1t0LEV 't'UV 't'QU't'OU 
1 1 "' l l 1 ' ~ \ 1 

7t<X't'Ep<X X<Xt 't'OU 7t0C't'f>OÇ 't'0\1 7tp01CO:.'t'Op0:.' E1C€~ XCC't'O:. 1CCJ:V't'CXÇ 

't'OÛÇ 6e:of..6youç Ze:Uç Kp6vou 1tclic;; 0{-LoÀoye:Ï't'oct xcû -r& ye: d 

7tpoxdfteV<X -rou 'Op<ptw~ ~7t1) « (mewevéo~ Kpov[wvo~ » 
5 t[.'V1jf'6veucrev, Kp6vo~ 8è Oùpowou. 24. ile86cr8w -ro[vuv 

, .. ,. !z1(2.'' O.l ~ .... ,, 
<X.U't'Of.Ç e:~Wlt 0 EUÇ 0 ~1tt 1tOCV'C'{.t)V VEOÇ X<X~ VOU<; 0 'C'<X 'Jt<XV'C'<X 
31j{-Ltoupy~aa<;. T~<; oi5v 6 't'OU'C'OU ?toc-rljp; Kp6voç. T(ç 8è 6 
1tpo7tch(ùp; Oôpocv6ç. El 8è ?tp&'t'o<; 6 Zeù<; &ç &v 81j!J.toupyà<; 

5 cbt&.V'C'{.t)V, x_p'YjV 8~ 'ItOU 8su-répOUÇ XOC't"ClÀéyea6oct x at !J.E't"' 
ocô-ràv -roÙ<; tm' ocô-roU ?t€7tOt1J{-LÉvouç. 25 EZ't'e yOCp x_p6voç 't't<; 
el'tj b Kp6vo~ Oùp<Xvou 7te<puxwç yévv'tjf'<X et-re 81) &f'"' oÙp<Xvij\ 
cruvu1técr-r't) zp6vo~ et't) ~e <XÙ~o~ b Kp6vou 7t<X..ljp Oùp<Xvo~ 
xat xp6\lo<; !J-E-rOC -roiJ-ro\1, &ÀÀ0C 1tp6 ye -roU-r<ù\l 6 -r&\l ÛÀ<ù\l 

5 O<t~LO~ X<Xl oÙp<XVOU X<Xl zp6vou 81jf'LOUpyà~ 8e6~. Et 8è ~ou-ro, 
' 'i< 1 ~ z 1 ( '!:' 0' - 26 II- T ' oux ocv ye\lOt't'O o euç -rp~'t'o<; Er., upocvou. w<; ouv 1tapoc 

7t&at\l ALyu1t-rEmç xd <I>oq\lt~tv ''EÀÀ"fJO'~ -re xoc!. cptÀoa6cpot<; (108) 

-rp(-ro<; è~ OôpocvoiJ yeveocÀoyeÎ:-rC'lt 6 -r&v ÛÀwv 81){-LWUpytxàç 
voUe;; IIecpWpoc-rat 81) 't'oU cptÀoa6cpou -rà 7tÀ&.atJ.a xoct ~'t't 

5 f'iiÀÀov 'I'"'P"'B~cre~<XL ki; &v tm<pépeL Mywv &8e· 

ITERATIONES : § 23, 4 ÔtrE:pf.teVéoç Kpovtoovoç = III, 9, 2, 20. 

A I B (a § 25, 2 ehe) 0 V N 

LIVRE III, 10, 21-26 209 

se sont approprié Zens selon leur propre histoire, l'ont 
tous ensemble déclaré mortel, en lui prêtant des actions 
mortelles et humaines mais non pas sérieuses ni philo­
sophiques, pleines au contraire de toute sorte de turpitudes 
et de débauches. 22 Pour cenx qui se targuaient d'inter­
préter plus sérieusement les mythes, Zeus était tantôt 
une puissance chaude et embrasée, tantôt le souille · 
mais maintenant, je ne sais comment, le créateur du Toui 
leur est apparu un intellect. 23 C'est pourquoi il faut 
demander de qui ils feraient le père de Zeus et l'ancêtre de 
son père; car, d'après tous les théologiens, Zeus est reconnu 
pour le fils de Cronos - et les vers déjà cités d'Orphée ont 
mentionné le «tout-puissant fils de Cronos»-, et Cronos 
pour le fils d'Ouranos. 24 Accordons-leur donc que Zeus 
est le dieu souverain, l'intellect qui a créé le Tout. Quel 
est donc son père ? Cronos. Qui son ancêtre ? Ouranos. 
Or, si Zeus est premier comme créateur de toutes choses 
il faudrait réellement cataloguer au second rang et aprè~ 
lui ceux qu'il a faits. 25 Que Cronos, en effet, soit le temps, 
pour être né d'Ouranos, ou que le temps ait été formé au 
même moment que le ciel, ou qu'Ouranos lui-même soit 
le père de Cronos et que le temps vienne après lui, il y 
aura avant tout cela le Dieu auteur du Tout, créateur et 
du ciel et du temps. Et s'il en est ainsi, Zeus ne sera pas 
troisième à partir d'Ouranos. 26 Comment donc tous, 
Égyptiens, Phéniciens, Grecs, philosophes, font-ils dans 
leur généalogie l'intellect créateur du Tout troisième à 
partir d'Ouranos ? Voilà découverte la fiction du philo­
sophe; elle se découvrira mieux encore dans ce qu'il ajoute 
en ces termes : 

§ 21, 5 &v6pome(ouç I 0 V N: &vOpome(«ç A Il § 25, 2 e!n B 0 V N: 
5<L A I Il 3 e!~ n ] e!n Gillord Il Kp6vou 0 V N : J(p6vou A I B. 

14 
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5 

11 

1 1 « T~v 8è "Hpav crU\IOLX.0\1 't'0 ~1.1 7tE7toLijxacr~v, -rijv b 
•el , , ' ~~ ''H ' "E ' 0:.~ r::pL0\1 XtXI. o:;e:p!.0\1 oUV<X(.Ll.\1 pe<.V 7tpOO"EL1t0\l't'EÇ. Cr't'L yo:.p 

Ô at61}p &;~p 6 ÀETC't'O[J.Epécr't'<X't'OÇ. )) 
2 'Avw't'épw !J.È:V è3~f..ou -r&. g7t1J 't'èv \loÜv 't'OÜ ÔÛ>c; e:!vaL 

't'ÛV o:.t6épa, vuvl ùè ô À6yoç -rt tto-r' èa't'l.v 6 ct;t81}p ùwpf.~e:'t'oct, 
&épa )..éywv e!vo:.t aù·Û)V ÀE7t't'OtJ.e:pécr-ro:'t'ov· cr&!J.rx ùè 6 &-i)p 
xcà 1toÀÛ 7tp6-repov b c<t6~p. 3 '0 3~ voilç &pe< -roil tl.•oç 
è/d-(Ae:yx:roct aW(.La -ruyxlf..v<.ùV, d X<Xl 't'à 7t0CV't'WV ÀE7t't'O!J.Epécr't'ct- c 
't'OV. Kcà tt&c; &v 't'O:.Ù't'àv bctvo1J6d"l) crW(.L<X xcà voUe; X<X't'à 

,, • ' • • 4E''' ••"' • oLIXIJ.E't'pov 't'or;Lç <pum:m oLEO''t'W't'<X; r:'t' aux ot.o o7t<.ùÇ 't'WV 

e7tÔÎV emÀ<Àl')O'[Li:VOÇ 3•ocpp~31')V tpl')O'ciV'r<ùV' 

Noüç S:é ot à\jJeu8~ç, ~~.m)..fj~oç &qlfkroc; cd6~p, 
ij) 81} 1t<i'J't'<X. xuxÀe'i xat qlp<i~e't'IXL où8é .. tc; èmtv 
aM~ oth·' èvolrl) oth-e x:rùrtoç o08è tJ.È:V 6crcra, 
1) :X1}6eL Ll..tàc; oùcxç {meptJ.evéoc; Kpovtwvoc;. 

!lt' fu'J cro:.cpWç b o:.W~p voUç &vdp"fj't"O:.t tw -roU !lt6ç. 5 (0 3è 
't~'J "Hpo:.'J n&/..t'J ~'J o:.WSpto'J xcd &Spto'J 8û'Jo:.p.t'J e!vo:.f. 
cp"fjcrtv. "Enet.-ro:. 3to:.tp&'J ènt/..éyet • d 

« Kat -roU p.èv rcrt.v't'Oç &Spoç ~ 3Û'Jo:.p.t.ç ''Hprt. -roüvop.rt. &rcO 
s -roi3 &époç xexÀ1)tJ.éV1)" -roü 3è ôrcO ae/..Yj'J"fj'J cp<ù'tt~op.évou xo:.t 

FONTES:§ 1 = Porphyr. de cultu simulacrorum fr. 4 Bidez (7*', 5-7); 
§ 4, 3-6 = Orpb. fr. 168 Kern; § 5, 4-10 = Porphyr. de cultu simula­
crorum fr. 5 Bidez (7*', 8 - 8*', 2). 

ITERATIONES : § 4, 3-6 = III, 9, 2, 17-20; 3-4 = JII, 9, 9, 7-8. 

AIBOVN 

§ 1, 1 T~v A I : ante T~v s. v. ~r..eyxoc; toxupOc; -r&v éÀÀljV~xOOv 
Soy(.L&.-rwv èv-rt'tÜ6t't B 0 V N 11 § 4, 3 ot Procl. in Tim. II, 82, 16 D. : 
om. codd. hic 1\ 4 éi) A B 0 V N : èv (j} I \1 xuxÀeÎ: A I : KUKÀOÎ: 
B 0 V N xMet Procl. Stob. \\ èo"CLV Procl. Stob. : om. codd. 
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Chapitre 11 

Nouvelles citations 
de Porphyre 

1 " Ils ont fait d'Héra la com­
pagne de Zeus en appelant Héra la 
puissance de l'éther et de l'air. Car 

l'éther est l'air le plus subtil. , 
2 Plus haut les vers montraient que l'intellect de Zeus 

était l'éther; voici maintenant précisée la définition de ce 
que peut bien être l'éther, puisqu'on en fait l'air le plus 
subtil; or l'air est un corps, et de même, bien avant lui, 
l'éther. 3 Voilà donc l'intellect de Zeus convaincu d'être 
un corps, bien que le plus subtil de tous. Et comment 
imaginerait-ou identiques un corps et un intellect, dont 
les natures s'opposent diamétralement ? 4 De plus, c'est 
oublier, je ne sais comment, les vers qui disaient expres­
sément: 

Son intellect infaillible, c'est l'éther royal, impérissable, 
Par lequel il meut tout en cercle et conçoit ; 
Il n'est ni voix, ni son, ni bruit, ni rumeur 
Qui échappe à l'oreille du tout-puissant Zeus, fils de Cronos. 

Par où l'éther s'est vu clairement proclamer' intellect 
de Zeus. 5 Et il fait encore d'Héra la force de l'éther et de 
l'air. Après quoi il ajoute ces distinctions : 

« La force de l'air tout entier a reçu du nom de l'air 
celui d'Héra 2 ; mais de l'air qui s'éclaire et s'obscurcit 

1. Comme les vainqueurs aux Jeux : &:vt'tyope:UeLv est le terme 
classique ; cf., par exemple, PINDARE, Jre Pythique 32 : « Ce nom 
(de la ville d'Etna), le héraut l'a proclamé (&vée:LTCé), en annonçant 
la victoire de Hiéron ». 

2. Sur l'identification de l'air et de l'éther par leur rattachement 
à Héra, cf. P. 1-IADOT, Marius Victorinus, recherches sur sa vie et ses 
œuvres, Paris 1971, p. 221 et n. 27. Sur une autre interprétation tra-
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crxo't'~~O(.Lévou &époç ~ A"l)'t'Ù> crU!J-~OÀov· J.:tj6Ù> yà:p aù-rljv e:!vtXt 
~ , ..).. , , ,, , e , , ,, ,,, ... ~ ~ 
ot/X 'Trj\1 X<X't'CX. 't'OV UTCVOV O:.VIXLO' "fJO'LCX.V XO:.L O't'L 't'UX<X!.Ç U7to 

CIEÀ~V"IjV y<VO[.'éVo<L<; À~61j i',uVOf'C<p~<Î: ~OU 6o(ou• 8L<} ~OU~O 81: 
x<Xt !J.1rr1Jp 'Arc6ÀÀwv6ç 't'e: xcxt 'Ap-ré(.Lt8oc;, -r&v cd,dwv 

10 Cj)Cù't'LO'(.LOÜ -r11 vux.-rL n 
Mras 1 6 Koct èv 't'OÔ't"otç ~ÀLou x.oct cre:À~V"fJÇ (.L"I)'t'épo:: cp1Jcrb.l e!vca 
136 , ~ , , , l ... ' , J.. A ' K ' 

't'0\1 U7t0 GE:À'Y)V"I)\1 <Xc:poc• 't'OU't'0\1 ya:p E:L\IIXL 't'•j\1 î'l't"<ù, <Xt 

rc6>ç &v Q &.~p yévot't'O !J.-fJ't'YJp -r&v ar·dwv <fiCù't'LO"!J.OÜ, fLiXÀÀOV 
IXÔ't'àç ytv6(.LE\IOÇ ~ 7tot&V j 1 "HÀtoÇ yà:p XCÛ cre:f..1)v"fj lJ.ÀÀO'rE (109) 

5 li.ÀÀWÇ ~~N &épe< f'E~C<~<iÀÀOUO'LV. 7 fl<iÀLV 81: 7tpO!WV ~i','ijç 
ÀéyEL' 

(( Ke<t ~6 [.'èV ~YEf'OVLl<OV ~'ijç x6ov(e<ç 8uv&[.'EWÇ 'E~(C< 
xéx.À"I)'t'tXt, 1jc; &yo::À(.LOC rcap6e:vtxàv èq.>' èa't'Lrtc; rcupàc; t8pu!J.évov· 

5 ><e<60 81: y6VL[.'OÇ ~ 8UVC<[.'LÇ, O'"ljf'C<(VOUO'LV w)~v yuve<Ll<OÇ 
ota .. 7tpof'&cr~ou. T~v 81: 'Pée<v 1tpocrd1tov ~" ~ç 7t<~p6>8ouç 
""t opdou y'ijç Mve<[.'LV, ~" aè Ll.~[.'"lj~P''" ~" ~ç 7to8.v'ijç 
><e<t yov([.'ou. 'H LI.Yjf'~~Yjp 81: ~.x [.'èv if.ÀÀe< ""~,} ~.x e<Û~<l ~X"' 
't'fi •péq;, 8te:v-f)vox.e: 8è 0-n cd5't'Y) x.ue:î: 'r1jv K6p1JV èx. .Llt6c;, 't'OU't'- b 

10 écr't't 't'àv x.6pov èx. 'Tê:lv cppuyo:.v(l)a&v cr7tep!L&'t'(l)V, 6.t0 xo:.t 
xo:.'t'écr't'e7t't'!XL 't'0 ~pé't'ocç cdrr!fiç 't'oÎ:ç cr't'&xumv, !L~X(l)véç 't'e 
7tept ocù't'Yjv -n)c; 7toÀuyovLocc; crU!L~oÀov. )) 

8 K&v't'ocü6oc 7t&ÀLV crx67teL 't'Lvoc 't'p67tOV 't'~V ~Péocv (J.1)'t'époc 
6e&v Àeyo(.l.éV1)V xoct ocÙ't'oÜ 't'OÜ 6.t0c; x&:t(l) 1tou 1tept 7té't'po:.c; 
xoct y!fiv X!X't'ocf3é~À1)xev xo:.L 7t&v't'oc cpUp(l)V 't'Yjv o:.ù't'Yjv e!vocL 
'f'"ljO'L ~ÎÎ 1\.-/j[.'"lj~pL, 7tÀ~V 8~L 8LEV~VO)(EV, l<C<66, 'f'"ljO'(V, ~ 

s Ll.w~~Yjp t>< LI.LI>ç """' ~" K6p1jv, &cr1top ouv ~ ,..8,.Xç y'ij c 

FONTES : § 7 = Porphyr. de cultu simulacrorum fr. 6 Bidez (8*. 

3-13). 

ITERATIONES : § 7 : III, 13, 11 (fin.) et 13. 

TESTIMONIA: § 7 (init.) : Lydus de mens. IV, 94 (139, 2-5 Wünsch) 
et Theod. III, 45 (!nit.). 

AIBOVN 

§ 7, 4 1tupo' l8puf'évov J !8pUTOCL Lydus Il 9 a6T~ B 0 V N : ~ 
aô"tlj A 1 Il 10 x6pov] Kp6vov B 0 N. 
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sous l'influence de la lune Léto est le symbole ; elle est 
• Létho ', en effet, à cause de l'insensibilité du sommeil et 
parce que le passage des âmes sous l'influence de la lune 
s'accompagne de l'oubli du divin 1 ; aussi est-elle mère 
d'Apollon et d'Artémis, qui donnent à la nuit sa clarté." 

6 Il fait là aussi de l'air sublunaire la mère du soleil 
et de la lune; car c'est lui qui est Léto. Mais comment l'air 
deviendrait-il la mère des auteurs de la lumière, quand 
ilia devient plutôt qu'il ne la produit ? Car ce sont le soleil 
et la lune qui changent constamment l'air d'une manière 
ou d'une autre. 7 Dans la suite de son exposé, il dit encore: 

«Le principe directeur de la force chthonienne s'appelle 
Hestia, dont la statue virginale repose sur le feu d'un foyer ; 
comme cette force est féconde, on la représente sous les 
traits d'une femme aux seins proéminents. C'est le nom de 
Rhéa qu'on a donné au sol rocheux des montagnes; celui 
de Déméter, à la terre fertile des plaines. Sous les autres 
rapports, Déméter est identique à Rhéa, mais elle en diffère 
en ce que des œuvres de Zeus elle conçoit Coré, c'est­
à-dire le grain qui provient des semences mêlées aux 
broussailles. C'est pourquoi sa statue• est couronnée 
d'épis, tandis qu'autour d'elle des pavots symbolisent sa 
fécondité'. " 

8 Là encore, examine à nouveau comment, cette Rhéa 
qu'il dit mère des dieux et de Zeus lui-même, ilia rabaisse à 
peu près au niveau des pierres et du sol, et confondant tout, 
l'identifie à Déméter, sauf qu'elle diffère de celle-ci en ce que, 
dit-il, Déméter conçoit Coré des œuvres de Zeus, comme, 

ditionnelle du mythe d'Héra, l'idée de l'organisation de la matière 
par Dieu, cf. ibid., n. 28. Voir encore P. CouRCELLE, Les lettres grecques 
en Occident, Paris 1948~, p. 172 et n. 3, ap. J. PÉPIN, Mythe et allé­
gorie, p. 321, n. 65. 

1. Sur le jeu de mots « Léto-Létho », cf. supra, p. 144, n. 2. 
2. BpéTIXç et &y!XÀIJ.IX (1. 4) : cf. supra, p. 186, n. 3. 
3. Cf. THÉOCRITE, Idylle 7, 155-157; c'est le tableau final des 

Thalysies. 
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-ràv x6pov èx -r:Wv cppuyavw3&v cr7te:p~&:'t'wv. 'IOoU O'Ot n&f.tv 
6 Zeùç dç ,,i 'J'puy"'vc181) a1téPfl."'""' f'"""'~é~À"f)""''· 9 Tou1:mç 
~~1jc; btr.cruv&1t't'e:t Àéywv· 

« 'E1tet 8è ""'t 1:wv dç y~v ~"'ÀÀO(lévwv <r7tepf1.&..-wv ~v "'"'' 
36voc(.Ltc;, ~v ~Àr.oc; 7te:pt 't'à x&:r<ù ~!J.tcrcpdpr.ov LWv ëf..xst, xoc't'ck 

5 ..-.iç x«f'<p(ouç ..-po7t&ç, K6p1) (lOV 1j Mv"'f''Ç 1j """Pfi."'"<OÜ­
xoç, llÀoÛ't'(J}V 3è: 0 (mà y1jv tWv ~Àtoc; x.cd -ràv &cpcx.v1j TCE:pt-

_6 ,, 1 1 ~(/.'/ 
V00'1:<ùV X. O'iJ.0\1 x.rt:t'OC 't'OCÇ X,S!.!J-E:pLOUÇ 't'(J01tiXÇ- oÇ <Xp7trx.~E:t\l 

ÀéY""'""'' ~" K6p"f)v, ~" 1to6ii: 1j ~1)1-'1)..-w xpu1t..-of'é""f)" él1to d 

y1jv -, 10 TÙ)V 3è: &x.po3pÙC.VV x.cà ÛÀ<ùÇ -r&v (jJU't'EU't'LXiùV 1j 
8Uvoc11-tc; ô.r.6vucroc; bvofJ.&.?;e:'t'<Xt. ''Opo:. 3è: x.cd 't'OU't'(ùV Tàc; 

1 etx6v"'ç. :Eu(l~OÀ"' yàp 1j K6p1) 'l'ép« ..-~ç 7tpo~oÀ'ijç ..-wv 
W.<;'t'à 't'oÙc; x.aprwùc; {mè:p 'T1jv y1jv tx.cpücre:wv, 0 Oè: ô.r.6vucroc; 

5 xmv<i (lOV 1tpoç ~" K6p"f)V ~X"' ..-li xép"'"'""'' ~""'"' Sè e"f)t.U- 1 

!1-0ptpoc;, (.J.1)VOW\I 't'~\1 1te:pt ~v yéve<:n'J -rWv &x.po8pôwv &ppe:- ! 

v661)ÀW 8uv"'f''"· 11 IlÀou..-wv 8è 6 K6p"f)ç &p""'~ xuv~v ~-'"" _

1

,
1
1 

~X"' ..-oü &'l'"'voüç 7t6Àou aÜ(l~OÀov, ..-o Sè ax'ijmpov ..-o xoÀo- , 
~àv crî')IJ.e:Lov 't'1jc; -r&v x.&:tc.ù J ~occnÀe:f.C(c;' 0 3è x.Uwv aÔ't'OÜ (110) 

Oî'jÀOÎ: Tijv xÙY)atV -r:Wv x.aprc&v de; 't'p(a Ot1JP'YJ!J.éV1jV, dç 't'~\1 :-[ 

5 ""'"'""'~oÀ-ljv ""'t ..-~v Cl1to8ox~v ""'t ~v &v&8oaw. Où yàp ""'Pà 
"t'à "t'à<; K1jpaç ë:x.etv ~op&.v, & 8YjÀOÎ: "t'àç ~ux&.ç, xéxÀY)'t'<X~ xûwv, 
&P.f..à 1tapà "t'à xueî:v, ~ xop'f)yàç 6 IIÀoÜ-roov, 8't'av &p7t&.an 't'~V ,-! 
K6p'f)V. 12 ''A-r-n; 8è xat ''A8Cùvtç "t'Ï) "CÙJV xap7t&v datv &va-
ÀoyLCf 7tpocr-Jpwv"Ceç< &ÀÀ' 6 11-è:v "A"C't'tÇ "CÙJv xa"Cà 't'à ~ap 7tpo­
'I'"''"Of'évwv &v6éwv xa<t 1tplv "<<Àeawyov~""'' 8'"'ppe6v..-wv 
(~vOev xœt -rljv "CÙ'JV a~8otCùv &rcox.o-rdjv aô't'iï> 7tpoaavé0eaav, b 

s IL~ cpOcxa&.v't'oov èÀOeî:v 't'Ù'Jv x.ap7t&v dç -rljv Oït€p!L<X't'tx~v 
't'eÀetoomv ), 6 8è: ''A8Cùvtç 't'1jç 't'Ù'JV 't'eÀdoov xap7t&v èx.'t'ol-'-1jç 

FONTES : §§ 9-16 = Pm·phyr. de cultu simulacrorum fr. 7 Bidez 
(9*, 1- 11*, 13). 

ITERATIONES : §§ 10-12 : III, 13, 14. 

TESTIMONIA : § 9 : Lydus de mens. IV, 137 (162, 14-19 W.); 
§ 10, 1-2 : Theod. Ill, 45 (fin.). 

AIBOVN 
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en vérité, le sol de la plaine fait germer le grain des 
semences mêlées aux broussailles. Voilà comment cette 
fois Zeus est transformé en semences mêlées à des brous­
sailles. 9 Là-dessus il poursuit : 

« Comme il y avait dans les semences jetées en terre une 
force que le soleil attire quand il gagne l'hémisphère infé­
rieur lors du solstice d'hiver, Coré est la force des semences 
Pluton le soleil qui va sous terre et visite le monde invi~ 
sible - on dit qu'il enlève Coré et que Déméter pleure sa 
fille cachée sous terre -, 10 la force des fruits et en géné­
ral de la végétation a nom Dionysos. Mais vois les images 
de ces dieux. Coré symbolise les germes des récoltes qui 
poussent au-dessus du sol ; Dionysos partage les cornes 
avec Coré, et il a l'aspect d'une femme, pour signifier la 
force bisexuée qui fait germer les fruits. 11 Pluton, le 
ravisseur de Coré, a un casque pour symboliser le pôle 
invisible ; son sceptre brisé est le signe de son empire sur 
le royaume inférieur ; son chien évoque la fécondation des 
récoltes qui se divise en trois temps : on sème, la terre 
reçoit, la plante monte; car si on l'appelle chien (kuôn), 
ce n'est pas parce qu'il se nourrit des Kèresl, c'est-à-dire 
des âmes, mais à cause de la fécondation (kuein) que pro­
cure Pluton quand il enlève Coré. 12 Attis et Adonis 
ont. un rapport analogique avec les récoltes; mais Attis sym­
bolise les fleurs qui apparaissent au printemps et coulent 
a':ant ~e fructifier (c'est de là que vient l'éviration qu'on 
lm attnbue, quand les fruits n'ont pas atteint l'épanouis­
sement de la germination 2); Adonis, la cueillette des fruits 

§ 9, N5 xet!J.e~buç A Lydus : xet!J.&ppouç I XE:t!J.e:pwW; B 0 v N Il 
8 7to0e:t ] ~l)'t'Et Lydus jj § 11, 1 xuvîjv I : xowàv A x6va: B 0 V N 
Il § 12, 1 e!a.v A : elev ceteri Il 4 ~v6ev A : ao,v I B 0 v N. 

1. = Cerbère, par étymologie exégétique : K-ljp + ~op&. 
2. Cf. AuGUSTIN, Cité de Dieu VII, 25 (cité par J. BIDEZ, Vie de 

Porpliyre, p. 10"'); J. PÉPIN, Mythe el allégorie, p. 342, n. 169. 
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<>Uf'f3ot.ov. 13 '0 ~è ZeLÀ1)VOÇ <>Uf'f3ot.ov ~ijç 7tveuf'omxijç 
x.v~aewç, oôx bt.(yct. aufLf3ct.ÀÀofLéV1)Ç ~iii 7tct.nL ZufLf3oÀct. ~é 
è:cr·n 't'Ù ~èv quXf..ocv6ov xcd O"t'~À7tvàv xa-rOC TYjv xecpaÀ~v 't'9ic; 
oôpct.v(ou 7teptq>op&ç, ~ ~è 7tepLXeLf'éV1) x6fL1) ~ooç xohw [Lépe-

5 "'" whou !m6~etyfLct. ~ijç 7tpoaydou 1tepl ~ov &épct. 7tct.XU~1)~oç. 
14 'E1tel ~è xct.l ~ç fLct.V~LXijç ~uv&fLecOç ~•ç f'é~oxoç ~v c 

Mvct.f'LÇ, 0éf'LÇ [Lèv xoxÀ't)~ct.L ~ Mvct.fLLÇ, ~iii ~oc ~eOetfLévct. xct.l 
Ex&cr't'cp xe:L!J.e:voc ÀÉ.ye:tv. 

15 .1.td: 3~ tt0CV't'(l)V 't'OÛ't'(ùV 1} 7te:p(ye:tOÇ 8ÜV<XfJ.LÇ È:Ç"t)y-l}cre:WÇ 
't'ux.oücra 8p"t)crxe:Üe:'t'oct, &c; 11-èv 7tap8évoç xcà cEa"doc -i) x.e:v-rpo­
cp6poç, Wc; 8è 't'oxàc; -i) -rpocp6c;, Wc; 8è ~ Péoc 1} ne:-rponotàç xtt!. 
8petoç, 6lç aè !l.'t)f'~~"lP ~ XÀ01)q>6poç, 6lç aè 0éfLLÇ ~ XP"l-

s O'!J.<{-)86c;, 't'Qi) e:lç aùrljv XOC't't6V't'OÇ 0'7tE:p!L!X'rtXOÜ "A6you e:~ç 't'àV 

llp("f)nov è:wre:'tu7tW!J.évou· oO 't'à (.J.È:\1 7te:pt 't'o~u; ÇYJpoUc; xtXprcoUc; 
'f38s K6p1h 't'à 8è xoc-rà 't'OÙç ùypoùc; 1 xcd 't'à &xp68pua 6.t6vucroc; d 

xaÀÛ't'oct, -r~c; !J.È:V K6p"')c; Ô1tà ilÀoÜ-rwvoc; <roÜ fmO YiJv L6v't'oc; 
-ijf..(ou &p7tet:~OiJ.ÉV"f)Ç xa't'à 't'àv a7t6pov, 't'oi3 8è .ô.wvUcrou 't'à 

10 n&:fl"t) -t~c; 8uvri~J.~:CùÇ ônà y1jv 11-è:v ve:w-répe<c; xa:t xcû-.Àty6vou 
(3Àct.a~cXVeLV <ipxof'éV1)Ç, ~1tLf'cXXOU aè ~ijç xct.~oc ~v &v01)V 
3uv<XfJ.eeùç crÛfJ.~oÀov ~ov ''A~~tv èxoûcn')ç, Tijç 8è x.rt;~cl: ~~v 
~eÀeatoupy[ct.v ~x~ofL'ijç ~ov "Aawv.v. 16 Kct.l ~ijç [Lèv 7tveu­
(J.rt;'t'tx.~ç 8t<X n&v~CùV 8uv&fJ.eCùç elç ~etÀ'Y)vàv &vrt;7tÀct~~o­
f'éV1)Ç, ~- aè etç gM~MLV &7t' ct.Ô~&v 7tct.pct.ywyijç e1ç B&x-
XYJV, 1 &cntep rt;Ù ~~ç dç ~a &cppo8Latrt; èpe6t~oÜcn')ç Opf.L!Jîç 8Lcl (111) 

s ~&v ~rt;~Üpeùv. Lltcl 3~ ~ou~Cùv 't'&v auf1.~6À6>V ~ nepLyetoç 
ÈX.X.rt;ÀÜ7t~E~rt;L 8ÜVrt;f.LLÇ. )) 

17 Tocrrt;Ü~rt; !Lèv oùv x.rt;t ~&ae, & x.rt;t &v<Xyxrt;(Cùç ènt't'e­
fL6f'evoç 7tct.pct.~éOetfLct.L e1ç ~o f'>i &yvoe1:v ~f'&:ç ~oc aefLVOC ~&v 
'f'LÀoa6q>wv. o~~"' TOLyct.pouv )((f.~OC ~oc &7toaeao[LéV(f. K6p1) [LèV 

AIBOVN 

§ 13, 3 cp&Àa'V6ov Gaisford : cp(Àa\lflo\1 codd. Il § 15, 9 .. a I 0 V N: 
xa .. à: .. a A (def. B) Il 11 &pxo!J.é'V1JÇ Mras : &pxo!J.é'Vou codd. (Iacunas 
susp. Bidez) Il § 16, 2 o~a mi\l't'(ù'V] ôtà: 7t&.\l't'(ù\l <ÔL1JX000'1JÇ> Bidez Il 
3 ~xcr .. o:xow A : ~x.'t'o:xcrtv I 0 V N (Bidez; def. B) Il 3-4 B&.xx1Jv : 
B&.xxov 1 B&.xxac; cj. Mras e § 20. 
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venus à maturité. 13 Silène symbolise le mouvement du 
souille, qui ne contribue pas peu au Tout. D'autre part, 
sa calvitie et l'éclat de sa tête symbolisent la révolu­
tion céleste ; la pilosité qui entoure ses parties inférieures 
signifie l'opacité de l'air autour de la terre. 14 Et comme 
il existait une force qui participait à la puissance divi­
natrice, on lui a donné le nom de Thémis, parce qu'elle 
annonce ce qui a été réglé et le destin réservé à chacun. 

15 Interprétée par tous ces symbolismes, la force ter­
restre reçoit un culte : comme vierge, c'est Hestia avec son 
aiguillon ; comme mère, c'est la nourricière; en tant que 
Rhéa, c'est la (terre) rocheuse et montagneuse; en tant 
que Déméter, la verdoyante; en tant que Thémis, la diseuse 
d'oracles; la raison séminale qui descend en elle a pris la 
forme de Priape ; de cette raison, ce qui concerne les 
récoltes de grain a nom Coré ; pour les plantes humides et 
les fruits, c'est Dionysos. Coré, enlevée par Pluton, le 
soleil qui va sous terre, symbolise les semailles ; Dionysos, 
quand elle commence à germer, la force qui est sous terre 
toute jeune et fécondante; Attis, la force qui lutte au 
moment de la floraison ; Adonis, la cueillette lors de la 
maturité. 16 La force pneumatique qui traverse le Tout 
prend l'aspect de Silène; l'égarement qui part de là et 
culmine en extasel, celui d'une Bacchante, comme les 
Satyres à leur tour représentent la pulsion qui excite aux 
gestes de l'amour. Ces divers symboles révèlent la force 
terrestre. >> 

17 Voilà tout ce que j'ai cité, avec les coupures néces­
saires, pour ne pas laisser ignorés les dires sérieux des philo­
sophes 1 Ainsi donc, selon ces interprétations, Coré est la 

1. Pour l'M:XG't'o:crw de A, leçon confirmée par sa récurrence (§ 20, 
l. 5) et pour cette raison adoptée par Mras, les autres mss de base 
donnent aux deux endroits !!x'TO:<:fL\1, « érection »; d'après J. BIDEZ, 

op. cil., p. 11*, ad loc., «Eusèbe a dO. lire ~x't'o:crw ... contresens 
perfide a, 



Mras 
139 

218 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

~ -r:&v cr7topti-Lwv, ô..~6vucroç 8è ~ -r&v &xpo8pùwv 80\lcq.Lt<;, x.oà 
s -r:Wv (.LÈ:\1 èaptv&v &\16&v 6 ''A't''t'LÇ, -r:&v 3è -r:eÀdwv x.ap7tWV 0 

''A8wvtc; crO!L~oÀov. 18 TL 3~ oùv -r:ocl}ra XP~ 6e:o7tote:'i:v de; b 

't'pocpOCc; crw(.L&.'t'wv -r:&v èttt y~<; ~4->wv 7tpàc; 't'OU 't'&v 5t..wv 6e:oü 
7t€7tOL't)!-Lévoc; TL 3è 6p1Jcrx.e:Oe:tv 't'1jv rcep(ye:tov 30v<X!J.LV 7tpocr1j­
xov ~(J.Î:V ècr't'tv, ote; cpôcrtc; ècr't'l tVux1jc; oôpo:.vLG< /..oytx.~ 't'E x.cà 

s &6&.vo:-r:oç, -r:oü 7tC((J.~ocmÀéwç -r&\J 0/..wv 6eoü 3to:.voLou; l5t-t(l.IXGL 

xexoc6ocp[J.OVOLÇ aewp'1)TLX~; 19 Tbv a• :EOLÀ'1)VOV &xouwv .. ~v 
J. "t 1 ' \ ":!- 1 ~ \ 1 

7t\IE:U(.LOC't'LXtjV Er.V<XL X.LV'YJOW X.C(L 't"'t)V OLYJXOU0'0:.\1 OL!X 7tO:.V't'<ùV 

30vo:.(.LLV, 't'O't'è !J.È:V TI)v oôp&vwv 7tE:ptcpopOCv 3tOC -r:ljc; xe:cpcû,1jc; 
è7tt3e:tx.v0!J.E:VOV, 't'O't'È: 3è TI)v ne:pt -r:àv &épG< 7tOCXÛ"C1J't'<X 3t0C -r:1jç e 

s ÀIXcrLo:.c; x.6f.L't)Ç 't'OÛ ye:ve:~ou, nWc; &v -rte; &v&crxor:ro 't'OÜ-rov tJ.èv 
opÙ>V oÙ3e[J.LôiÇ ~~LW[J.éVOV cre~M[J.(OU TL[J.'1jÇ, 8v èxp'1jv 7tp0 TWV 

7t0CV"t'(ù\' 6e07t'Ote:f;v, "A8(1)vtv 3è x.o:.t Llt6vucrov, -roùç X.<Xp7toÙç 
3'flÀ<X8~ x.<Xt -rà &xp63pua, 1 Be:onotOUtJ.évouc;; 20 Ttc; 3' &v 
\mo!Le:tve:te:v cre:tJ.VOÀoyou(J.évouç &.xoU(ùv ~a-rUpouç x.<Xt Bcix.x<Xc;, 

\ ' ' {l 1 ' \ \ ' /À l{l ' ~~ ( l. 't'<X e:v <XVvp(ù7t0LÇ <XLO'X.fl<X X.<XL <XX.O <XO"t'<X TC<Xv'Y), EL o'l OL (.Le;\' 
è31}Àouv -ràc; dç -rà &cppo8Lcrta èpe:St~oUcr<Xç ÙptJ.à<; ot ~ci-rupot, 
'H B' ' , " - ' - Q ' d 5 <Xt Ot;; <XXX<XL 't'IXÇ ELÇ e;X.O''t'<XO"LV 't'(ù\' 7tEp!. -rau-ra O'Uf.Lp<XtVOUO'<XÇ 

nap<Xy(ùyOCc;; 21 Kod ·d 8e:f; x.oc-rà (J.époç ~x.acr-rov &7te:Àéyxe:tv, 
èrct8pcq.J.e:f;v 8éov, Wc; &v t.t1J3èv 'l)f.L&<; -r&v &7topp1}-r(ù\l f..av60Cvot, 
x.at -rljv -r&v é~-Yjc; ocû8tc; ènt-re:t.técr6oct cpucrtoÀoy(ocv, ~v èx.-ré­
Se:t-roct b 31)À(ù8e:tc; cruyypacpe:Uc;, 't'6v8e: ~rce:!;1.6lv 't'àv 't'p6nov· 

22 << T~v 3è: ù8po7totàv 8À'fl\l 3Uvoct.ttv 'Oxe:ocvàv npoae:t:nov, 
TO crO[J.~OÀOV ocù-r'1jç T'1)6Ùv bvo[J.&crocvnç. T'1jç aè 8À'1)Ç Tj [LèV 
't'&v no't'~(J.(ùV ne:rcot'Y)(.Lé"'"IJ 'Axe:Àûtoc, aù"t'of;c; x.éx.À"I)"t'at, 1) 3è: 
-r&v 8aÀocacrL(I)V II oae:t3Wv, 1t&.ÀW "t'-Yj<; 6aÀ<X0'0'07tOtoü, x.a6à 

s yew'1)TL><~, 1 'Awp•-rph'1)Ç o~cr'1)Ç· Koct oct [J.OV -rwv yÀuxéwv (112) 

FONTES : §§ 22-44 = Porphyr. de cultu simulacrorum fr. 8 Bidez 
(11 '' 14 - 18*' 9). 

AIBOVN 

§ 20, 5 ~KO''t'oXO'LV A : ~K't'IXO'tv 1 B 0 V N (Bidez) Il § 21, 3 ..-&v A: 
om. 1 B 0 V N. 
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force des semences; Dionysos, celle des fruits; Attis sym­
bolise les fleurs du printemps, Adonis les fruits mürs. 
18 Pourquoi donc faut-il déifier cela, que le Dieu de 
J'Univers a fait pour nourrir les corps des vivants qui 
couvrent la terre? Pourquoi nous conviendrait-il d'ado­
rer la force terrestre, nous dont l'âme est par nature 
céleste, raisonnable, immortelle, apte à contempler, des 
yeux purifiés de l'intelligence', Je souverain maître de 
J'Univers? 19 A entendre dire que Silène est Je mouve­
ment pneumatique et la force qui pénètre Je Tout, en 
signifiant tantôt par sa tête la révolution céleste, tantôt 
par la pilosité velue de son menton l'opacité de J'air, 
comment supporterait-on de voir frustrer de tout hon­
neur, de toute vénération celui qu'il faudrait déifier avant 
toutes choses, et diviniser Adonis et Dionysos, c'est­
à-dire les grains et les fruits ? 20 Qui accepterait d'en­
tendre magnifier Satyres et Bacchantes, les passions 
honteuses et dissolues des hommes, si d'une part les 
Satyres désignaient les pulsions qui excitent aux gestes 
de J'amour, et les Bacchantes les excès qui s'y mêlent 
jusqu'à J'extase ? 21 Mais quel besoin de tout réfuter dans 
Je détail, quand il faut abréger pour qu'aucun de ces mys­
tères ne nous échappe, et résumer la physiologie qui vient 
ensuite, exposée par le même auteur. Il poursuit de cette 
manière: 

22 " On a appelé Océan l'en­
semble de la force productrice des 
eaux, en donnant à son symbole 

le nom de Thétys. Là-dessus, la représentation des eaux 
de source a pris Je nom d' Achéloüs, celle des eaux de mer 
celui de Poséidon, tandis qu'à nouveau la force marine, 
en tant que génératrice, est Amphitrite. Et les forces 

Encore Porphyre : 
Du culte des images 

1. Cf. supra, p. 113, n. 4. 
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uM-rwv 1-''P'""'t Suv.Xi-'ELÇ NUI-''f'"''' Olt SI: 'rWV 60lÀOlcm(wv 
NYJpYJ[Seç xé><ÀYJV""''· 23 Tou S' di 1tupoç TI)v Mv"'l-''" 7tpoc;­
et7t6\1Te:ç "H([)o:.tcr't'oV &v6pc.v7toet8€ç fJ.È:V cdrroü 't'à &ycxÀfJ.O:. 
7tE7tot1p<<ïcrtv, rc~Àov Bè: 7tEpté:Oe:cro:.v xu&ve:ov 't'~Ç oÙp(Xv(ou 
m)!l-~OÀov 7te:pt~opiXc;, gve<X -roU 1tupàc; -rà &px.oe:t8éç 't'e: xcd 

5 &xpOlL'f'Véo--rOl'rOV. To S' dç y~v l<Ol'rEVex61:v u; oÔpOlVOU 7tUp 
&t'ovcirTe:pov 8e:6!J.e:\16v 't'E O''t'"t)p(y!J.a't'oç xcd ~&.cre:wç 't'i)ç ècp' b 
6f...1)Ç 8tà x.wf..e:Ue:t, ÔÀ'YJÇ 8e:611-e:vov de; {mépe:tO'{.L<X. 24 Kcd 
-i)f..Lou Bè TI)v 't'ot&vBe: 8Uvcquv lmoÀo:~6vt'e:ç 'A7t6ÀÀWWJ. n:poa­
e:~7tov, &nà -r9jc; 't'&v &.x-r(vwv o:.ù-roU 1t0Cf..cre:cvc;. 'Ewé:a Bè è7t4-
8ouaat ttlrc-~ Moücro:.t 1') Te: Ônocre:À"Îjvtoc; aq>o:.~po:. xcà ~ É:7tt'<X 

s 7tÀOCV'l')'t'Û>V !J.Lo:. xcà fJ.(o:. -ij 't"Y)c; &7tt.o:.voüc;. Ile:ptéSs:cnxv Bè: cd.l't'i;} 
't'~V 8cftp\11)V, 't'oÜ-ro !J.È:V 6't't 7tupàç 7tÀ9jpe:c; 't'à cpu-ràv xcd 8t<X 
't'OÜ't'O &.7te.x.Sè:c; Bo:.L!J.omv, 't'OÜ't'O aè 5't't /..&f..ov xo:.t6fJ.E:VOV, dç 
7to:.p&cr't'o:.cnv 't'OÜ 1tf>OC'fl1J't'e:Üe:~v 't'àv Se:6v. 25 K~Xflà 8è &ttaÀe:- c 
Ç(x!Xx.6c; ÈO''t'~ -r&v È1tLYEÙùV 6 ~Àwc;, "Hpax.Àéa aô-ràv n;poae:ï-
7tov, Èx. 't'OÜ x.ÀOCcrSat n;pàc; -ràv &époc &n;' &va't'oÀ'ljc; de; 8Umv 

5 

l6v't'a. Ll~8e:x.a 8' &6Àouc; Èx~J.ox6e:Lv ÈI-Lu6oÀ6Iy1Jcrav, 't''ljc; 
X.et.'t'OC 't'àv oôpavàv 8tatpécre:wc; TWv ~cp3twv -rà crU!-L~OÀov È7tt­
'f'YJI-'(c;OlvTeç· p6m.<ÀOV 81: OlÔ'I;éji XOl! ÀEOVT~V 7tEpLé6eC10lV, 'rO !LOV 
TI)c; &vW!-LIXÀ~ac; !1-~VU!J.C<, 't'à 8è -r'ljc; XC<'t'0C -rà ~cf.>8tov Ètz,tpC<VLO''t'tx.àv d 

EoxUoc;. 26 T!fjc; 8è awa-rtx.!fjc; aôt"oü 8uv&!J.e:wc; 'AcrxÀ1J7ttàc; 't'à 
O'Ü!-L~OÀOV' cr 't'à !1-è:V ~0CX.'t'f>OV 8e:3~X.C(at TI)c; 't'ÛlV X.OC!J.V6V't'WV 
{me:pdcre:wc; x.a~ &vaa't'&aewc;, 6 8è i5qnc; 7te:ptcr7te:tp0C't'!XL TI)c; 

TESTIMONIA : § 23 (init.) : Lydus de mens. IV, 86 (135, 20- 136, 
1 W.); § 24, 6 O·n rcupOç rcÀ'ijpeç 't'à q>u't'àv &ç q>'t)oW 0 ITX6ut"ocp­
xoç Lydus de mens. IV, 4 (68, 6 W. : ergo Plutarchus praeiit Por­
phyrio ?). 

AIBOVN 

§ 24, 4 ~ nos : oct I om. ceteri (Mras) Il 5 !J..loc xoc1 A : xocl.. 
I B 0 V N (Mras) Il ~ A : om. I B 0 V N Il § 25, 4 èfLu6oMncr~v 
A : €!J..u6o1t'obp1ocv I B 0 V N JI § 26, 3 &vacr-r&cre{r)ç A I : &vcmaô­
creooç gvexa: B 0 V N JI neptcr1t'etpii-rca Wyttenbach : rceptcrrcdpe-rat 
A I B 0 N rcepmdpe-rat V. 

1 

1 
.. ( 
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particulières des eaux douces sont appelées Nymphes; 
celles des eaux de mer, Néréides. 23 Pour le feu, en nom­
mant sa force Héphaïstos, on a donné la forme humaine à 
sa statue, lui attribuant un bonnet foncé pour symboliser 
la révolution céleste, où se trouve la forme initiale et la 
plus pure du feu. Mais le feu qui descend du ciel sur la terre 
n'a pas la même tension 1, il a besoin de support et de base 
matérielle ; c'est pourquoi il boite, ayant besoin de matière 
pour le soutenir'. 24 Entrevoyant une pareille force dans 
le soleil, on l'a nommé Apollon, de la vibration (pa/sis) de 
ses rayons. Et les neuf Muses qui chantent en son honneur, 
ce sont la sphère sublunaire, chacune des sept planètes, 
et une pour les étoiles fixes. On lui a attribué le laurier, 
à la fois parce que cette plante est pleine de feu et par là 
odieuse aux démons, et parce qu'elle babille en brûlant, 
pour représenter le don prophétique du dieu. 25 En tant 
que le soleil préserve des maux terrestres on l'a appelé 
Héraclès, du fait qu'il se heurte à l'air en allant du levant 
au couchant. La fable lui prête douze travaux pénibles, 
proclamant ainsi le symbole de la division du zodiaque dans 
le ciel. On lui attribue massue et peau de lion : la première 
signifie l'irrégularité des mouvements ; la seconde, la force 
que manifeste la bête (le lion). 26 De la force salvatrice 
Asclépios est le symbole ; on lui a donné le bâton pour 
montrer qu'il redresse et ressuscite les malades, et le serpent 

1. Cf. CLÉANTHE, ap. PLUTARQUE, De Sloicomm repugnantia 7, 
1034 d : ,J.~y~ >tupoç 6 T6voç èaT( (S. V.F. I, p. 128, 33). 

2. Cf. HÉRACLITE, Allégories d'Homère sur les dieux 26; NuMÉ­
NIUS, fr. 58 des Places (36 Leemans) : « Héphaistos est le feu 
générateur, la chaleur fécondante du soleil ; aussi le représente-t-on 
boiteux, vu que le feu titube quand il est laissé à lui-même et que 
les autres éléments ne le maintiennent pas »; est-ce la flamme 
vacillante qui explique la démarche titubante d'Héphaistos au 
festin des dieux (Iliade 1, 600)? Cf. une des interprétations, la troi­
sième, de ConNuTus, 1'heologiae graecae compendium 19 (p. 33, 22-
34, 3 Lang). 
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1tepl -ro ""'~-'"' ""'t ~" <Jiux~" ""'"'lP(""; <pépwv GrJf'<oov· 
1 \ \ ,... .... 6 ' \ ..}. ' 6' -5 'lt\IEU!J.O::'t'LX.OO't'OCTOV ye<p 'TO ~<p V EO''Tt X.<XL 't' tj\1 0:.0' E:VE:L0:.\1 't'OU 

O'Ôl!J.tl't'OÇ &7to3Ue:-rcxt. ôoxe:L 8è xcd La-rpmW't"c,::rov e:!vat • 't'~<; 
y<Xp bÇu8opx(e<ç e:Ùpe: -rà ~&p!J.axov x.cd. !J-U6e:0e:'t'at 't'1jc; &va­
~Lwcrewç et8év<XL ·moc ~o'L'<iVl)V. 27 T'ijç 8' O<Ù xopeU'L'LK'ijç 'L'< 

\ , 1 1 6' " 1 1 1 c X.IXL e:yX.UXÀLOU X.L\1"/jO'EWÇ, XO:. "f)\1 't'OUÇ X.O:.p7t0UÇ 1tE1tC(.!.\IEL1 'r) 

7tUpàc; 30vcq .. w; 1 ô.t6vucroc; xéx.À"f)'t'O:.t h·épwc; <~ > 1} 't'& v (113) 
c ... .... ,..., :;).. 1 \ "' ~ .,., "' , 1 uypo7totwv xrtprcwv ouw .. qJ.t<;, •1 no:poc 't'O otve:r.v 1J otcxvue:tv 't'0\1 

s f]Àtov -rljv x.o::Tà 't0v oôpo:.vàv rce:ptcpop&v. '~'H t 3è 7te:pt 't'àç &pac; 
't'OÜ x.6cr(J.OU 7te:pmoÀeÎ: x.e<t Xp6vwv È:cr't'L 7tOL"t)'t'tXà<; x.o:.l X.<Xtp&v 

Of)/..toc;, 7 Ûpoc; x.oc't'a 't'oü·ro xéxÀ1JT<Xt. 28 TYjc; 8' ai5 ye:wpytx'Yjc; 
IXÔ't'oÜ Suv&tJ.e:wc;, x.ae' ~v od 86cre:tc; -roü 7tÀOÜ't'ou, crÜ(.L~OÀov b 
Il)..oQ't'(ù\1, cÛ!l-O(OOÇ fJ.éV't'm Kelt tp6Clp't'LX-/jV g_XeL 8(NClfJ.tV, 8t0 
't'<{) ilÀOih(l)Vt O'UVOtXt~OUO't TèV I;&;pel7ttV, 't'OU !-Lèv 8e8ux6TOÇ 

s Ù1tÛ y:;)v tp(l)'t'ÙÇ 't'èv 1topqmpoUv Xt't'ê:JVCl 7tOtOÜ!-!e:VOt aU!-L~OÀov, b 

TÙ 8è ~KP(ùTYj(JtelO'!-Lévov ax~7tTpov 't'~Ç x&'t'(ù 8uv&!-Le:(ùc:; 't'6 Te: 

crx'iîl-'" 'L''ijç X<Lpoç 'L'OÜ f'<'L'O<XWPd" dç 'L'O &q>O<véç. 29 '0 81: 
Kép~epoc:; 't'ptxétpelÀOÇ 1-Lév, Û't't 't'peî:c:; Clt &v(ù xWpel!. 'ljÀ(ou, 
&vO<'L'OÀ~, f'<Gr)f'~p(<X, 8\JcrLç. 30 T~v 81: creÀ~Vl)V ""POC 'L'O créÀ<XÇ 
Ù7toÀCl{36v"Te:c:; ''Ap't'e:!-Ltv rtpocrY)y6pe:uaelv, oLav &e:p6't'e:!-Ltv· Aoxe:(Cl 
1 'L'< 'ij "Ap'L'<f'LÇ, K0<(7tep oÙcr<X 7tO<p0évoç, 8'L'L ~ 'L''ijç VOUf'l)V(O<Ç 
8ûvO<f'LÇ 7tpocr6e'L'LK~ etç 'L'O -r(x'L'<LV. 31 "011:ep 81: 'A7t6ÀÀwv èv c 
1jf..(tp, TOLi't'o 'A6Y)va èv ae:À~vr~· ~crTt y&p T~c:; cppov~cre:(t)c:; 
aU!J.~oÀov, , A6pY)va Ttc:; oÙael. 32 eEx&'t'Y) 8è 'lj ae:À~VY) 7t&Àtv, 

FONTES : § 30, 1-2 : Cl. Alex. strom. V, 37, 1 (fin.). 

TESTIMONIA : § 30, 1·2 : Theod. III, 45 (fln.); § 31, 1-2 Onep ... 
creÀ~VYJ : Lydus de mens. III, 13 (p. 55, 8·9 Wünsch). 

A(H)IBOVN 

§ 26, 4 post O''t)f.Ldo\1 hab. xcd (.L~V Ô<pLcr-r&\l't'e<; 'i)(.L'i:V 't'ÛV x6cr(.LO\I ot 
<pumxo1 't'à. nep1 'Yt;jv etÀu0'1t'Ù>f.LeVoc -r&v l;<flwv 't"Ïj<; nocxu-r<iT't)<; xoc1 yed>-
8ou<; iJTL<fcroc\1-.o oùcrW:<; i.m. A1 i.t. I B 0 V N: om. H secl. Gifiord 
Mras Il § 27, 3 <~>Viger (Gifford Mras) Il 4 ôwe'i:v A : nocpocÔt\le'i:\1 
I B 0 V N Il § 30, 1 aéÀaç A : aéÀaç ~xew B 0 V N aé~aç I Il 
§ 31, 2 'Ae~v& ] 'Ex&<~ Lydus 11 3 'Aep~va B o v : 'Ae~v& A I N. 
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s'enroule tout autour pour symboliser le salut du corps et 
de l'âme; car cet animal est d'une substance très subtilel 
et il dépouille la faiblesse du corps. Il paraît fort doué 
aussi de propriétés médicales ; il a inventé le remède qui 
rend la vue perçante et, d'après la fable, connaît le secret 
de la résurrection. 27 Dans le mouvement de la chorée 
circulaire, qui fait mûrir les fruits, la force du feu s'est 
appelée Dionysos à un autre titre que la force qui produit 
les fruits juteux : ou parce qu'elle tourbillonne, ou parce 
que le soleil achève sa révolution dans Je ciel. Mais comme 
le soleil parcourt les saisons du monde, qu'il fait les temps 
et les instants, on l'a pour cette raison nommé Horus. 
28 De la force de la culture, qui dispense les richesses, Je 
symbole est Pluton. Il a égalemeut une force de destruc­
tion ; aussi à Pluton associe-t-on Sérapis, dont la tunique 
de pourpre symbolise la lumière descendue sous la terre ; 
comme son sceptre brisé, sa force souterraine ; et la forme 
de sa main, son passage à l'invisible. 29 Cerbère a trois 
têtes•, parce qu'il y a trois positions supérieures du soleil, 
le lever, le midi et le couchant. 30 Faisant venir la June 
(sélènè) de la lumière (sélas), ils l'ont appelée Artémis, 
ce qui ressemble à aérotémis (' qui fend l'air' '), et Artémis, 
bien que vierge, est l'Accoucheuse, parce que la force de 
la nouvelle lune facilite l'enfantement. 31 Ce qu'Apollon 
est pour le soleil, Athéna l'est pour la lune : elle symbolise 
la pensée, étant Athréna4• 32 Hécate encore est la lune, 

1. TiveUIJ.OC't'~XÙ>'t'oc-.o\1 : expression de JAMBLIQUE, ap. LYous, De 
mensibus IV, 6 (p. 70, 1 Wünsch). 

2. « Cerbère, le chien aux trois têtes, n'est plus, comme dans la 
Philosophie des oracles (p. 150 Wolff, ap. P.E. IV, 23, 6), le mauvais 
démon de la terre, de l'air et de l'eau ; il devient tour à tour un sym­
bole des trois phases de la production des fruits, puis des trois posi­
tions du soleil, au levant, au midi et au couchant» (J. BIDEZ, Vie de 
Porphyre, p. 22). Cf. ci-dessus le § 11. 

3. Encore un jeu de mots exégétique. Cf. HÉRACLITE, Allégories 
d'Homère sur les dieux 57, 2-3. 

4. Rapprochement avec &6pe'i:v, « regarder, considérer ~ : cf. Ely-



224 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

't"~<ô 1tEpl O<Ô't'l)v (LE't"MX"t)fLO<'t"[crow<; l<O<l l<O<'t"<t 'TOU<; <rX"t)fLO<'t"L­
cr[J.OU<; auVOC[LEW<;" aLo 't"p[[J.Opq>o<; ~ aùvO<(LL<;, 't"~<ô [LI:V VOU[L"t)V[O<<; 
<pépoucra 'T~V Àe:uxdiJ.OV!X xcà xpucrocr&.v3e<ÀOV X.CÛ 't'OC<; Àa!).7t<f3aç 

5 ~[L[LéVO<<;" 0 al: ><ocÀ0<6o<;, Ôv e1tl 'TOC<; (LE't"EcOpoL<; q>épEL, 'T~<ô 't"WV 
x.o:.p7t&V xa't'e:pyacrLaç, oôç &v<X't'pé:<pe:~ x.a-rà Tijv 't'OÜ <p(t.)-ràç 
7tap<XU~1JO'LV. -njç 8' aù 7trt.wreÀ-f)'JOU ~ x.cû,x.ocr&.v8ocÀoç a6{J.- d 

~oÀov. 33 ''H ""'t €x [LI:v 't"oil xMaou "'~" Mq>v"t)<; Àoc~o• lf.v "''" 
wh~<; 't"O ~[L7tUpov, ex al: 'TOU [L'i)><wvo<; 't"O y6VL(LOV ><O<l 't"O 1tÀ~-
6oç -rêûv dcror.xt~OlJ.É:VW\1 dç aô-rljv ~ux&v &cme:p dç 7t6Àr.v, 6't't 
7t6ÀEW<; b (L'i)><WV crÙ[J.~OÀOV. KO<t ElÀd6uLO< aè ~ O<iH-1), "'~" 

5 YEW"t)'t"Ll<~<ô auVOC[LEW<; crÙ[L~OÀov· .,.6~0< al: q>l:pEL x0<6oc7tEp ~ 
"Ap't"E(LL<ô a • .t 't'l)v 't"WV &alvwv 6~Ù't""t)'t"O<. 34, llocÀLV a· O<Û O<[ 
Moî:po::t è1t~ 't'à<; 8uv&.!J-etç aù-ri)ç &vacpé:pov-roct · ~ f.tèV K/..w66> 
07tl 't'l)v YEW"t)'t"L><-i)v, Aocx<crL<; al: t7tl 't'l)v 6pE1t't"L><1)v, "A't"p01t0<; 
al: ~ l<O<'t"<t 't"O a1tO<pO<h"t)'t"OV 't"~<ô 6oou. 35 ~UVOLl<[~oucrL aè 
aô't'l] x.at Tijv -r:Wv xocp7tÙlv ye:VV1j't'tx.'l)v 80\I<Xf.ttV, ~7te:p è<nt 
Ll'YJ(.L~'t'"t)p, 86vav .. r.v è(J.7totoücrav aù-rJi. Kcd ~O"t'L cruve:x.'t'tx.-/j 1:9jç 
K6p1J<; ~ creÀ~V"f). Ilpocrotx.L~oucrt 1 3è x.d 't'ÛV Llr.6vucrov 3t&. 't'E (114) 

s ~v -r&v xe:p&.-riù\1 ëx<puaw xa1 3tà 't'0v -r&v ve:<p&v -r67toV 't'Ûv 
Ô7tox.d(J.e:VOV 't'OÎ:Ç x.&.'t'(ù 11-é:pe:atv. 36 T-i)v 3è 't'OÜ Kp6vou 8Uw:q.ttv 
VWXEÀ~ l<O<l ~pO<aECO<V l<O<l <Jiuxp<tv l<O<'t"ECaov, a.o 't'l)v 'TOU xp6vou 
80vO:.!J.I.V o:.ô-r0 7tpocra.vé8EO'CX.\I" IÏ.7tO't'U7tOUcr( 't'E <XÙ't'0V ÉO"t'&'t'<X 
1tOÀL6v, 1tpo<; ~(L'f'O<<rLV 'TOU y"t)pOC<rl<ELV 't"OV xp6vov. 37 Tôiv aè 
X<Xtp&v O"Û!L~OÀ<X ot Koupîi't'EÇ, 't'Ov xp6vov {3ouxoÀoiJV't'EÇ, lht 
a.a 't"WV l<O<Lp&v b xp6vo<; 1tO<poaoùEL. 38 T &v aè 'Op&v O<t [LI:V 

AIBOVN 

§ 34, 3 alt. hd A : ><«'TOC I B 0 V N Il 4 <ijç 6eoü J. B. Mayor 
Bidez (vel -toü 6dou Bidez) : 'tOÜ 6e:oU codd. (Gifford Mras). 

mologicon magnum, sub verbo 'A61)vÔ:, p. 24, 44 Gaisford; HÉRACLITE, 
op. cit. 19, 8, avec la note de F. BuFFIÈRE, p. 99 (note compl. 7 de 
la page 23). 

1. Formule reprise par LYous, De mensibus III, 13; à la fln de ce 
court chapitre 13, Lydus emprunte aussi à Porphyre les équations 
Apollon-soleil et Hécate-lune. Sur le culte du ciel et des éléments, 
documentation gréco-orientale ap. C. VoNA, L'apologia di Aristide, 
1950, p. 81-84. 
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pour symboliser ses transformations et la force de ses divers 
aspects ; aussi cette force est-elle trimorpbe 1 ; elle porte 
pour symboliser la nouvelle lune la robe blanche, les san­
dales d"or et, attachées à elle, les lampes; quant à la cor­
beille qu'elle porte au-dessus de sa tête, elle symbolise la 
production des fruits, qu'elle nourrit à mesure que croît 
la lumière; et de la pleine lune la sandale d'or est le sym­
bole. 33 Ou bien au rameau de laurier on prendrait le 
caractère embrasé de l'arbuste, au pavot sa fécondité et la 
multjtude des âmes qui se logent en elle comme dans une 
ville, parce que la ville a le pavot pour symbole. Elle est 
aussi Ilithyie, ce qui symbolise sa force génératrice ; elle 
porte des flèches comme Artémis en signe des douleurs 
aiguës de l'enfantement. 34, Les Parques au contraire se 
rapportent à ses forces : Clotho à celle de la génération, 
Lachésis à celle de l'alimentation, Atropos d'après l'inexora­
bilité de la déesse. 35 On lui associe également la force 
génératrice des fruits, c'est-à-dire Déméter, qui lui donne 
une force. Et la lune retient Coré. On lui adjoint aussi 
Dionysos, parce qu'il leur pousse des cornes et en raison 
du lieu nuageux sous-jacent aux régions souterraines. 
36 La force de Cronos leur est apparue paresseuse, lente 
et froide'; c'est pourquoi ils lui ont donné comme attribut 
supplémentaire la force du temps ; on le représente debout 
et avec des cheveux blancs, pour signifier le temps du vieil­
lissement. 37 Les symboles des instants sont les Courètes, 
nourriciers du temps, parce que le temps chemine à travers 
les instants. 38 Parmi les Heures', celles de l'Olympe 

2. « Les caractéristiques des planètes leur ont été attribuées 
par les astrologues en fonction des aventures que la mythologie 
prêtait aux dieux ou aux déesses dont le nom avait été appli­
qué aux planètes. Porphyre renverse les termes » (F. BuFFIÈRE, 
Les mythes d'Homère ... , p. 594). Cf. J. BmEz, Vie de Porphyre, 
p. 16*. 

3. Cf. PORPHYRE, L'antre des nymphes 27 (trad. F. BuFFIÈRE, 
op. cit., p. 611). 

15 
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,ÛÀU!L7tt&3eç etat 't'OÜ ( HÀLou, at xcd. &voLyoucn 't'à:ç xa;OC -rèv b 
&é:pa 1tliAocç, et:L 3è è7ctx66vtm 't'Yjç L.\~{J."fJ't'poç· xcd. 't'àv x.ocf..a6~v 
~X.OUO'LV 't'ÔV fJ-È:V 1 't'ÛlV &v6&v O"Ü(.L~OÀOV 't'OÜ ~e<poç, 't'ÙV i)è: 't'(I)V 

5 a-rcxxowv -roil Oépouç. 39 Toil 3~ "Apewç -r~v MvcxfJ.LV x.cx-rcxÀcx­
~6v't'e:ç 3t<fnupov, 7tOÀÉ:tJ.WV 7tOL"f)'t'LX-f)'J x.cà <XLtJ.<Xi"C'OUpyèv ~À&,-

~ ' ' ' "0 T' ~, "' 7t'TELV 't'E x.oct &<pe:f..e'Lv oUV<X{.J.E\11)\1 ETCOL"I)O"IXV, "J: OV OE 'O'jÇ 

5 

'A<ppo3l-r1JÇ &.a-répcx, '<1JV/)acxv-reç yeveawupyov &mOu[J.lcxç -re 
x.cd yovTjc; oc'l-nov, yuvriLxa 1-lèv &vén"Aacrocv 3tOC 't'~V yéve:Gtv, 

6lpaLcxv 3é, 0-rt x.ocl 
e 

41 Kcà "EpùYt'ct (.LÈ:v 7te<pÉ:crTY)O'OCV 3tà: -TI)v ktn6utJ..(ocv. ~x.é­
TCELV 3è: !J.OCO''t'OÙÇ x.cx.l 't'Û 11-6pwv, 8·n yov1jc; ah·(ot ~ i3Uvoc(.Ltc; xocl 
&x.Opé<jlewç. ErvcxL 3~ &.1to 0cxÀ&.ff1JÇ, a'roLxelou 3Loypou x.cxt 
6e:p!LOÜ, rcof..f..fl. X.LVOU!J.É:VOU x.d 3tà: ~V cruyx.L\rqaW ti.cppt&V't'OÇ, 

s 't'à cr7te:p!J-a"Ctx.àv ocLvt-r't'6tJ.EVOL. 42 Toü 3è: t..6you 't'OU 7t&.V't'(.ù\l 

7tOL1)'t'LXOÜ 't'E x.o:1 ~ptJ."I)VE:U't'LX.OÜ Ô •Ep!J-1jÇ 7t<Xp<XO"t'<X't'LX.6ç. •Q 3è d 

èv-re-ra!J-évoç •Ep!J-1j<; 3')')ÀOÏ ~v eù-rov(av, 8dx.vuO'LV 8è x.at 't'àv 
cr7tEp!J-œnx.Ov À6yov -rOv 8L1)x.ov-ra 3d: 7triV't'CùV. 43 AomOv 8è 
aovOeTOÇ Myoç, 0 fJ.~V &v ~À(<p 'Ep[J.ijÇ, 'Ex.&-r1J 3~ 0 &v aeÀ-/jV"(), 
•Ep!J-67t<X\l 8è 0 èv -ré;l 7t!XV't'(' x.a't'OC 1tciV't'Cù\l yàp 0 cr7tEp!J.<X't'LX.àç 
x.at 7tOL')')'t'tx.6ç. ~Uv6e-roç 8è x.at otov !J-L~éÀÀYJV x.at 7ttXp' 

5 Atyu7t-rlo•ç o 'Ewavou~Lç. 'E1td 3~ x.cxt -rijç &pwa~ç -ljv 3uv&­
!J.ECùç 0 À6yoç, 't'<XÜ't'1)Ç 0 ''Epwç 7t<Xp<XO''t'<X't'LX.6ç. ~Là 7t<XÏÇ 11-èv 
-roü •Ep!J.OÜ 0 ''Epwç, v1)7ttOÇ 8è 8tà 't'àç al<pvt8Louç 7te:pt 't'0Cç 
è7tt6u!J.L<Xç è!J-7t-rcilcreLç o:.ù-roü. 4:4 Toü 8è 7t<Xv't'0ç 't'àv ll&va 
crU!J.~OÀOV ~6ev't'o, -rà 11-èv 1 xépa-ra crU!J.f'OÀ<X t..éyov't'EÇ ~À(ou xat (115) 
aeÀ-/)VYJÇ, ~v 8è ve~pLao:. 't'ÛlV xo:.'t'' oùpavOv &.cr't'épwv Y) ~ç 't'OÜ 

7t<XV't'àÇ 7tOLXLÀLaç. )) . 

FONTES : § 40, 5 = Hom. Il. 22, 318. 

AIBOVN 

§ 40, 2 't'1)p~crctv't'e:o:; A: Oe:wp~crctV't'e:o:; 1 B 0 V N jj § 41, 1~2 crxéne:w A 
(Bidez): crxéne:~ 1 B 0 V N (Mras) ll 3 e:!vctL Bidez: l!:cr't'L codd.J\5 ctl\IL't'~ 
T6~evo• ] -voç A Il § 43, 5 t7<el 8è Viger (Mras) : t7<eL3~ codd. t7<«8~ 3è 
susp. Mras [\ § 44, 2 m)fL~OÀct )..éyov't'e:o:; A: 86v't'eo:; aÜfLf'oÀct 1 B 0 V N. 

········~·····~····~~~~~ 
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appartiennent à Hélios, elles qui ouvrent les portes de 
l'air; celles des enfers, à Déméter; elles ont la corbeille 
pour symbole soit des fleurs du printemps, soit des épis de 
l'été. 39 Comme la force d'Arès leur apparaissait ignée, ils 
l'ont faite incitatrice de guerres, sanglante, capable de 
nuire et de servir. 40 L'astre d'Aphrodite, qu'ils obser­
vaient fécond et auteur du désir et de la procréation, a 
reçu les traits d'une femme, en raison de la génération, et 
la beauté, parce qu'il est 

(Hespéros) L'Étoile du soir, la plus belle qui ait sa place au 
flrmamentl, 

41 Et on a mis près d'Aphrodite Éros, à cause du désir. 
Elle cache ses seins et son sexe, parce que c'est la .force qui 
engendre et nourrit. Elle sort de la mer, élément humide 
et chaud, qui s'agite beaucoup et que ses remous font 
écumer; autant d'allusions à la semence. 42 Le verbe, 
créateur et interprète universel, est représenté par Hermès. 
Hermès en érection signifie la tension, il désigne aussi la 
raison séminale qui pénètre tout 2• 43 Au reste, c'est une 
notion composite : dans le soleil Hermès, Hécate dans la 
lune, Hermopan pour le Tout, car le verbe séminal et créa­
teur s'étend à tout. Composite aussi et comme mâtiné de 
grec est chez les Égyptiens Hermanoubis. Et comme le 
verbe appartenait aussi à la force de l'amour, c'est elle 
qu'Éros représente. Aussi f:ros est-il fils d'Hermès, et petit 
enfant parce qu'il tombe soudain sur le désir. 44 Ils ont 
fait de Pan le symbole du Tout, en lui donnant les cornes 
qui symbolisent le soleil et la lune, et la nébride, pou; 
signifier les astres du ciel ou la bigarrure du Tout. , 

1. Trad. P. Mazon (Coll. des Universités de France). 
2. Cf. CORNUTUS, Tlieol. 16 (p. 23, 16 s. Lang), traduit par F. BoF­

FIÈRE, op. cft., p. 295, n. 83. De même, dans la prédication naassé~ 
nienne (HIPPOLYTE, Elenchos V, 729), Hermès est Myoo:; ... ép(J.ï'j\leÙo:; 
xcd 87j(l.~oupy6o:; (W. THEILER, art. « Dèmiourgos "• in RAC, III, 
1957, col. 699). 
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45 Kott 't"OC f!-èV tÀÀ'I)VL><OC 't"OLotil't"ot" 't"OC aè 't"ii>V Atyu7t't"lwv 

1t~ÀLV 't'OLOCÜ't'ci tp'fjOW gXEL\1 CJÔ!J.~OÀOC' 

1 « Tàv Û"f)(.l.tOupyôv, ôv Kv~cp at Aty{m't"tot 7tpocrocyo­
pe:Uoucnv, &.v6p<ù7COEtÛ'Ï), TI)v Oè xpotOC\1 èx. xuocvoü !J-éÀocvoç 

s ~xo\1-roc, xpa't'oUv-roc ~ÛlV'fjV xcd crx.1j1t't'pov, è:7d 3è 't"'lj<; x.e:cpocÀ1jç 
\ ' 1 Il À6 • ' ' 7t't'Epov (jocmÀe:to\1 rcepme:t!J.EV0\1, v't'L yoç oucre:upe:'t'oc; Xllt 

• f_ ' • l \ Il y ' ' I!. P. e;yx.e:X.pUfL(.LE:VOÇ X.<XL OU <pOCVUÇ X.OCL u't't '-t.<ù07tOLOÇ X.<Xt u't'L l""'OCO'L- b 

f..e:ùc; x.cd 5't't voepWc; x.tveÎ:'t'GU' ûtà 1} 't'OÜ 7t't'e:poü cpùcrtc; èv 't'fl 
><<q><XÀ] xii:T<XL. 46 Tov aè 6eov -.oil't"ov ex TOU "'"6f!-<X't"OÇ 
7tpote:cr6oc!. cr6v cpaow, èÇ où yew&cr6at 6e:à\l ôv ocù-rol. 7tpocroc-

' "'6~ ( ~' ''EÀ "H • ' t-' ' yopeuoucrt w a, ot oe: À1JVEÇ cpoctcr't'ov· e:ptJ.1JVEUELV oe: 't'O 
<jlov TOV x6crf!-OV. 'Aq>LSpCù'><XL aè Tij\ 6eij\ -.ml't"<p 7tp6~<XTOV a.a TO 

s 't'oÙc; 7te<.Àoctoùc; yocf..ocx-rono't'EÏ:\1. 47 A\rroü Oè: 't'OÜ x.Ôcr!-LOU 't'0 
8dx.1)ÀOV 't'OL6v3e: &vé:rcÀrt.crocv· &.\16p<il7toe:t8éc; êcr-rtv &yetÀ!J..IX, 
-.oùç f!-èv 7t6aocç cruf!-~<~"1}><6't"<Xç gx.ov, &vw6ev 31: f!-OX.P' 7toa&v c 

nonâÀov L!J..rk'nov nept~e~À'Y)!J.évav· !:ni. Oè 't"Yjç xecpaÀYjc; crcpa~-
5 pav ~x. et x.pucrYjv OtOC -rO !1-~ !J..E't"IX~IXLveL\1 xal. OtOC -TI)v -r:Wv &a-rp(I)V 

rtOLxLÀ'Y)V cpUcnv xo:l. g't"t acpatpoetO~c; 0 x6a{.LOÇ. 48 "Hf..tov Oè 
' ' ' '''6' 'AA' À-a'Y)!J.IXL\IOUaL\1 7CO't"l:: !J.SV ot C(\1 f>(I)7COU E7Ctt"€t"'Y)XO't'OÇ 7C OtOV, 

-roü rtf..o(ou !:1tl. xpoxo8df..ou xet~J.évou. ~1JÀO~ Oè: -r:O !J.È:v rtÀo~ov 
'T'f)v èv Uyp0 x.Lv'Y)mv, 6 Oè: xpox68etÀoc; 7t6't't!J.OV ÜÙ(I)p, èv (() 

s cpépe't'at 0 -})f..wç. 'Ea)'jf1.<X(ve-ro 't'o(vuv 0 ~Àtoç Ot' &époc; Uypoü 
><<Xl yÀuxéoç -r-ljv 7tepm6À1)crLV 7tOLeî:cr6otL. 49 T'ijç al: oÔp<Xv(<XÇ d 
yYjç xal. 't'Yjç x.6ovtaç 't'~V 0Uvaf1.LV -riO't\l 7tpoae~7tOV OtOC 't'~\l 
la6't')')'t'IX, &cp' i)ç 't'è Otxatov· oùpavLav Oè -rf)v creÀ~V1JV, x.6ovLav 
Oè xal. -rf)v xaprtocp6pov, èv ~ xo::tOLXOÜf1.EV, f..éyouatv. 50 Tà Oè: 
aù't'è OUva't'at ~"tJ!J.~'t'"'JP 7tap' ''Ef..À1JO'LV xal. -;-lmç 7tap' ALyu-

FONTES : § 45, 3 - cap. 13, § 2, 6 = Porphyr. de cultu simulacrorum 
fr. 10 Bidez (18*, 10- 23*, 14); Chaeremo fr. 6 <1 dubium » Schwyzer. 

A!BOVN 

§ 45, 4 &vOptù7tOe:t3'l) ] <Ttmoüatv > &vOptù7tOe:t3'l) Heikel Il 5 l;&v'1JV ] 
l;tù1jV Drexler ap. Roscher (« Schwyzer » Mras; cf. Gnomon 32, 1960, 
46) Il 8 voep6\ç ) ~"'"'"P"'' A Il § 4 7, 6 ~ucr.v A 1 : 6écrtv B 0 V N 
(Viger) 11 § 48, 5 èa'1JtJ.Cdve:'t'O Viger : èa~!J.IX~Ve: codd. 
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45 Voilà pour le symbolisme grec ; celui des Égyptiens, 
maintenant, voici comme il le présente : 

Le symbolisme 
égyptien 

d'après Porphyre 

« Le créateur, que les Égyptiens 
appellent Kneph 1, a la forme hu­
maine, la peau d'un bleu sombre; il 
possède ceinture et sceptre, avec 

autour de la tête une plume royale, parce que le verbe 
est introuvable, caché, sans luminosité, parce qu'il donne 
la vie, qu'il est roi et se meut intellectuellement; c'est 
pourquoi la plume est placée sur sa tête. 46 Ce dieu, 
dit-on, émet de sa bouche un œuf, d'où naît le dieu qui 
porte chez eux le nom de Phthâ, chez les Grecs celui 
d'Héphaistos; l'œuf s'interprète du monde. On consacre 
à ce dieu une brebis parce que les Anciens buvaient du 
lait. 47 Du monde lui-même ils ont façonné cette statue : 
une image anthropomorphe, aux pieds joints, revêtue de 
la tête aux pieds d'un manteau bigarré; elle a sur la tête 
une sphère d'or; (tout cela) parce que le dieu ne passe pas 
d'un lieu à un autre, en raison de la bigarrure des astres 
et parce que le monde est sphérique. 48 Ils symbolisent 
Hélios par un homme monté sur une barque, et la barque 
repose sur un crocodile. La barque désigne le mouvement 
de l'élément humide, le crocodile l'eau potable, où se meut 
le soleil. On indiquait ainsi que le soleil accomplit sa révo­
lution dans l'air humide et doux'. 49 La force de la terre 
céleste ou souterraine a reçu le nom d'Isis, en raison de 
l'égalité qui fonde le droit; ils disent céleste la lune, chtho­
nienne la terre féconde, que nous habitons. 50 Déméter 
a le même sens en Grèce qu'Isis en Égypte, et aussi 

1. Cf. JAMBLIQUE, Les mystères d'Égypte VIII, 3 (p. 197), et ma 
note complémentaire p. 220. 

2. Cf. PoRPHYRE, L'antre des nymplzes 10 (1. 6~10 de mon fr. 30 
de Numénius ( = Test. 46 Leemans) ; cf. NuMÉNIUS, Fragments, 
p. 80~81. Sur le symbolisme égyptien de la barque, cf. JAMBLIQUE, 

Les mystères d'Égypte VII, 2 (252~ 1. 11~15). 
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7t't'~mç, xcd rc&.f..Lv K6p'Yj rcap' 11EÀÀ"f)O"L 1 xcà ô.t6vucroç xcd "IO'tç 
xd "Omp•ç 7t<Xp' Atyun,.loLç. Aih"l) 31: Tpé<poucr<X x<Xt <X'ipoucr<X 

s 't'OC ènt y1jc;· b 3è ''Ocnptc; nap' Alymt't'~OLÇ 't'~V x&prct!J.OV 
no:;p(cr't'1JO'L 36vo:.{LtV1 ~v 6p~vmc; IÎ:rtO(J.EÛ,(crcroV't'!Xt de; y1jv &cpa­
Vt~O!J.ÉV1}V È:.V 't'ii) G7t6p<p 1 xcd Ôcp' ~!J.ù)V XC't't'fXVCXÀLO"XOfJ.ÉV'YlV (116) 

de; 't'poq>&c;. 51 AcqJ.{3&ve't'cu 3è xcd &.v't'L 't'Y)c; 7tO't'G((.J.tac; 't'OÜ 

NelÀou 3uv&[J.ewç- &n' 5'"'" [J.èv 'r'ljv x:6ovl<Xv y'ijv "'ll'-<Xlvwcr.v, 
"Ocrtptc; "Îj x&p7tt!-Loc; ÀoqJ.~OCve:'t'oct 3Uwl!J.t<;, 5't'o:.V Oè TI-j\1 oôpoc­
vLocv, "Ocrtptc; È:O"'t't\1 b Ne:iÀoc;, &v èÇ oôpœvoü xa't'octpépe:cr6at 

s otov't'ctt · 1te:v6oüm Oè xcd. 't'OÎ}t'0\11 &.tto!J.eLÀtcrcr6v-e:voL 't'~V 
3Uvoq.ttv ).;ljyoucrocv x.at &vctÀtO"XO{LÉ\I'Y)V. (H 3è èv 't'oî:c; !J.Ù6otc; 
l'-'"YO[J.é''l '<"<;\ 'Ocrlp'3' 'lcr•ç -1) <X!yun'\"l<X i:crTtv y'ij, 3•6nep 
tcroü-rat xat x.ue:î: x<X17toteî: -roùc; xocprcoUç OtO &.v~p 't'1jç "lcrt3oc; b 

"Ocr•p•ç x<Xt &3eÀ<pOç x<Xt u[oç n<Xp<X3é3o'""''· 

12 

1 K<X'\"OC 31: 'r'ljv 'EÀe<pocV'<"lV"I)V n6À.v '<"<'<"ltJ.'l'""'' lf.yocÀ[J.OC, 
7tS:1tÀ<XG!J.éVOV !J.ÉV, tiÀÀrl &.vùpdxe:ÀO'J xo:1 X<X6~!.J.SVOV XU<XVOÜV c 
'"" 'r'ljv x:p6ocv, xe<pocÀ~v 31: xpwil xeK~"I)[J.Évov xoct ~occr(Àewv 
xépcx't'o:: 't'p&yetcx ~xov, ote; ~7tE:O''t't xÔxÀoç 3tO"Xoe:t3~ç. K&.61)'t'CXL 

5 3è rccxpo::xe:t!J.évou xe:pct!l-éou &yydou, i<p' oü &v6p<ù7tOV &vo::rcÀ&a­
""'· /:;."I)Ào'i. 31: &no [J.èv Toil xpwil np6crwnov ~x:e.v x<Xt oc!yoç 
xép<X't'<X -rljv tv xpt<j> aôvo3ov 1jÀ(ou xcxt cre:À~Vî')Ç' 't'0 3è: èx. 

A!BOVN 

§ 50, 4 a(poucret scr. Viger (Giffard in versione et Mras) : etlpoücret 
A 1 0 V N (Giffard in textu) cdpoücn B &p8oucra Schwyzer. 

§ 1, 1 Xet't'èt 1 V : ante Xet't'&: hab. IIept 't'OÜ Xet't'èt -rljv 'EÀe<paVTLV"tjV 
&y&ÀfLe<<oç i.m. A' l.t. B 0 NIl 2 &l<M del. cj. Viger Il 5 èq>' ] &q>' O. 

1. Cf. J. G. GRIFFITHS, Plutarch, De Jside et Osiride, p. 529, qui 
note qu'au chap. 64 PLUTARQUE juge excessive une identification 
du dieu et du grain. 
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Coré et Dionysos en Grèce correspondent à Isis et Osiris 
en Égypte. C'est Isis qui nourrit et fait lever les pousses 
du sol; l'Osiris des Égyptiens représente la force fertile, 
qu'ils apaisent par des lamentations quand elle disparaît 
en terre 1ors des semailles et que nous la consommons pour 
nous nourrir'. 51 On le prend aussi pour la force fluviale 
du Nil; mais quand ils veulent désigner le sol terrestre', 
Osiris symbolise la force qui produit les fruits ; quand 
c'est le sol céleste, Osiris est le Nil, que l'on croit descendre 
du ciel' ; de lui aussi on mène le deni!, pour apaiser la force 
qui décline et se consume. L'Isis qui dans les mythes s'unit 
à Osiris est la terre d'Égypte, parce qu'elle devient l'égale 
(dn dieu), conçoit, donne les fruits; aussi Osiris est-il • 
d'après la tradition, époux, frère et fils d'Isis•. 

Chapitre 12 

1 Dans la ville d'Éléphantine on honore une statue, 
sculptée à la ressemblance humaine, assise, de teint bleu 
foncé, avec nne tête de bélier et un diadème à cornes de 
bouc surmontés d'un cercle discoïde'. Elle trône à côté 
d'un vase de terre cuite, sur lequel elle façonne un homme. 
Par sa face de bélier et ses cornes de chèvre elle signifie 
la rencontre dans le Bélier du soleil et de la Inne 6 

; la con-

2. u The Egyptian land » (J. G. GRIFFITHS, op. cil., p. 258, n. 2). 
3. Cf. J. G. GRIFFITHS, op. cil., p. 420 et 429. 
4. 'Av~p répond à xueî:, &8eÀ<p6ç à tcroÜ"t"<Xt et 7t'O!.E:Î: 't'oÙç x<Xp1t'oUç 

à ut6ç (K. MRAS, ad loc.). 
5. Sur cette statue, cf. (avec Bidez) W. DREXLER, « Ein Bild des 

Chnum "• ap. W. H. RoscHER, Lexikon der gr. und rOm. Mythologie, 
Il, Leipzig 1890-1894, 1254, 23 s. 

6. ({ La tête du bélier avec le disque représente à la fois le soleil­
Ammon (cf. MACROBE, Saturnales, 1, 21, 18-19) et le lieu de son exalta~ 
tion, tandis que les cornes désignent la lune » (J. BIDEZ, op. cil., 
p. 21 *, ad loc.). 
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xuowou xp&p.ot, 8·n u8potywyoç ~. auv68cp 1j aeÀ~VYj. 2 To 8è 
8eô1:epov 'Jlil>Ç 1:~ç aEÀ~V"f)Ç ~v 'Arr:6À)..wvoç p.l:v rr:6Àet ><<X6Lépw­
't'CX.t' gmt 3è: -roO't'oU a6t-L~OÀOV [Epcx.x.onp6cr(I)TCO<; &v6pwrcoç d 
t:t~Ovn x.etpoùp.e:voç Tu~&voc trcrcono-rOC!J.cp e:butcrt.J.évov. Ae:uxàv 

5 81: 'rÎÎ xp6'f 1:0 &yotÀp.ot, ~Ç p./;v ÀEUX61:1j'rOÇ 'rO 'JlW'r(~ea6otL 
TI)v cre:À~vYJV nocpcx.a't'"flO"&cr"f)<;, -roü 3è te:ptXx.dou npocrd>rcou -rà 
&<p' ~À(ou 'l'"'"(~ea6otL xotl n:veup.ot Àotp.~&vew. Tov yocp 
tépaxo: -ijÀ~Cfl &qm:poücrtv· cpw't'àç 8è xd rcve:O!J.o:-roç tépcx.~ 

' • ' A ' > ' ' • < ' > 1 ' ".1. OCU't'Ot.Ç O"U[J.t-'0/\0\1 OLOC 'TE 'n'jV Or.,UXLV"t)O'L0:.\1 X<X~ 't'O 7tpoç U'I'OÇ ' ' ua 1 .... ( ~,. 6 ' , ' 10 (X.W,(it'pEX,ELV, ~;;V (J. 't'O <p<ùÇ 0 o mrc07t 't'CX.(J.OÇ 't'0\1 oU'TLX.0\1 

~45s 3YjÀOÎ: rc6'Aov, 1 7tctpOC 't'à Xa't'cx.7ttve:w dç kom't'èv -roùc; rce:pt­
rcoÀoÜv-re<c;. 3 0e:àc; 8è 't'L(J.éï't'OCL tv 't'1j rc6Àe:t 't'cx.U-r1J 0 ~l.!poc;. 
'H 81: 'r~Ç ElÀet6u(<XÇ rr:6ÀLÇ 1:0 1:pl'rov 'Jl&ç 6epotrr:eôet• 1:0 
1 8è ~6ct.vov 't'e:-tUm:o'Tctt de; yürccx. 7te:'t'otJ.É:VI)v, f)c; -rà 7t't'É:pCùtJ.<X (117) 

~x. crnou8cdwv cruvÉ:crTI)x.e: ÀLB(t}v. ~"f)(J.dve:L 3è 't'à 11-èv yurcoe:t8Èç 
5 cx.Ô'tijç -ITjv "(EVVfJ't'LX.~V 7tV€U(.L&.'t'Cù\l GÛ .. -/jVYjV" ÈK yàp "t'OÜ 

7tVEÜ(.LOC't'OÇ o'lO\I't'OCL O"UÀÀOC(.Lf'&.vet\1 't'ljv y\Jmx, 6"t)f...d<Xç 7t&.O"<XÇ 
&7tOq:J<XL\16(.LEVOt. 4 'Ev 3è -ro'i:ç X.<X't'' 'Ef...eucrï:va (.LUO''t'"t)pLoLÇ 6 
t-tèv te:poq:J&.V't'"t)Ç de; dx.6voc -roü 31)(-ttoupyoü èvcrx.e:u&.~e:-roct, 
> > " "' [ .,_ ''[ " ' ' ' A " ' ' ' ' o~oouxoc; o~;; e: c; 't'•Jv YJA ou· x.oct o (.LE\1 E7tL t-'<.V(.Lc:p etc; 't'Yj\1 O"EA1)-
V1)Ç, o 81: tepox~pu~ 'Epp.ou. 5 Kott &v6pwrr:oç 81: rr:<Xp' A1yu-
7t't'~OLÇ èv 't'OÎ:Ç te:po'i:ç 7tape:~À1)7t't'<Xt. ''Avocf'tc; y&.p ÈO"'t't x.6>(.L"t) b 
AlyU7t-rou, èv fl 6e:poc7teÛe:'t'<XL &.v6p<.V7toç x.oc~ 60e't'oct 't'OÜ't'cp x.at 
è1tt 't'Ù)\1 f3<.Vt-t&v 't'à te:pe:î:a x.aLe:'t'oct • 6 3è (.LE't'' Of...Lyov q:J&.ym &v 

s 't'li Wc; &v6pÛl7t(f) cd.J't'é;l 7t<Xpe:crx.e:uacrt-téva. 6 f/Û't't 3è où3è -ra 
~<!)oc 6e:oùc; -i)yoüv't'<Xt, dx.6vaç 3è è7tow\3v't'o x.d crUt-tf'oÀoc 
't'OCÜ't'a 6e:&v, 3"t)f...o1: 't'O 7toÀf...ocxoU fjoüc; &vocx6év't'ocç 6e:o1:c; èv 
""'' tepop.YjvlotLÇ xotl 'r<XLÇ rr:poç 1:0Ùç 6eoùç 6p't)axelotLÇ ~ou-
6 • 'H'[ ' ' ' '' A • • L 5 U't'EtV. AC{) (.LEV yap X.rll. O'E:A"t)\1'() t-'OUÇ OC\ILE:pc.ùO'(l\1. 

ITERATIONES : § 5 : III, 4, 10, 3 - § 11, 2 èrt'ef. ... 7t'œpecrx.euœcrv.évœ 
(e libro IV de abst.). 

AIBOVN 

c 

--,c .. "-
1 

! 
1 
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leur bleu foncé, que par cette rencontre la lune amène 
la pluie. 2 La seconde phase de la lune a sa consécration 
dans la ville d'Apollon, et pour symbole un homme à face 
de faucon qui de son épieu maîtrise un Typhon en forme 
d'hippopotame. La statue est de couleur blanche ; la blan­
cheur symbolise la clarté de la lune ; la face de faucon 
signifie qu'elle reçoit du soleil lumière et souille. Car ils 
vouent le faucon au soleil, et si le faucon est pour eux sym­
bole de lumière et de souille, c'est en raison de sa rapidité et 
parce qu'il s'élève vers les hauteurs, où se trouve la lumière; 
l'hippopotame, lui, signifie le pôle du couchant, du fait 
qu'il engloutit les passants. 3 Le dieu que cette cité honore 
est Horus. La ville d' Ilithyie rend un culte à la troisième 
phase; la statue a l'aspect d'un vautour en plein vol, 
dont le plumage est fait de pierres précieuses. Ses traits 
de vautour signifient la lune génératrice de souilles ; car 
c'est, pensent-ils, de son souille que conçoit le vautour, 
qu'ils ne représentent que femelle. 4 Dans les mystères 
d'Éleusis, l'hiérophante est équipé à l'image du démiurge, 
le dadouque à celle du soleil ; et le sacrificateur à celle de 
la lune, le héraut à celle d'Hermès. 5 Un homme aussi, 
chez les Égyptiens, est admis dans les rites. En effet, à 
Anabis, bourgade d'Égypte, on adore un homme, en son 
honneur on sacrifie et on brille les victimes sur les autels ; 
et lui, bientôt après, peut manger ce qui lui est servi comme 
à un homme. 6 Et qu'ils ne prennent pas non plus les ani­
maux pour des dieux, mais en faisaient les images et les 
symboles des dieux, cela ressort de ce qu'en plusieurs 
endroits, dans les hiéroménies et les fêtes des dieux, ils 
amènent des bœufs et les immolent. Car ils ont voué le 
bœuf au soleil et à la lune. 

§ 3, 6 ..ljv I (Bidez) : Ti>V ceteri (Mras) Il § 4, 3-4 oelo~v~ç Giflord : 
aeÀ1)Vtjv codd, 
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13 

1 'AXA.' g ye ~Àt<p &vo:.xe:L!J.e:voç èv ( H)..Lou 7t6Àet xo:.Àm)(.Le:voç 
Mve:Utc; {jo&v ècr·n fLÉ:ytcr-roc;, crcp63poc (J.É:Ào:.ç, tJ..&Àtcr-ro:. 8-n xat 
b 1jÀtoç 0 7tOÀÙÇ (J.E:Àa(ve:t 'Tc( àv6p!G7tEtot O'Ù>(.Lct't'Cl. ''Ex.e:t 3è 
,...l.. , ' \ 1 l!ÀÀ A N ' \ ..., ... ' 1 ~, 1v oupo:.v 1to:.poc 't'aue; v. ouç t-'aue; xoct 't'a mxv O'(l)(l.Gt: ocvoc't'ptxov, 

s xo:.6&rce:p b ~f..wc; -r:Ov èvo:.v·dov -ri)) 1t6À<p 7tOLEÏ't'OCt 3p6!J.OV' -roUe; d 

TE ~pxe:tc; tJ.e:yLcr-rouc;, ê7te:t31pte:p ô rce:pt 't'a àcppo3Lcrta t11-e:poc; 
ytve:'t'œL ôrcO 6e:ptJ.6't'l)'t'OÇ 8 't'e: 1}Àtoc; crne:pp.o:.Lve:tv ÀÉ:ye:'t'O:I. ~v 
cpUmv. 2 ~e:À1rvn 3è TaÜpov àvé:Oe:cro:.v, &v T A1ttV ènovo[J.&­
~oucrtv, (J.É:ÀO:.Wl [J.èV xo:J. O:.Ô't'àV Ô7tèp 't'OÙÇ &f..ÀOUÇ, cpÉ:pOV't'<X 3è 
<>1J[Lii:e< ~À(ou xoct cr<À~V1JÇ, 5·n xoct 't"'ijç cr<À~V1JÇ 't"O <p&iç &~ 
-ij)..(ou· 1j)..(ou J 3è CJ1){.u:Lov -rà (J.É:Àocv 't'OÜ cr6>(.La't'OÇ xoct Ô Ô1tÛ 

5 T-ljv YÀW't"'t"OCV XOCV8e<pOÇ' <><À~V1JÇ 31; <>O[L~OÀOV 't"6 't"€ a.x6-
't'O(.LOV xcd à(J.cpbr.up't'OV. )) 

3 Tocil't"oc [LO' h 't"'ijç 't"OU 7tpo••P1J[L~VOU ocv3poç ypoc<p>jç 
è7tt't'e:'t'wf)a6w, Wc; &v !J-"fJ l3èv ~(J.&c; ÀcWoL -r&v &7topp1}-rwv -r~ç (118) 

tÀÀ1JVOX1jç O[LOU xoct octyu"'"'""'ijç eeoÀoylocç, ~- OC7t0<Y't"OC't"OCÇ 
éau-roùç xat cpuy&.3aç ÛfJ.OÀoyoU(J.e:v, xptae:L xat Àoyta(J.éj> 

5 a&l<ppovo xoct ,.oca. ""P"''"1J<>OC[L<Vo,, 4 Oô yocp [L< ~ &Àocl;<i>v 
è:x7tÀ1}i;e:t cpwv1}, 

FONTES:§ 4, 3 = ûrph. fr. 247, 1 Kern. 

ITERATIONES: § 4, 3 = III, 7, 1, 1 et (ex Aristobulo) XIII, 12, 5, 1. 

TESTIMONIA : §§ 1w2 : Theod. III, 46; § 1, 5 xa:Ociïte:p ... 8:p6(J.OV : 
Stob. ecl. I, 25, 2 (p. 209, 17-18 Wachsmuth). 

AIBOVN 

§ 1, 1 &"J.X 1 V : ante &t.f..' hab. Ile:pt 't'OÜ !v •Hf..tou7t6Àe:~ 7tpocra:-
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Chapitre 13 

1 Le bœuf consacré au soleil dans la ville d'Hélios 
s'appelle Mnévis 1 et est le plus grand de tous, très noir, 
surtout parce que l'ardeur du soleil noircit le corps humain. 
Sa queue et tout son corps ont plus que chez les autres 
bœufs le poil hérissé, de même que le soleil accomplit sa 
course en un sens opposé au pôle ; il a des testicules énormes, 
parce que le désir de l'amour naît d'un échauffement et 
que le soleil est dit féconder la nature, 2 A la lune ils ont 
consacré le taureau, qu'ils nomment Apis, noir lui aussi 
plus que les autres, avec les signes du soleil et de la lune, 
parce que la lumière de la lune vient du soleil ; le signe du 
soleil, c'est la noirceur du corps et le nœud sous la langue•; 
le symbole de la lune, c'est la division (de l'échine) en deux 
parties égales et la double gibbosité, " 

Critique 
d'Eusèbe 

3 Voilà ce que j'ai extrait de 
l'écrit de l'auteur précité, pour que 
rien ne nous échappât des secrets de 

la théologie grecque ni de l'égyptienne; envers elles, nous 
nous confessons apostats et transfuges, nous qui les avons 
rejetées par un jugement et un raisonnement sensés, 4 Car 
je ne m'extasierai pas devant la vantardise de cette décla­

ration : 

Je parlerai pour les ayants-droit ; fermez vos portes, profanes. 

yo(Lévou (OuofLévou B 0 N) 't'(j} 1j"A(<p f3o61!; i.m. A1 i.t. (sed post f3ou­
-ru0e:ï:v cap. 12, § 6, 4-5) B 0 N. 

1. Taureau sacré adoré à Héliopolis, en Basse-Égypte, et qui repré­
sentait le dieu Rê; cf. MACRO BE, Saturnales, 1, 20-21 ; J. G. GRIFFITHS, 

op. cil., p. 425 et n. 1 : «A la différence de Plutarque (De Iside 33, 364 c), 
Porphyre dit que c'est le soleil (et non l'eau) qui produit la noirceur.» 

2. Cf. HÉRODOTE, III, 28; J. G. GRIFFITHS, op. cit., p. 462. 
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<p~aacrrx. Bé~"')ÀOI. yoüv oôx. ~fJ.EÎ:<;, &t .. X oZ ye: 't'ot&crSe o:lcrxpcXç 
5 xd '*"P"""'' tJ-U6oÀoyl<Xç x<Xv6&pwv 7tépc xd Owlwv &Mywv 

crocp(o:ç 6e:oÀ6you vo~!J.O:'t'O: dvo:~ &rcocp"f)v&.!J.evot, ot XIX't'cl 't'ÛV b 

6o:u~J.&.cr~ov &n6cr-roÀov « cp&.crxov-reç dvo:t crocpot è!J.Cùp&.vfh)cro:v· 
6-n a~ ~ÀÀ<X~<XV TI)v M~<XV 'L'OU &q>O&p'L'OU e.ou iv OtJ-OCWtJ-<X'<'' 
dx6voç cp6o:p-roü &v6p&mou xo:t rce:'t'etv&v xo:t -re-rpo:7t63Cùv xo:t 

10 ép7te:-r&v )), 5 'A)..)..' èrcet 7t&.v-ro: -rbv rcept -roU-rCùv &7t6pp"')-rov 
• .,. ' ' À6 ' , ' • ' Otj XIX!. !J.UO''t'LX(I.)'t'epov yov etÇ O:O'Cù!J.IX't'OUÇ oUVO:!J.etÇ (.Le't'O:-

cpoptx&ç &v~yov, &a-re 3oxeî:v (.L"')Xé-r' èrct -rd: OpÛl(.LeVo: (.LÉp"') 
-roü x6cr(.LOU -r'ljv 6eo7totLo:v IXÔ-r&v cruv-rdvetv, it.)..)..' È:7t( -rtvo:ç 

5 &op&.'t'ouç xo:t &crCù!L&.-rouç Suv&.(.Letç, crxe~Ùl(.Le:6o: d (.L-i) xiXt c 

olS't'CùÇ (.LLIXv x.p-i) -rljv 6d1Xv SOviX(J.LV &rco6o:u!J.&.~etv, &ÀÀ, oô 
1COÀÀ0Cç ~yeî:cr6o:t. 6 Où3è ycXp èrce:L 1tOÀÀcl crx~tJ.O:'t'O: xo:t (.LÉp1) 
xiXt tJ.éÀ1J ôcp' évt crÛl(.LIX't'L 3e31)!LtoUpy1)'t'IXt, 't'OcriXO-ro:ç XP1iv 
-i)(.L&ç 't'clç ~uxcXç ~xetv Yjyeî:cr61Xt oùSè -rocroO't'ouç not1J't'clç xoà 
3'/)tJ-CoupyoÙç 'L'OU O'WtJ-<X'L'OÇ VOtJ-(l;ocv, &M.J: x<Xl ~UX~V tJ-(<XV '<'0 

5 1tiiv cr&(.Lo: xtveî:v xod tJ.Lo:v 31)(.Ltoupybv SUvo:(.LtV 't'à rciXv ~li)ov 
't'E:X't'~VO:cr6o:t, 7 06-rCù 3~'!0: XO:t è1tt 't'OÜ O'Ü(J.7tO:V't'OÇ x6cr(.LOU, 
évbç !J.È:V l5v-roç xo:t èx tuiiç -n)ç O'Cù!J.O:'t'tx-Yjç iSÀ1)Ç cruvecr-r&'t'oç, d 

•tç tJ-ép'l) 3è 7tÀ•OO''L'<X 3r()p'l)tJ-évou x<Xl tJ-l<Xv 'L'WV 5Àwv q>ucrcx~v 
crutJ.rc&.6eto:v Ôrcocpo:Lvov-roç xp&crLv 't'e xcd tJ.Î:l;tv -r&v èv o:ù-rli) 

5 O"t'OtX.e((l)v &Àf..mÙlcretç 't'e: xiXt (.Le't'IX~oÀcXç o:ù-r&v dç éo:u-r&, 
~4~t 6)..ov Sè: xcà 't'Ù 1t&v ~VIX x6cr(.LOV xo:t (.L~IXV &p(.LOVLIXV 1 èrct­

SetXVU(.Lévou, où rcoÀf..clç xp-Yjv Ô7to't'L6e:cr6o:L 31)!J.LOUpyoùç 
3uv&tJ-<eÇ, tJ-6V'I)V 3è 6•oÀoy•LV TI)v tilç 0:À1)6WÇ (( 6•ou 3uv&tJ-CV 
xiXt 6e:oü crocpLIXV ». 8 (0 Sè: xiXt -rcXç dyu7t-rto:xcXç !Lu6oÀoyLIXç 
n&Àtv è1tt &cr(I)(.L&-rouç !Le't'IXcpépet Suv&.!J.etç, Ào:6Wv 6 crocpOO­
't'IX't'OÇ o:Ù't'àç é!Xu-r6v. 'Ax~XOIXÇ ycXp Èv 't'OÎ:Ç 7tp6cr6ev OrcCùç 't'ÙV 

X<X'P~tJ-OV<X ""'' 7tÀdouç &ÀÀouç [ ti>tJ-oMyoc tJ-'1)3' &Mo "' 7tpo (119) 

FONTES : § 4, 7-10 = Rom. 1, 22-23; § 7, 8-9 = I Cor. 1, 24. 

ITERATIONES : § 4, 6 aoq>(IXI; ... VOTj!l-11/t'CX = Ill, 7, 1, 2 i § 8 : Ill, 
4, t-2 et III, 9, 15. 

AIBOVN 

§ 4, 4 'L'Oc&cras A : '"~ 1 0 v N c<t\'L'ot B Il § 7, 3 a• l a• xœt ND. 

. r L• >ro<oo~ '" Wo<c:~:·:~~:·: oo~ molli mo. :: 
i ont proclamé conceptions d'une théologie savante ces 
Il mythes honteux et indécents sur des scarabées et des brutes 
, sans raison, eux qui, selon l'admirable Apôtre, « dans leur 

· 1 prétention à la sagesse, sont devenus fous : ils ont changé 
la gloire du Dieu incorruptible contre une représentation, 
simple image d'hommes corruptibles, d'oiseaux, de quadru­

\ 
pèdes, de reptiles "· 5 Mais puisque par métaphore ils rap­
portaient à des forces incorporelles tout leur discours 
secret et plus que mystique là-dessus, ce qui donnait à leur 
déification l'apparence de ne plus viser les parties visibles 
du cosmos, mais des forces invisibles et incorporelles t, 
voyons s'il ne faut pas, même ainsi, admirer l'unicité de 
la puissance divine, au lieu d'en admettre plusieurs. 6 Ce 
n'est pas, en effet, parce que nombre de positions, de parties 
et de membres se réduisent à un seul corps qu'il nous 
faudrait admettre autant d'âmes et autant d'artisans ou 
de démiurges du corps : nous estimerons qu'une seule âme 
meut l'ensemble du corps, et qu'une seule force démiurgique 
a œuvré l'ensemble du vivant. 7 Il en est de même pour 
l'ensemble du cosmos : il est unique, formé d'une seule 
matière corporelle et divisé en un grand nombre de parties ; 
il fait voir une seule sympathie naturelle à l'intérieur du 
Tout, mélange et fusion de ses éléments intrinsèques, 
changements et mutations entre eux, mais il manifeste 
aussi que l'ensemble est un seul monde, une seule har­
monie; ne supposons donc pas plusieurs forces démiur-
giques, n'appelons Dieu que la vraie « force et sagesse 
de Dieu >>. 8 Mais il transfère encore les mythes égyp­
tiens à des forces incorporelles; le grand sage, il s'abuse 1 
Car tu as entendu ci-avant comment Chérémon recon­
naissait plusieurs autres dieux, ne mettait rien avant les 

1.. Ceci vise Porphyre; cf. infra les§§ 8-9 et 22 (J. BIDEZ, op. cil .• 
p. 2*. ad loc.). 
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s 't'&v Op<ù(Lévwv x6crt-twv i)yeî:a6at èv &px.~c; 't'e t..6y6;) 't'We:cr6<X.t 
ToUe; Alyu7t't'Louç 't'06't'ouc; yàp 7t&.v-ro:: de; -rel cpumx.d:. x.d 
,~, , , , , ,.., , , • , 9 E' '"' 

OUoE:\1 e:tÇ !XO'Wf.l.O:.'t"OUÇ X.O:.t ~CùO'<XC; OUO"tO::Ç e:p!J-1JV€UE:LV. t O•J 
' ' ' ' - ' ' , A' , "' , ,, ouv xcx:ro:. TIJV ocu't'CùV o(.LO/\oy~av tyu7t't'L<ùV ,1'J 't'O (l.î'joe:v 

&v&.ye:tv e:lc; &crCù!J.&:rouc; x.o:1 ~Ùlcrac; oùcrtw;, 1t&v-ra 8è 't'à 1te:pt 
6e:&v aÙ't'o~c; (.LU6of..oyoU!J.e:va bd 't"à <pumx.OC -roU x6crtJ.OU (.LÉ:p1J 

s fLE't'Gopépe:tv, ·d Olj È:~ Ôttcxpx.1jc; e:Ôpî')crtÀoyoü\1-re:c; Atyu7t't'(otc; 
-rOC tJ.'YJÔO:.[.L&c; aÙ't'Ù>V otxe:La 7tpocryp&.<pouow, È:7tt Ouv&.!J.e:tc; 
&crw~J.OC-rouc; cp&.crx.ov't'e:Ç aù-rot.l(; 't'~v &\la<popàv -r1jc; 6e:of..oyt<Xc; 1J 

rJ.:Ü--c&v 7tOte:î:cr6o:.t; Ket:66/..ou !Lèv oOv 't'ctl.i-ra cxL't'tet-réov. 
10 Kat b:t -r&v """'" fLépoç aè ~yOÜfLC<L -rov gÀ<yxov "'~' 

xot'O)vo:.yx.aa!l.É:vl')c; &7to06cre:wc; aù-r&v où 11-cxx.piic; &vaaxe:u1jc; 
Oe:î:cr6o:.t. ''lvot yàp -rOv o:.lyU7t't'tax.Ov 7tctpe:t.6W\l 'TL<; t.-Yjpo\l xat 
TI)\l 1toÀÀ~\l aù't'&v xd &'i36t.eaxo\l ({lÀuapfet:\l è1tt 't'(h; -r&\l 

s ao<p&\l ~Et.t.-/j\loo\1 tJ.e-rét.6ot ({lUatoÀoyta<;, ·dç oùx &\l -r:&\l eù 
<ppO\lO{N't'OOV et:Ù-r66e\l 'XC<'rtX!J.É!J.~Ct:L'rO 'rOÎ:Ç 't'à 'rOtC<Ü'ret: 7te<p­
€~')"(€La6e<L 7t<Lp<ùfLéVoLÇ; 

11 ''Ea-roo yàp ô Zeùç !J."Ipté6' 1} 7tupW~h)<; xd et:Wéptoç c 
oùatet:, &a7tep OÙ\l 't'OÎ:<; 7tet:ÀatoÎ:<; ÈVO!J.f~e-ro Xet:-rà 't'0\l ilÀoÛ­
-rapxov, &t.À' et:Ù't'àç ô &\loo't'thoo \loûç, b -r&\l 8t.oo\l 'i3"1')!J.LOUp-

' • \ 1 ,... ... ... 1': >1 1 ..h YLXOÇ, 0 'rGt 7tCt:\l'TCt: ...,woyOVW\1" 7tWÇ OUV €0''TCt:t 't'QU'TOU 7tet:'T 'lP 

s !J.È:\l ô Kp6\loç, 8\l <pet:at\l d\let:t -rO\l xp6\lo\l, ~Péet: 'i3è !J."f)TI}p, ~\l 0 
~48s É:p!J-"1)\lE:ÙÇ 1 ~<p"IJO'€\l d\lGtL 'T~V 7t€-rp00'iJ"I) x.d è5petO\l 30\let:{J.L\l; 

T~\l yàp ''1-Ipet:\l oùx. o!'i3' 61tw<; -rO\l &épet: -rO\l x.et:t aWépet: 
7tpoaem<h\l &'i3eÀ<p~\l btJ.oÜ x.et:t yu\let:Lx.& <p"l)at\l d\let:t -roü 
X.OO'!J.07towi3 xd ?:wo7totoi3 7t&\l-riù\l \loU. 12 'At.t.rl x.at 1} A"l)'t'<h 
7t&Àt\l À"IJ6W -rtç x.et:t.da6w, 'i3tà 't'~\l x.a-rà -rO\l 67t\lo\l, &ç <pet:aw, d 

&\let:taO"I')aLet:\1 xet:t 6-rt t.-1)0"1) ~U\lO{J.et:p-rd -raî:ç {mO aeÀ-1)\l"l')\l 
ye\lo{J.é\let:t<; ~uxet:Lç· 7t&<; &\l oÙ\l 1} À~e"IJ yé\lot't'' &\l i}t.Lou x.et:t 

ITERATIONES : § 11 (init.) : III, 1, 7, 6-7; Ill, 10, 19; § 11 (fln.) : 
III, 11, 1 et 7; § 12 : III, 11, 5. 

AIBOVN 

§ 8, 5 My<j>] Mywv A (hic et III, 4, 1, 2) Il 6 Alyu7t<louç] Alyu7t<!wv 

LIVRE III, 13, 8-12 239 

mondes visibles et plaçait au rang de principes ceux des 
Égyptiens; car ceux-ci expliquent tout par des phénomènes 
naturels, non par des essences incorporelles et vivantes. 
9 Si donc, de leur aveu même, les Égyptiens avaient 
en propre de ne rien rapporter à des essences corpo­
relles et vivantes, mais transféraient toutes leurs fables 
sur les dieux aux parties physiques du monde, pour­
quoi dès le début, dans leur subtilité, assignent-ils, eux, 
aux Égyptiens ce qui ne leur est aucunement particu­
lier, en disant qu'ils font remonter leur théologie à des 
puissances incorporelles? Voilà ce qu'il faut condamner 
en bloc. 

10 Quant au détail, je pense que l'argumentation de 
leur exégèse forcée ne demande pas une longue réfutation. 
Pour passer, par-dessus le caquet des Égyptiens et l'abon­
dance de leurs sornettes bavardes, aux physiologies des 
savants grecs, quel homme de sens ne partirait de là pour 
critiquer les tentatives d'interpréter faussement de pareils 
faits ? 

11 Mettons que Zeus ne soit plus l'essence ignée et 
éthérée, comme en fait les Anciens le croyaient d'après 
Plutarque, mais l'Intellect suprême en personne, celui 
qui crée le Tout, qui anime toutes choses; comment aura­
t-il pour père Cronos, que l'on dit être le temps, et pour 
mère Rhéa, dont l'interprète a fait la force des rochers et 
des montagnes ? Car après avoir, je ne sais comment, 
appelé Héra l'air et l'éther, il en fait à la fois la sœur et la 
femme de l'intellect qui produit le monde et donne vie 
à toutes choses. 12 Que Léto à son tour soit appelée un 
certain « oubli ll, à cause, dit-on, de l'insensibilité du soleil 
et parce que l'oubli accompagne les âmes qui sont passées 
sous l'influence de la lune; comment donc l'oubli devien-

III, 4, 1, 3 (nihil mutandum iure censet Mras) Il § 9, 6 npoayp&­
cpouaw A: npoayp&~e't"e 0 V N npoyp&:cpe..-e 1 (def. B) Il § 11, 7 ..-àv 
xœt Estienne : xcà 't"Ùv xœt A xor.l ..-àv B 0 V N 't"ÛV I. 
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5 aeÀ-/jw1ç p.-/jT"I)p, 'A7t6ÀÀwvoç x<Xl 'ApTép.L3oç TWV A"I)TOÜç 
7t<X(3wv dç '/jÀLOV x<Xl aeÀ-/jV"I)V p.eT<V"I)VEY!Lévwv; 13 T( 31: 
XP-lJ aé~m 6lç 6oàv T-ljv 'Pé<Xv ~ T-ljv !J.-/jp."I)Tp<Xv, d -lj p.l:v TYjç 
7tETpW30UÇ X<Xl bpdou y\jç, ~ 31: T\jÇ 7tE3L&3oç Tà GOfL~OÀ<X 
cpé:pe~v !:)..éye-ro; T~v 3è K6p1j\l -rèv x.6pov àÀÀ1JyopoiJvTe:c; 't'( v~ 

5 Àly'{l x<Xl T<XOT"I)V otovT<XL 3dv TÎÎ ae~M!L('i' 7tpoa"l)yop('\' 
TLp.iiv; 14 T( 31: p.iiÀÀov T-ljv a7t<W<XTouxov Mv<Xf.tLV x<Xt T-l)v 
'rÙlv &.x.po3pùwv yévecrtv ~ -rWv xa-r&. 't'à ~ctp rcpocpatvotJ.É:vwv 
àv6wv x<Xt 7tplv nÀEawyovYja<XL 3L<Xpp<6nwv ~ T\jç T&v 

1 .... ' ~ \ 'f'J.À A6 1 '"A 't'E:ÀE:L<.ù\1 X<Xp1t<.ù\l EX't'O/-.I;f}Ç 't'ct O'U!J.r-0 ct, L\L \IU0'0\1 XO:.L TIL\/ (120) 

5 x.cd. "A3wvtv èTCOVOfJ.&~oV't'C<Ç, Ôlç 6eoÙc;; xp'l)vat O'É:~etv, OÙXJ. , 
3è 't'OO-rwv &:rc&.v't'<ù\1 't'à &.v6p6Y7te:tov yévoç rcpo't't~v, ip 't'CXÜ't'<X 

7tpOç xpijmv xd Tpo<p-ljv 6 TWV 8ÀwV 3"1)p.LOupyoç 6ooç ime­
crr~art:ro ; 

15 Me't'a~OCc; 3è èx 't'06-rwv xat -rOC ÀomOC xa-rOC 't'àv 5!J.otov 
Tp67tOV T\jÇ yevvd<XÇ &7toÀéy~ELÇ q>UGLOÀoy(aç, eOÀ6ywç T\jÇ 
&vcttO'X,U'J"t(C(Ç è7tt(.LE:!J.tjJ&.tJ.EVOÇ 't'OÎ:Ç, cpépe, 't'Ù\1 ~ÀL0\1 C<Ô't'àV 
e:!vat -ràv 'Arc6ÀÀW x.ctL rt&.ÀtV -ràv ( Hpax.Àéa xcd. o:.ù6tc; 't'àv 

s Ll.t6vucrov x.d 't'àv 'Acrx.À1J7tt0v bfJ.o(Cùc; &.nocpatVOtJ.évmc;. 
16 ITwç yàp 6 aÔTOç 7t<XT1jp &v yévoLTO xat ul6ç, 'AaxÀ"I)7tLOÇ b 

611-oü x.cd 'Arr.6ÀÀCJN; TI&c; 3è rc&.f..tv de; (HpaxÀéa !1-e:'t'e­
vex6d"l), et 3-lj ix Gv"I)T\jÇ yuv<XLXOÇ T\jÇ • AÀxp.-/jV"I)Ç 6 'HpaxÀYjç 
a(rro1:ç Ô!l-oÀoye:1:'t'a~; J1(;)ç 3' &v è!J.!J.!XV~Ç yÉ:vOL't'O xat crcp&-

5 ~e:te:V 't'OÙÇ É:!XU't'OÜ 7ta1:3aç Ô ~ÀLOÇ, 5n 8~ xcd 't'!XÜ't'!X 7tpocrcx;­
vcx;yéypcx;7t't'ŒL 't'(i} (HpaxÀe:L; 17 'At."Alt. 't'OÙç &6t.ouç èrct't'e:­
ÀoÜv't'a 't'OÙÇ 8008e:xcx; 't'Ûv (Hpaxt.éa 't'Yjç xa't'' oùpav0v 3tat­
pécre:wç 't'OÜ ~w3taxoü xUxÀou, Ov epacrt 't'Ûv ~Àtov 7te:pt7toÀeî:v, c 
1 't'Û crU!J.~OÀov epé:pe:tv. Ttç oùv g't't yévot't'' &v Eùpucr6e:ùç b 

s 't'(i} ~À(<::>, &crrce:p oùv 't'<J} (HpaxÀe:Î:, 't'oÙç &6Àouç èx't'eÀe:Î:v 
èrct't'&'t''t'WV; TI&ç 3è: èTC!. 't'ÛV ~ÀLOV &vax6e:1:e:v af. rcev-r1}xov't'a 
0Ea7t[ou 6uyaTépoç xat TO TWV Àomwv atxp.aÀwT(3wv 7tÀ\j6oç, 
a[ç TOV 'HpaxÀéa Myoç ~X"' p.•y\jvOlL, t~ &v xat 6v"I)Tot 7t<Xt3Eç 

ITERATIONES : § 13 : III, 11, 7; § 14 : III, 11, 10M12; § 17, 6-
12 : cf. Il, 2, 31-33. 

AIBOVN 

LIVRE III, 13, 12-17 241 

drait-il la mère du soleil et de la lune, par transfert au soleil 
et à la lune d'Apollon et d'Artémis, les enfants de Léto? 
13 Et pourquoi adorer comme déesses Rhéa ou Déméter, 
si elles passaient pour symboliser l'une le sol rocheux et 
montagneux, l'autre celui de la plaine? Et si leur allé­
gorisme fait de Coré" l'enfant», pour quelle raison croient­
ils devoir l'honorer, elle aussi, du titre adorable (de déesse)? 
14 Pourquoi davantage penser qu'il faille adorer comme 
des dieux, en les appelant Dionysos, Attis et Adonis, la 
force séminale, la formation des fruits ou les symboles des 
fleurs qui apparaissent au printemps et coulent avant de 
fructifier, de la cueillette des fruits mürs ? Ne faut-il · 
pas préférer à tout cela le genre humain, auquel le 
dieu auteur du Tout l'a remis pour s'en servir et s'en 
nourrir? 

15 Si tu passes de là au reste de la noble physiologie, tu 
le réfuteras de la même manière, en blâmant logiquement 
de leur impudence ceux qui, par exemple, font du soleil 
Apollon, puis Héraclès, et encore Dionysos et sembla­
blement Asclépios. 16 Comment le soleil pourrait-il être 
à la fois le père et le fils, Asclépios et Apollon tout 
ensemble ? Comment ensuite pourrait-il être transféré 
à Héraclès, s'ils reconnaissent qu'Héraclès est né d'une 
mortelle, Alcmène ? Comment deviendrait-il fou furieux 
et égorgerait-il ses propres enfants, sous prétexte qu'on 
met encore cela au compte d'Héraclès ? 17 Les travaux 
accomplis par Héraclès symboliseraient la division céleste 
du cercle du zodiaque, que le soleil est dit parcourir. Mais 
alors que faire d'Eurysthée, s'il doit enjoindre au soleil 
comme à Héraclès d'accomplir les travaux? Comment 
conduirait-on au soleil les cinquante filles de Thespios 
et la foule des autres captives auxquelles la légende fait 
s'unir Héraclès et dont les enfants mortels qu'elles lui 

§ 17, 7 0ecr1t(ou Mras : 6ecr't'Lou codd. 

16 
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rt.ù-r!ï> ye\16(J.e\lot èrd !J.~X.~cr't'OV -ri)v rc&v yeviJ}'J 1tC(pé:'t'etvczv S:ta-
10 aox;iJv; T(ç a· &v et 'Y) 0 Kév-.ompoç, o\i '<(/> oâ(LO<TL TOV XL'<WW/. 

(.LOÀÔvamx. 1) Ll.1JL<lve:tpoc -rèv f)Àto\1, &mtep oOv 't'ÛV (Hpcoû\éa, d 

-.îj 8e81)ÀW(Lévn 7t<pt~aÀot &v au(L<popif; 18 'AÀÀlt. ylt.p fL"'"é-.' 
gcr't'(l} 0 ~Àtoç rt.Ù-roî:ç •Hpaxi\1jç, gcr't'(ù 3è ~t6vucroc;- x.cd. -rt 
't'or.i}roc 7tp0ç -Tèv ô.t6vucrov; cpd1J 't't<; &v el.x.6't'wc;. TLc; yàp 1) 
-roü-rov yew~crrxcrrt., e:~'t'e: Le:!J.É:À1J 't'tÇ ÀÉ:yot't'O d-re: llepcre:tp6V1J; 

rr ~, ... " ( " 6 ( ~ \ ,,À \ • ' 1 

s Wc; o ocv e:r:Y) o ut vucroc; O(J.OU xoc.t 1J toc; XIXt 1J xoc:rtt -roue; 
Uypoùc; x.ap1toÙç x.ct~ 't'à &xp68pua {jÀe<O''t'ÙHroc 3Ô\lct!Lt<;; TL 8' 
&v yévot't'O -rWv m.>cr't'poc't'e:UO'rt.(.LÉ:V(ù\1 o:Ù't'(i} yuvatxWv 't'à 7tÀ1j-

6oc;; Tî.c; 3è x.cd. ~ 't'OÜ 1))..Lou, &u:rm;p oùv 1} 't'OÜ Ô.tovôcrou, 
'Apt0C8V1J; Tt aè (.LaÀÀ0\1 at vou, oûxt 3è at 't'OU xd àmtpÎ.ùl\1 xcd 

10 't'ÙlV &7t0 y9jc; OCn&\l't'(ù\1 xap7tÙlV yé:vot't'' &v ô ô.t6vucroc; xop'f)yàç 
bd 't'à'J 11ÀtO'J (J.E:'t'OCy6! (J.E:'JOÇ; 19 EE aè xoct 'AcrxÀ"fj7ttàç 7t&.Àt'J (121) 

ocÔ't'oÏ:ç e'l"f) 0 11Àtoç, nWç où-roç xepocu'JoU't'oct {mà 't'oU ~tàç 
fmnocpiiç ~'Jexev ocLcrx.poxepaetocç, xcx;-rOC -ràv Bot~'t'tO'J (J.E:À0-

7tOtov ll(v80<pov iliaé ""'' Àéyov-.O<' 

5 "E-t'pet7tev x&:.xdvov &y&;vop~ ~Lcr6é;) xpocrào:; èv xepcrtv cpctvdo:;, 
.•• xe:pcrt ô' &pet Kpov(wv pttfct<; ôL' &!J.qlO'tV &~7tVO<X<; O''t'épvwv x.ctOe't)..ev 
&xéwo:;, etWwv ôè xepctovàç !tcrx't}\jJe: !J-6pov. b 

20 Tlve:c:; aè xcx;t ot èÇ 1)Àiou 'AcrXÀ"fj7tt&.aoct, elc:; (J.OCXpàv -roU 
~(ou 8tO<'f>UÀO<X6év-.eç ""' 6v1j'<WV &v8pwv yéveatv 7tii.atv 
&'J6p~notc:; 7tOCpctnÀ'f)cr(o:.v ônocr'TI)cr&(J.evot; IIf..1}v &ÀÀ~ n<ÎÀtv 
o:.Ô't'oLc:;, &crnep 8t~ (J.'f)X.OCV~c:;, -r~c:; o:.tcrx.p~c:; xo:.t (J.U6m0Cc:; nept 

FONTES : § 18, 2-3 xctt .•• 6.L6vocrov : Zenob. V, 40 (Lcutsch­
Schncidewin, Parœm. graeci I, 137, no 40) et Suid. s. v. oùôév (III, 
579, n' 806 Adler); § 19, 5-7 ~ Pind. Pyth. 3, 55 et 57-58 (e CL 
Alex. protr. 30, 1 'l). 

A 1 B 0 V N; Pindari B (=Vat. gr. 1312, saec. xn ex.) 

§ 19, 7 !to-x"')o/e ] èvécrx"')o/ev Pindt B (i:vécrxL~I}Iev ceteri). 

1. Proverbe qui remonte aux débuts du théâtre grec : les specta­
teurs se plaignaient ainsi d'en voir négligé le dieu, Dionysos, en 
l'honneur de qui s'exécutait le dithyrambe d'où sortit la tragédie. 

LIVRE III, 13, 17-20 243 

donnèrent accrurent si largement la succession de leurs 
familles ? Qui serait le centaure dont Déjanire prit le sang 
pour empoisonner la tunique, si elle devait plonger le 
soleil, comme Héraclès, dans le désastre susmentionné ? 
18 Eh bien 1 mettons que le soleil pour eux ne soit plus 
Héraclès, que ce soit Dionysos ; mais " qu'y a-t-il là qui 
concerne Dionysos 1 n? dirait-on avec raison. Qui est-ce qui 
l'a enfanté, qu'on appelle celle-là Sémélé ou Perséphone? 
Et comment Dionysos serait-il à la fois le soleil et la force 
qui fait germer les fruits de la vigne et ceux des arbres ? 
Que deviendrait la multitude des femmes qui le suivent à la 
guerre ? Y aurait-il une Ariadne 2 du soleil comme de Dio­
nysos ? Pourquoi Dionysos, symbole du soleil, serait-il le 
pourvoyeur du vin plutôt que du blé, des légumes et de 
tous les fruits qui sortent de la terre ? 19 Et si mainte­
nant c'est d'Asclépios qu'ils font le soleil, comment celui-ci 
est-il foudroyé par Zeus pour une cupidité sordide, à en 
croire Pindare, le lyrique de Béotie, qui s'exprime à peu 
près ainsi : 

L'or qui reluit dans la main le tenta lui aussi, pour un 
salaire magnifique, 

... Zeus, de ses mains, lança contre tous deux son trait et leur 
enleva le souffie de la poitrine, 

Sans délai ; la foudre ardente descendit leur apporter la morts. 

20 Et qui sont les Asclépiades nés du soleil, conservés 
pour une longue vie et qui estiment la naissance des 
mortels pareille pour tous les bommes? Mais à nouveau, 
comme par l'opération d'une machine, quand ils fui­
raient les explications honteuses et fabuleuses our les 

2. (( La fille de Minos et de Pasiphaé », comme sa sœur Phèdre chez 
Racine : u Ariane, ma sœur, de quel amour blessée 1 Vous mouri\tes 
aux bords où vous fütes laissée 'l » 

3. Trad. A. Puech (Coll. des Universités de France). Cf. É. DES 
PLACEs, « Citations et paraphrases de poètes chez Démosthène et 
Platon », in Mélanges O. Navarre, Toulouse 1935, p. 137. 
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AIBOVN 

§ 21, 10-11 À(o:v - xecp«Àljc; om. A (adnotationern lectoris susp. 
Mras) 11 § 22, ? [xoà aux 7t&:nwv 81.-r)XOV't'O:] nos. 

1. «L'idée stoïcienne d'un dieu unique, dont l'activité intelligente, 

LIVRE III, 13, 20-23 245 

dieux, leur propos reviendrait au soleil, à la lune et aux 
autres parties du monde. 21 Et si pour eux le feu était 
Héphaistos ainsi que la force de la chaleur, Poséidon la sub­
stance humide, Héra l'air, Rhéa le sol rocheux et monta­
gneux, et Déméter le sol fertile de la plaine, Coré la force des 
semences, Dionysos celle de la croissance des fruits, Apollon 
et consorts le soleil, si la lune était tantôt Artémis, tantôt 
Athéna, puis Hécate et Ilithyie, les voilà tous convaincus de 
diviniser la création de préférence au créateur, l'ensemble 
des êtres produits et non pas le démiurge : quel faux pas, 
quelle gageure, qui retombera sur leur tête 1 22 Mais s'ils 
disent qu'ils ne déifient pas les corps visibles du soleil, de 
la lune et des astres ni les parties sensibles du monde, mais 
les forces invisibles de l'être suprême en personne qui s'y 
cachent - car ils prétendent qu'un dieu unique emplit 
toutes choses de ses diverses puissances, qu'il pénètre tout, 
préside à tout, présent qu'il est partout de façon incor­
porelle et invisible' et qu'à bon droit ils l'adorent à travers 
ce qu'on vient de dire -, pourquoi donc ne rejettent­
ils pas les fables honteuses et indécentes sur les dieux, 
comme criminelles et impies; pourquoi n'anéantissent-ils 
pas les livres mêmes qui en traitent pour leur contenu irré­
ligieux et licencieux, afin de célébrer le seul Dieu unique et 
invisible, simplement, purement, sans périphrase honteuse? 
23 Voilà ce que devaient faire ceux qui ont reconnu la 
vérité, au lieu de réduire et rabaisser à des mystères hon­
teux et passionnés le nom adorable de Dieu, de s'enfermer 
en outre dans des salles, des antres de ténèbres, des habi­
tations humaines sous prétexte qu'ils y trouveront Dieu; 

sous des noms divers, s'étend aux différents organes du grand corps 
cosmique, cette idée qui commandait toute la théologie de Cornutus 
commande aussi celle de Porphyre. A peine peut-on déceler une 
influence platonicienne dans le souci qu'a notre auteur, ici ou là, 
de préciser que son dieu ou ses dieux sont bien incorporels, qu'ils 
sont essentiellement des intelligences >> (F. BuFFIÈRE, Les mythes 
d'llomlre ... , p. 538-539). 
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~o&votç è~ &~ôzou 7tE7tOt1)p.kvotç 1À1)ç .,-O;ç 6e(aç Ttp.iiv 
o'ie"Oat auv&p.etç p."l)al: p.-ljv ye<ila""'" &.,-p.o!ç a!p.&.,-ow xat 
ÀÛ6pou xa;~ \lexpù)v ~c:)(t)v <Xt!Lacrt xe:x.apLO'{LÉV<x ~l[l6e:li) np&:t''t'e:tv b 

vop.(~Etv. 24, ToÔTùlV al: 6m<XvTùlV WÇ &v 7tÀ<XV1)Ç a."p.&v 
&7toÀu6év.,-aç, XP~V a~7tOU TOÙÇ "Oq>OÙÇ xat iJ.ETEùlpOÀé"XO<Ç 
7t/i"tV &v6p6J7totç ~Ç q>U"tl<~Ç 6eùlp(aç <Xq>66vùlÇ l<OtVùlVELV, 
p.ovovouzt yup.v&ç 7tp0><1)pô.,..,-ov.,-aç &1t0«rt p.-1) .,-,); q>atv6p..va, 

5 TOV a· &q>av~ a"l)p.toupyov .,-&v q>O<tvo 1 p.évùlV p.6vov &7to6au­
(.LOC~e:tv xcx1 't'ch; &opOC't'ouc; IXÙ't'oÜ x.at &crw(J.ch·ouç 3u\l&.f.te:tç 
&op&'t'wç xod &cr<ùfJ.&.'t'wç 6p"l)crxe:Uew, oô nüp &l}Jocv't'<XÇ où3é c 
ye: xptàv x.a;L 't'o::Üpov 6ucroq.tévouç, &"A)..' où3è O''t'e:cp&votç x.a.1 
Ço&.votç xaL vocClv &vomo8otJ.oci.'ç -rà 6e:i:ov 't't!-1.&\1 olo~J.évouç, 

10 f..oytaf.LoÎ:ç Bè x.e:xrx6ocp!-Lévotç x.clt 86y!J.IX<n\l Op6oî:ç XIX1 &À1J6éat 
't'OÜ't'o np0C't''t'OV't'OC<;, kv &rcoc6dq; ~ux.-Y)c; xe<1 't'1j npàç ocùTàv xaTOC 
't'à 8uvo::t·àv Tijc; &pe:-ri?c:; 0!-LotWcre:t. 25 , A"Af..' oô8dc:; ye 7tÛ:>7to't'e:, 
oô (3&p(3apoç, oôz "EÀÀ"I)V, 1tii"tv &v6p6J7totç TO<ÔT"I)Ç xa~p~EV 
T~Ç iXÀ1)0daç 1j p.6VOÇ 6 -/jp.énpOÇ ""'~p· &ç a-lj ~Ç 7tctÀO<tiiÇ d 

n"AOCv"l)c:; niiO't. 't'of:c:; ~6ve:cnv &nocpuy1jv npox"l)p6Çaç 't'oLe; 1téiow 
5 <Xq>66vùlç e5peTO ~v 1epoç .,-lw iXÀ1)6-îî xoct p.6vov .,-&v 5ÀùlV 

6e:àv kntcr't'poqrf)'J 't'e: xcà e:ùcréfje:tocv· ot 3è 't''t)VOCÀÀCùÇ aocpol 't'OÜ 
~(ou -ci}v &.vCù't'chCù cptÀoaocp~av aôxi)crav't'e:ç, 1) q>'t)o1.v 6 6e:toç 
&.7t6cr't'oÀoç « yv6v't'EÇ 6e;àv oôx &,ç 6e;Ov è36~acrav ~ "I)ÔXfY.­
p~a't'"I)O'<tv, &.ÀÀ' è{L<X't'at6>6"1)cr<Xv èv 't'O!ç 3LaÀoytcr{LoLç aô't'&v 

10 x.a~ è(j)(.o't'kr&tj Yj &crU\lE't'oç aô't'&\l x.ap3~a· cp~cr<X\l't'EÇ yoÜ\l 

FONTES : § 25, 8-11 = Rotn. 1, 21-22. 

AIBOVN 

§ 23, 8 M6pou ] M6po•<; B 0 V N Il § 24, 9 &vo•KoSof""'' A : olKo-
3ot-Lrii:ç I B 0 V N Il § 25, 10 cp-f)crr;;\l't'E:<; yoU\1 ] cp&:crxo\l't'E:Ç III, 13, 4, 
7 cmn Paulo, 

1. Me't'ewpo'Xécrx"f)<; est un hapax platonicien (Rep. VI, 489 c 6) ; 
c'est un des termes péjoratifs dont les Nuées d'ARISTOPHANE emploient 
beaucoup d'autres (aux v. 333 et 360, le mètre s'y refusait; cf. R. RE­
NEHAN, Greek Lexicographical Notes, GOttingen 1975, p. 138); Socrate, 
suspendu dans sa corbeille, dit à Strepsiade (v. 225) : «Je me pro­
mène dans les airs », &epo~oc't'& ; cf. PLATON, Apologie de Socrate 
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de croire honorer les forces divines dans des statues tirées 
d'une matière sans vie, de penser être agréables à Dieu 
par des exhalaisons terrestres de sang frais ou figé, et 
par le sang d'animaux morts. 24, Il fallait sans doute que 
délivrés de tout cela comme de liens d'erreur, les savants 
et bayeurs aux nuées 1 fissent large part de leurs théories 
physiques à tous les hommes, en leur prêchant à tous 
presque uniquement de ne pas admirer les phénomènes' 
mais seulement le créateur invisible de ces phénomènes, 
de célébrer invisiblement et incorporellement ses forces 
invisibles et incorporelles, sans allumer de feu, sans sacrifier 
bélier ni taureau, en ne croyant même pas honorer la divi­
nité par des couronnes, des statues, des constructions de 
temples, mais en le faisant par des raisonnements puri­
fiés, des opinions droites et vraies, dans le calme de l'âme 
et en imitant Dieu le plus possible par la vertu 3• 25 Mais 
personne, ni Barbare ni Grec, n'a jamais initié tous les 
hommes à cette vérité, sinon notre Sauveur, lui seul; 
lui qui, prêchant à toutes les nations de fuir leur ancienne 
erreur, leur a prouvé à toutes en abondance le retour au 
vrai et seul Dieu de l'Univers, la piété envers lui ; mais 
les vains sages de cette vie, dans l'orgueil de la philosophie 
supérieure, à entendre le divin Apôtre, «ayant connu Dieu, 
ne lui ont rendu comme à un Dieu ni gloire ni action de 
grâces ; mais ils ont perdu le sens dans leurs raisonnements 
et leur cœur inintelligent s'est enténébré; dans leur pré-

19 c 4. Tout cela vise les «météorologues» (cf. infra, chap. 14, 1, 2: 
I.LE:'t'e:wpoÀoy(o:<;). 

2. Cf. la formule de Simplicius : << sauver les phénomènes » en 
rendre raison, at!>l;:ew .. a cpa~\16jJ.evo:. ' 

3. A cette Ôt-Lo(wat<; répond l'imitalio d'AUGUSTIN, Cité de Dieu 
XIX, 23 ; la source commune serait La philosophie des oracles. 
Cf. J. J. O'MEARA, « Porphyry's Philosophy from oracles in Eusebius's 
Praep. ev. and Augustine's Dialogues of Cassiciacum », in Recherches 
a~gustiniennes, VI, 1969, p. 116. Dans cet article (p. 103-139), la pre­
mière partie concerne Eusèbe (p. 107-119) et indique, comme parallèles 
à III, 13, 22 s. : IX, 10, 1; XIV, 10, 4 (p. 116-118). 
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1' 1 ' ' 6 \ , fJ.f_ 6 1 '"1. 1 
e:~.voc~ croq>ot E:fJ.(ùpocv "I)O'OCV )) << x.oct e:cre)Jo:.cr "f)O'OCV xo:.t e:~~.a-

-rpe:ucrocv 't':;} xT(cret 1to:pOC 't'àv x't'tcro:.v't'oc, Oç êcnw e:ôt..oyYJ-rOç e:l<:; 
-roùç rÛlû\lct<; n. 

j w.'. OTI TA~ MY0IKA~ IIEPI 0EQN L\IHrH~EŒ (123) 

1s AYTOI L\IA TON OIKEIQN XPH~MQN OI AYTQN 
0EOI KYPOYNTE~ AIIEAErXONTAI ENANTIA 

IIPATTONTE~ TOI~ <l>IAO~O<l>OI~ 

14 

1 Me:Tà yoUv ~v !1-rlx.pOCv xc.d 7tOÀÀ~v q>tÀocrocpLav xo:.t f.l.E:'t'à 
't'àç O'E:!J.Vàç !J.E't'E:(ùpoÀoy(o:ç xcxf. cpucrtoÀoyLca;, &.vw6év 1to6e:v 
Ùlç &q/ ôtJrtJÀO't'&:t"I)Ç &x.pwpdaç xa't'ct7tbt't'OV't'EÇ crùv -ro'Lç 

7tÀ~6e:at xoc"t'e:crUpovt'o xocf. 't''{j -r:&v 7to-:Àoct&v 7toÀu6é<p 7tÀ&vn 
5 cruve:cpÔpOV"C'O, -rà -ro'Lç 7tOÀÀOÎ:Ç Û!J.Ote< 3tà 't'OU 66e:tV xocf. 't'OÎ:Ç b 

~52S Ço0CVOtÇ 1 1tp00'7tbt't'ELV 3o~&.~e:tV Ô7tOXptV6!J.E:VOt a{)l;o\l't'éÇ 't'E: 

xcd è1tf. lJ.aÀÀov xpoc't'Ôvov-re:ç -rljv 81)!1-~31) 't'û>v 11-ul:hx.&v 
8nrpJ[L&-rwv 7tept 6e&v Ô7t6À1J<Jnv. 2 II&ç oiiv oùx &v dev -ro'i:ç 
7t0:crt 7tp681)ÀOL O"€fLVOÀOYOU[L€VOL [LèV 'rOLOÇ 'f>UO"LOÀoy(e<LÇ J<ott 
[Léxp• Mywv -rà e<tcrxpà ><e<ÀÀw7tl~ov-reç -r'ii 7totpoc-rpo7t'/i Tijç 
IÎ,f..1)6docç, ~p"(OtÇ ~, C{.Ô't'OÎ:Ç -rljv !J.U6tx~V O'UVtO''t'Ù}V't'SÇ 1tÀ0CVYjV 

s xcd ~v 7t&.V81J!LOV 8stcrt8<Xt!LovL<Xv; K<Xt où8é1tCù 't'OÜ't'o B<Xu- c 
!L<Xcr't'6V, ~h·s X<Xt e<Ù't'OÙÇ &.ve<yp&:cpoUcrt t'OÙÇ ~<XU"C'6>V 6soÙç 't'OC"i:Ç 
1tepl e<Ù-r&v crU[L'f><po[Lévouç 6eoÀoylottç. 3 "Axoue yoilv 61twç 
0 'A7t6AACùv <XÙt'èc; 7tspt ~OCUt'OÜ 8t8&:crxsL iS11-vov, 8v de; ~<Xu't'èv 
è~é8Cùx.sv, 611-oÀoy&v èv L\-J}À<p 't'1j v-l}cr<p Ô7tè Arrroüc; ysysv~­
cr6e<t, xocl7t&Àtv o 'Acr><À1J7tLOÇ tv Tplxx11, wç xocl 'Ep[L>jç -re-ré-

s x6oc< OfLOÀoy&v &1to -r>jç Mocle<ç. 4 rp&cpet 81: o Ilopcpuptoç xocl 

FONTES : § 25, 11-13 = Rom. 1, 25. 

AIBOVN 
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tention à la sagesse ils sont devenus fons » ; « ils ont adoré 
et servi la créature de préférence au Créateur, qui est béni 
éternellement "· 

vt.'. Que leurs dieux, qui cautionnent par leurs propres 
oracles les récits fabuleux les concernant, sont convaincus 

d'agir à l'encontre des philosophes 

Chapitre 14 

1 Après cette longue et multiple philosophie, après 
ces sérieuses météorologies et physiologies, ils sont tombés 
de haut, comme d'une toiture surélevée, pour se vautrer 
avec les foules et se mêler à l'erreur polythéiste des 
Anciens, en affectant, par des sacrifices et des prosterne­
ments devant les statues, de partager la croyance commune, 
en augmentant et renforçant encore davantage l'inter­
prétation populaire des récits mythiques sur les dieux. 
2 Comment donc tout le monde ne croira-t-il pas qu'ils 
prennent au sérieux leurs physiologies, quand ils enjolivent 
jusque dans les mots les turpitudes, en altérant la vérité, 
et que, en fait, ils systématisent l'erreur des mythes et la 
superstition vulgaire? Et cela ne doit pas encore nous éton­
ner, puisqu'ils vont jusqu'à représenter leurs dieux au milieu 
des théologies qui les concernent. 3 Entends donc comment 
Apollon lui-même enseigne à son propre sujet un hymne 
qu'il s'est dédié et où il reconnaît être né de Léto dans l'lie 
de Délos, comme Asclépios à Tricca, comme aussi Hermès 
quand il reconnaît que Maia l'a enfanté. 4 Porphyre l'écrit 

§ 25, 14 6e00v hic et in tab. cap. : -r&v 6e&v A utrobique. 
§ 1, 3 &<propeloç] xopu~~ç A Il 7 èltt J ~" A Il § 3, 3-4 yeyev~­

crOœt ] yeyevvljcrEht (ait. v s. v.) AJIO. 



5 

5 

Mras 
153 

10 
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't"otU't"ot ~v o!ç t7téypot<jle Ilepl '<ijç ix Àoyl6lv 'f'Àocro'f(otç, gv6ot 
xotl 't"WV X?"'"fLWV tfLV't)fL6veucrev &8é ""'' ix6v't"6lV' 

W tJ.Syoc rca.aw x<k?!l-et (jpoToicn" 
&l't'à miç tepOOv v-oc't'époç &:yvéi<; 
1t'po0op00\l 't"OXe't'&V. 

d 

&"'A)..' 8't'e AIX't"W 
watç tepck À<i~u-co 7têi.aav, 
OpoOuvotJ.éV(ù" 8t86[J.WV 't'OXe't'Ù>\1 

ltv8o6t O'Y)X&\1, 

Z<r't'rt't'o (J.è" yriï.\ Ïcr't'a:'t'O 8' &.~p, 
1 1t&.yvu-ro v&aoç, rc&yw't'O xÜ(.lrl · 
&viX 8' è~éOope:ç, v.&.v-ct Auxwpeü, 
't'0~6't'oc t»oi:(3e:, 
xoc't"à XPlJGfLOÀ&:Àwv [3ocatÀe:Ü -cpt7t68wv. 

6 Kotl b 'AcrxÀ"'"'o' 1t1fÀ.v 1tepl ~"'"'"ou· 

1 Tp!xx~ç è~ !ep~ç ~""' 6e6ç, &v 7<0« f'~<~P 
(()o([3~ {:rJte:U'JY)6e:'i:aoc xue:ï croq;.(l)t; [3occnÀ9jœ, 
~8pw l'fl't'Op("fjç 'Aax.À"I'}m6v· &;)../..& 't'L 1te60n; 

8ç 8' èy~. 8v WJ.Àéetç; Z"l)vOç xo::t McwX:8oç utàç 
'Ep!J.d1J<;' 7tpo[3é!?.-fJXOC Àt'ltÙ)\1 &:a't'pcdov &vocx't"oc. 

FONTES : § 4, 4-6 = Porphyr. de philosophia ex oraculis haurienda 
v. 48-50 Wolff; § 5, 2-10 ~ id. v. 51-58 W.; § 6, 2-4 ~ id. v. 59-61 
\V. ; § 7, 2-3 = id. v. 62-63 W. 

AIBOVN 

§ 4, 5 a&ç I-leikel : créJw codd. -r&v Dindorf 11 § 5, 3 ).&;~u-ro .1 : 
).&;~m-ro ceteri \\ rc&aœv Wolfl' : 1t&crœ codd. \1 10 xœ-rOC ] xœt Dm­
dorf Il § 6, 1 6 ] 8cr~ A Il § 7, 3 'Epf'd~ç C. L. Struve (opusc. 
selecta I, Leipzig 1854, p. 121) : •Epf.LîjÇ codd. •Ep(J.dœç Jortin ap. 
Gaisford. 

(124) 

'., •.. , .............•. 
,',! 
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également' dans son traité intitulé De la philosophie tirée 
des oracles, où il cite les oracles rédigés à peu près ainsi : 

Grand charme de tous les mortels2, 

Qui as bondi, lors de ton enfantement sacré, 
Hors de ta chaste mère. 

5 Et il ajoute : 

Mais quand le travail sacré 
Saisit tout entière Léto, 
Quand un double enfantement se hâtait 
Dans son sein, 
(On vit) s'arrêter la terre, s'arrêter l'air, 
Se figer l'ile, se figer le flot ; 
Et tu pris ton élan, devin Lycorée, 
Archer Phœbos, 
Roi des trépieds diseurs d'oracles. 

6 Et Asclèpios à son tour : 

Je viens, dieu, de la sainte Tricca, moi que jadis ma mère, 
Des œuvres de Phœbos, conçut roi de sagesse, 
Médecin expert, Asclèpios ; eh bien 1 que demandes-tu8 ? 

7 Hermès, lui, dit : 

Qui je suis, moi que tu appelles ? le fils de Zeus et de Maia, 
Hermès ; me voici, quittant le seigneur étoilé. 

1. J. J, O'MEARA, art. cit., p. 112, donne comme« presque certain » 

que ce xœt renvoie aux passages précédents (chap. 13, 22 s.) et que la 
Philosophie des oracles est visée. Mais cela ne prouve pas (malgré 
la première partie de son étude : Porphyry's Philosophy {rom oracles 
in Augustine, Paris 1959) que cet ouvrage soit identique au De regressu 
animae ; cf. ma notice des Oracles .chaldalques, p. 22-24. 

2. Cf. (avec G. WoLFF, Porphyrii de philosophia ex oraculis hau­
rienda, Berlin 1856, p. 126, n. 9) PAUSANIAS II, 26, 7, ffi v.éy<X x&p(J.1X1 
et le péan d'Érythrées à Asclèpios, (J.éy<X x&piJ.IX (É. DES PLACES, La 
religion grecque, p. 157 et n. 27). 

3. Apparition au cours d'une incubation (Wolff) ? 
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8 Ko:.t ~o e:!3oç 3è é:o:.u't'&\1 émoypOCcpouow 't'OÜ ax:f)tJ.OC't'Ot;, 
&cr7tep 0 nav xa!. rd.l-ràc; èv XP1JO'(.LOÎ:<; 7te:p!. !au't'oÜ 't'<i8e: Àéye:L b 
3t80CO"Xc.ù\l' 

5 

EtSx.ofLo:;~ ~po-ràç yeyWç 
llavL crutJ.rpU't'ql 8e4'>, 
8~0'0'0Xépo:;•n 1 8L0'0"61t'08L, 

't'pocyooxeÀe:!, 't'purp&V't'L. 

Mras 
151. 

9 T o:.Ü't'a èv &nopp~'t'otç T7jç èx Àoytwv cptÀoaocpLcxç ô 81)Àw6e:!.c; 
civ-ljp -rt6Em<L. Oûxh' i!.p" o Il<Xv crÛtJ.~oÀov ~v -roil 7tGOV-r6ç, 
8o:.(i1-<VV 8' &v e:Ï"fj 't'tc; 't'OtOÜ't'OÇ otoc; xrà Ûnoyéyprt.1t't'O:.t 0 x.cà 
't'ÙV XP"'JO"(.LÙV èx8o0ç· où y&.p 8-ij 't'à n&v x.d 0 crÜ!J-7tO:.Ç x6cr(J.OÇ 

s gX.P"f)cre:v 't'à 7tpoxd(.Le:Voc. ToÜ't'OU -rotyapoüv -roü 8oXL!Lovoc;, &t.:A' 
où 't'OÜ ncxv't'ÙÇ -rl)v dx6vo:. è:xTu7t6lcro:.v't'e:Ç &\18pe:c; 't'à ïtpoye:- c 
ype<tJ.tJ.kvov tf.!.Lf.!.-1) 1 crGOv-ro crx'iif.l."· 10 Ke<t o 'EptJ.'ijç 8è niiiç 
&'J vooL-ro m.brrwv 7tm"f)'t'tx6c; -re: xoc!. é:ptL7JVe:u-rtxàç À6yoç, 
(.L't)'t'Épo:. MOtLo:.v 't'~V ''A-r:Àocv-r:oç Ô!LoÀoy&v &CJX1)Xévoc~ -r~v ye: 
7tEpl w'noÜ ÀEYOtJ.éV't)V tJ.U6oÀoy[GOV ckÀÀ' OÔ <f>U<rLOÀoy[GOV 

5 tyxpLvocç; 11 Oih·(t) xoc!. b 'AcrxÀ1)7ttOc; 7tÛlç &v ~J-E-r:&yot-ro e:tç 
'/jÀLov, 7tGO-rpl3" -r~v Tplxx't)v tmyp"<f>6f.I.Evoç xe<t cino 6v'1)'\"'ijç 
OfJ.OÀoyiiiv y<yovévrt.L f.1.'1)'<p6ç; IIiiiç 8è '/jÀLOÇ &v e<Ô-roç -roil 
~À(ou 7t&ÀtV utOc; &7tocpocv6e:L1); 'E1te:!. xoc!. -rOv ocù-roü mx-répoc 'T0V d 

5 <I>o'i~ov oôx &ÀÀOV dvoct 't'OÜ ~ÀLou &cpucrtoÀ6y1)crocv. 12 'El; 
1}ÀLou Sè xoc!. 6V1j't'1jc; yuvoctxOç cp&voct ocô-rOv 7tÛlc; oô 7t&V'T(t)V 
XOC't'OCye:ÀOCcr'T6'TOC''rOV; 'E7td xoc!. ocÔ'T0V 't'0V 7tOC't'époc ~ÀtoV, 8v 8:~ 
'Atc6ÀÀ(t)v& cpocmv e:!vca, tc&c; e:LxOç èv 6.-I)À~ ye:ye:v1jcr6oct 'Tij 

5 v-l)cr<p !mo 6v'1)-r'ijç nocÀLV f.l.'l'<Pàç -r'ijç A't)-roilç; 13 'Ev-rGOil6rf. f.!.OL 
't'-l)pe:t btc6crouc; ''Ef..À1)VEÇ 6e:oûç ye:W1)'t'OÙç yuvoctx&v è6e:o-

FONTES : § 8, 4~7 = Porphyr. de philosophia ex oraculis haurienda 

v. 90-93 w. 

ITERATIONES: § 8, 4-7 = V, 13, 2. 

A!BOVN 

§ 8, 5 OUf'~U''l' J OUf''P"'o' Wolff Il § 10, 3 -rl,v yo B 0 V N : xoct 

. r~-- -- ""=m. .... , --- ~ 
;c, / 8 Et ils décrivent aussi l'aspect de leur propre forme 
'1 comme Pan lui-même dit de soi dans les oracles en dictani 

... ·., i cette prière : 

i 
1 

Je prie, moi qui suis né mortel, 
Pan, le dieu de ma race, 
Aux deux cornes, aux pieds fendus, 
Aux pattes de bouc, le lascifl. 

9 Voilà ce que l'auteur en questiou a cité parmi les secrets 
de La plzilosoplzie tirée des omcles. Alors Pan n'était plus 
le symbole du Tout; ce serait un démon comme l'a décrit 
celui qui a rendu l'oracle; car ce ne sont pas le Tout et 
l'ensemble du monde qui ont prophétisé ces textes. C'est 
donc de ce démon, et non pas du Tout, que des gens ont 
frappé l'image quand ils ont reproduit la forme susdécrite. 
10 Et Hermès encore, comment le croirait-on verbe créa­
teur et interprète universel2, puisqu'en reconnaissant avoir 
eu pour mère Maia fille d'Atlas il adopte la mythologie 
qu'on rapporte à son sujet et non une physiologie? 11 De 
même aussi Asclépios : comme le transférerait-on au soleil 
lui qui se donne Tricca pour patrie et reconnaît être né 
d'une mère mortelle ? Comment, étant lui-même le soleil, 
serait-il encore déclaré fils du soleil ? Car son père Phœbos 
n'est pas pour les physiologues différent du soleil. 12 Qu'il 
soit issu du soleil et d'une femme mortelle, comment ne 
pas voir là le comble du ridicule ? Comment croire, en 
effet, que ~?n propre père le soleil, qu'on dit être Apollon, 
smt dans !Ile de Délos né de Léto, encore une mère mor­
telle ? 13 Ici, veuille observer combien les Grecs ont divi­
nisé de dieux enfantés par des femmes, pour instituer un 

"!J• yo A 1 Il 4 &)X oô <puowÀoy!ocv om. A sec!. Gitlord Il § 12, 4 yoyo­
V'lje>Elo:~ l 0 V N : yeye:w'fje>6o:~ A B. 

1. Cf. É. DES PLACES, Pindare et Platon, Paris 1949, p. 60. 6.~0'0'6· 
nouç manque chez Liddell-Scott-Jones (G.E.L.). 

2. Cf. F. BuFFIÈRE, Les mythes d'Homère ... , p. 295, n. 83. 
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"A6y'f}crClv, dç rcap&.6e::mv, et 7tO't'E ne:tpé;)v-ro axdl7t't'e::tv -rljv -roü 
1)(J.e::'t'épou crw't'7jpoc; yéve:atv, 1 xcxt 6·n oô 1t'Ot'f}'t'&v dcrt cpwvcx~ (125) 

5 !J.f..f..' cdl"'C'Ùl\1 t'Ûl\1 6e::&V cd 7tpOX.d(J.EVO:.t <rfJ(J.E:LÔlO'€LÇ. 

,~'. OTI KAI TA:E TQN <I>IAO:EO<I>QN 0EQPIA:E 
BEBAIOY:EI MA TQN XPH:EMQN ENANTIQ:E TOI:E 

ITEPI AYTQN MY®OI:E AAAHrOPOYNTE:E 

15 

1 Ilot'f}'t'&v 11-èv oüv, &c;, cpe<m, !J.06ouc; 7te:pt 6e:Wv rcÀe<'t'­
't'O!J.év<.ùv, q:nÀocr6tp<ùV 8è q>UatOÀO"(OÛV't'Cù\1 xpY')v 81}7t0U dx.6-rwç b 

-r:wv p.èv xo:-r:o:rppovii:v, -r:oùç 81: 6o:up.IÎ~o.v 6Jç rpQ,ocr6rpouç xal 
fJ.&ÀÀov -r&v 7tOt'f}'t'tx&v f..1)pc.vv 't'0Cç -r&v x.pe:t-r't'6vwv èx8é-

s xe:cr6at 7tt6ctVOÀO"(~GtÇ. 0e:&v 8' O:.Ù mfÀtV xrÛ <ptÀocr6<pc:ùV e:tç 
fsft &!J.tÀIÀrt.V Xrl't't6Vt"CùV x.rû -r&v fJ.È:V èv XP"IJO'!J.O'Lç 't'a xa6' éau-ro6ç, 

&ç &v (J.&Àf..ov e:l86't'wv, &xpt~&ç ~h8cxcrx6v't'wv, -r:&v 8è e:lç 
&crufJ.cpd>vouç x.cà &.va1to8dx-rouç e:Ôp1JcrtÀoy!w; -nb; 1te:pt &v J.LYj 
'lcroccnv Ô7tovoLe<ç ne:pt-rpe:n6v't'WV, 't'Lm v a~pe:L f..6yoç 7td6e:a6o:t; 

10 ~\H -roü-ro où8' kpw't'iiv &Çwv; 2 EL 8~ oUv &À1)6e:ûouow ot c 
6eot x.upoÜV't'e:Ç 't'0Cç 7tept ëau't'Wv &v6pw7to7ta6daç, t.jleu8e:'tç &v 
e:Ie:v ot &6e:'t'oÜv't'e:ç aù't'&.ç· e:l 8è 't'WV q:nÀoa6tpwv &À1)6e:'tç at 
tpuatoÀoy~a~, t.jleu8e:'tç yévotv-r' &v at 't'Wv 6e:Wv fLOO:p't'up(at. 
3 'AÀÀ0C x.at aô-r6ç, d1tm -rte; &v, 6 'A7t6ÀÀwv ~tp1J 1tou ~v 
XP'tJO'fLO'tç kpwTij6e:tç 1te:pt é:au-roü 8a't'tÇ d1J' 

"Hi.LOç, "Opoç, "Ocr~p~ç;, &vœ~ Ll~Oç u[Oç • Arr:6"J.."J..rov, 
Wp&v xat xa~p&v 't'Ct;fJ • .t'tjÇ &"é[LroV 'tt xat ~flof3pwv, 

FONTES: § 3, 3-6 = Porphyr. de philosophia ex oraculis haurienda, 
p. 127-128 (quos 4 versus a Porphyrio abiudicat) Wolff. 

TESTIMONIA : § 3, 3-5 = Lydus de mens. II, 5 (22, 2-4 Wünsch). 

A 1 0 V N (del. B) 

d 
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parallèle au cas où ils essaieraient de dauber sur la nais­
sance de notre Sauveur ; et retiens aussi que ce ne sont pas 
les voix des poètes, mais les indications, précédemment 
citées, des dieux eux-mêmes. 

•W. Qu'ils confirment aussi par leurs oracles 
les théories des philosophes, en allégorisant 

à l'encontre des fables qui les concernent 

Chapitre 15 

1 Puisque les poètes, à ce qu'on dit, forgent des fables 
au sujet des dieux, tandis que les philosophes dissertent 
sur la nature, il faudrait sans doute, à juste titre, mépriser 
les premiers, admirer les autres comme philosophes, et 
admettre les raisons persuasives sur les êtres supérieurs 
plus que les radotages poétiques. Mais lorsque dieux et 
philosophes entrent en conflit et que les uns dictent minu­
tieusement dans les oracles leur propre histoire, comme 
mieux informés, tandis que les autres tournent en subti­
lités incohérentes et indémontrées leurs allégories sur ce 
qui leur échappe, lesquels doit-on raisonnablement croire ? 
Vaut-il même la peine de poser la question ? 2 Si donc les 
dieux disent vrai quand ils cautionnent les passions 
humaines qu'on leur prête, menteurs seront ceux qui les 
nient ; si au contraire sont vraies les physiologies des 
philosophes, menteurs seront les témoignages des dieux. 
3 Apollon en personne- dirait quelqu'un-, interrogé sur 
lui-même, semble avoir révélé qui il était : 

Hélios, Horus, Osiris, Sire Apollon fils de Zeus, 
Distributeur des heures et des saisons, des vents et des pluies, 

§ 1, 9 <(crw] <(ç A Il ~!pel Gaisford : ~pel codd. Il § 3, 3 l>.toç u!oç 
A : 6.~6vurroc; 1 0 V N. 
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~oüc; xo.1 vox.'t'àç 7WÀu&:crn:poc; ~vt<X VWIJ.&v, 
~o:cpÂeyéwv &a't'p(t)v ~acr~ÀeÙç 1}8' &:El&.vo::'t'o\1 nüp. 

4 Oôx.oüv ot ctÙ-ro!. xcd 't'OÎ:Ç -rWv 7tOL1)'t'c'DV !-!Ü6otç xrû -rat:<; -r&v 
qnf...ocrÔ<pWV Ô7t0VO~<XLÇ O'U!J.<pÉ:pOV't'IXt, tJ.O:XO!J.É:VOLÇ GUVLCi't'&!J.ëVOL, 

Et yO:p !J.1)'t'É:pac; bttyp&cpov't'e<L 6v'Y)-r!Î.c; xod 7t(l::rpŒac; 't'ac; è1t!. 
y1jc; 0!-!oÀoyoüaw, 7tWç &v e:!ev o~ouc; <pumof...oyoücnv; 5 ''Ecrrw 
yOCp ô 'A1t6XA(J)v ~Àtoç - 7t&f..tv yOCp &.vw xd x&'t'w de; 't'OC ocù-ra 
1te:pt-rpÉ:X<ùV <XÔ't'oÎ:ç &ÀWcre't'O:.t 0 f...6yoç -, 1tW<; oUv ~ l:l.Yjf...oç, 
~ xo::'t'à 6&./..rkt''t'<x.v dcré-rt VÜ\1 7tpocpo:.tvop.É:v1J vYjcmc;, yé:vm't'' &v 

5 ~oü 1 -/)Àlou ""'~ptç Mt !-'~~"IJP -/) A"tj~O,; T"'u~t y<Xp &p~(wç (126) 

èxôpouv Wc; &1:1)6Yj ye: 5v't'oc at IXÙ't'OÛ XfYI)O'!J.OL ll&ç Sè xcd -roü 
'AcrxÀ1J1tLOÜ 6V1J't'OÜ &v8p0ç 't7jv cpUmv yévot-r' &v 0 i)f...wç 
7tOC't'~p, èx 6v1j't'1j<; œù-ràv yuvo:;txbç 7tE:7tOL1JiJ.É:Voç; 'AÀÀà 
7tocpdcr6w 't'<XÜ't'<X. 

Mrns 10 1 
156 •y'. OTI TON MîNATQN IIE<l>îKEN TA MEPH 

TOY KO~MOî H TA~ 0EIA~ llîNAMEŒ 
rOHTIKAŒ ANArKAŒ KA0EAKE~0AI KAI 
IliA XPH~MQN TOI~ EPQTQ~I 0E~IIIZEIN 

16 

1 Toü 8è XP"IJO"fLOÜ ~à <jleü8oç ""'t li.ÀÀwç ~"~" &7teÀeyx.e.v. 
Oô y<Xp 8-lj b ~À.aç oôp"'v66ev "'ô~ooç ""'~"'~&ç, ~""'~"' ~ov 
8oxéoc 7tÀ1JpNcroo; -ràv XP"t)O"t.J.àv &7te<po(~oc~e:v, È1te:t o{h·e: 8uvœràv 
oti-re: 6é(J.t<; &v&.yx.octç &v6pN7t(ùV 'l'àv 'r1JÀmoU-rov tmo-r&.-r-re:cr6oct 

b 

- • 'ÀÀ' '~' ' "' .......}. ' , .... tl 1 \ \ 5 <fl(ùcrt"1jpOC oc ouo e:~ <pocte:v ~ ,1v ev ocu-rcp ve:tav x.oct voe:pocv c 
8ùv"'!-'"' e~, !-'"tJ8è ~"'û~"IJç yévo•~' li.v 1ton 8ex~m-lj &v6pw"el"' 

ITERATIONES : § 1 : V, 8, 11~12. 

AIBOVN 

§ 3, 5 "ITOÀu&:cr-t"epo~ A 1 V : noÀu~a't'epo~ 0 N noÀu«a't'é:pou Struve 
(I, p. 121) Il VCù(J.&V ] xw&\1 &tJ.Cù\1 A \leUro\1 Lydus. 

LIVRE III, 15, 3 ~ 16, 1 

Qui tient les rênes de l'aurore et de la nuit étoilétl, 
Roi des astres étincelants et feu immorteL 

257 

4 Ainsi (les dieux) s'accordent soit avec les fables des 
poètes soit avec les allégories des philosophes, en alliés 
des partis en lutte. Si en effet ils se donnent des mères 
mortelles et se reconnaissent des patries terrestres, comment 
seraient-ils ceux que décrivent les physiologies ? 5 Mettons, 
en effet, qu'Apollon soit le soleil- une fois de plus, nous 
prendrons leur thèse à divaguer et à tourner en rond -, 
comment alors Délos, une île qui jusqu'ici apparaissait 
dans la mer, deviendrait-elle la patrie du soleil et Léto sa 
mère ? Car c'est ce dont les oracles d'Apollon viennent de 
garantir la vérité. Et comment Asclèpios, un mortel par 
nature, aurait-il pour père le soleil, qui l'aurait eu d'une 
femme mortelle ? Mais laissons cela. 

•y'. Qu'il entre dans les choses impossibles que les parties 
du monde ou les puissances divines soient attirées par 
des contraintes magiques et répondent en oracles aux 

questionneurs 

Chapitre 16 

1 La fausseté de l'oracle peut se prouver encore d'une 
autre façon. Ce n'est pas le soleil qui, descendant pour 
eux du ciel et remplissant le médium 1, proférait l'oracle, 
puisqu'il n'est ni possible ni juste qu'un luminaire de cette 
grandeur soit soumis aux contraintes des hommes ; non, 
pas même s'ils parlaient de sa force divine et intellec­
tuelle : une âme humaine ne saurait jamais la recevoir. 

§ 1, 1 ~cr't'~\1 &:neJ.éyxe~\1 A : &neÀeyx.'t'É:o\1 1 B 0 V N. 

1. Cf. le aoxljo~ de Porphyre ap. P.E. V, 8, 11, 5 et celui du frag~ 
ment « douteux » 211 des Oracles chaldaïques (p. 116). 

17 
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<Jiux~· 2 '0 3' ocô~oç &v e~'Y) 'Myoç xoct ~1tt creÀ~V'Y)Ç. Et y&p TI)v 
~Ex.&:r"f)V e<Ù-r~v e:!vat cp-ljcroucrtv x.r.â 7tCùÇ &v&:yx.e<t<; &v6pW7t<ù\l 
x.a6éf..x.e:6cu x.d 8t0C -roü 8oxé<ù<; Xpiiv e:tç -re: Èp(J)'t'tx.àç x.at 
a~crxpàç 8tax.ovtcxç 7tcxpe<ÀCX!-L~&:ve:cr6cxt cxÙ't'~V &pxYJyèv oûcrcxv 

5 't'é1JV 7tOV1Jp&v 8cxt(J.6V<ùV, e:tx.èç &v e'l1) '!~\1 ~Ex.<f-r"f)V 't'CXÜ't'e< 
7tp<f't'-re:tv• 8 x.cxt b cxÔ't'èÇ ÙtJ.OÀoye:~ cruyypacpe:Oç, ~<; K<X't'à d 

xocLpèv &7teÀty~of'ev. 3 IIwç 31: o liÀoÔ~wv x<Xt o :E&pocmç 
elc; 't'èv ~Àtov 8uva't'o1 &v e:!e:v cpucrtof..oye:Lcr6at, lhe: -rèv &pxov't'<X 
-ré1Jv 7tOV1Jp&v 80:.ttJ.6VCùV Ù O:.Ù't'èÇ 7t<fÀtV à7tOqJ<X(Ve:'t'CXL -rèv 
~&:pa7ttV e:!VC(L 't'èv o:.Ô't'èv 't'ijl Tif..oÛ't'CùVt; KC(t XP"fJO'fJ.OÙç 8è 

5 '!OÜ ~ap<f7t:L3oç Èyyp<fq;>(t)V 7té1JÇ &v 8ÛVC(t't'O 't'OÜ 'ljf..tou f..éye:t\1 
e<Ô't'OÙÇ e!v(.(t; 4 'AXAOC yOCp èÇ OC7t&:V't'CùV -roÛ'!CùV f..e:i7te:'t'o:.t 
f''1)31:v f'l:v ckÀ'1)01:ç q>épm OfLOÀoyeëv ~aç 31]Àw0elcrocç q>ucr.o­
Àoy(ocç, croq>(crfLM<X 3' elvocL croq>w~wv &vSpô\v xoct eUp1jcrL­
f..oyfC(<;, 

s Il ,a•. OTI !l.AIMONIKH:E ENEPrEIA:E TIANTA TA (t27) 

TOIA!l.E T"YTXANEI 

17 

1 ~oôç y/; ~oL -rwv XP"'"fLÔÎV U7t1Jphocç ckÀ1JOd My<j> 
rp&:crx.e:tv 8di-LOVC(Ç dv(.(t rpaU/..ouç, è1t' &v6pW7t(J)V &7t&:'t"(J 't'à 
ckfLq>6-repoc 7t<X(~OV'r<XÇ xoct -ro-rl: fLI:V cruv-rL0efLeVOUÇ 'r<XLÇ fLU0L­
XCù't'É:por;tç 7te:pt or;Ù't'Wv Ô1tof..1j4'e:crtv è1d 't"{) 7to:.v8-lj!J.cp 7tf..&:vn, 

5 't'O't'è 8è 't'à -r~ç rptf..ocr6rpou yo"f)"t'dor;ç È7ttx.upoÜv't'C(Ç è1tt 't"{) x.at b 
-roU't'(J)\1 È7tt't'pt~1) x.or;t rpumWcre:t • &cr't'e: 7t<XV't'C(X66e:v t0-tax.e:a6C(t 
f'1JSI:v ocô-roùç ckÀ1]0eôm. 

AIBOVN 

§ 2, 2 xoc( 1t(t)i!; ] X~X(m;:p 0 V N Il 4 8tocxovW.c; A I : 8tocvotocc; 
B 0 V N Il &px~yov oi'iaœv B : &px~ y&p oi'iaœv I &px~ y&p oi'iaœ 
0 V N «ax~f<ovoüaœv A Il 5 ~v ] èt<l '~v A ~"' ~v cj. Mras. 

LIVRE III, 16, 2 - 17, 1 259 

2 On en dirait autant de la lune : s'ils prétendent, en effet, 
qu'elle est Hécate, que de quelque manière les contraintes 
humaines l'attirent, qu'elle prophétise par le médium et 
se prête à servir de honteuses amours, comme chef des 
démons malfaisants, pareille conduite serait naturelle 
chez Hécate; c'est ce dont convient le même écrivain, 
comme nous le démontrerons en son temps'. 3 Et comment 
Pluton ou Sérapis pourraient-ils être physiologiquement 
identifiés avec le soleil, puisque le même auteur montre 
encore que le chef des démons malfaisants, Sérapis, est 
identique à Pluton 2 ? Et s'il attribue les oracles à Sérapis, 
comment pourrait-il les donner au soleil ? 4 Mais après 
tout cela, reste à reconnaître que les physiologies men­
tionnées ne comportent rien de vrai, que ce sont des 
sophismes et des subtilités de sophiste ... 

,s•. Que tout cela relève d'une activité diabolique 

Chapitre 17 

1 ... et (reste) à déclarer qu'en toute vérité les ministres 
des oracles sont de mauvais démons qui, pour tromper les 
hommes, jouent sur les deux tableaux: tantôt ils se prêtent 
aux suppositions les plus fabuleuses sur eux-mêmes, pour 
induire le public en erreur ; tantôt ils cautionnent les 
enseignements du charlatanisme des philosophes pour les 
exciter et les gonfler d'orgueil; ainsi, de toute manière, 
on les prend à ne dire en rien la vérité. 

§ 1, 5 't'li 't'îjc; q>tÀo0'6q~ou yo'tj't'docc; ] -rli -rîjc; 'fiLÀoO'O!fl(occ; yo1)'t'docc; 0 
-rli aoqnO''t'~xoc -rîjc; yo1)'t'e:tocc; B. 

1. P.E. IV, 22-23. 
2. Il l'est comme Hécate : P.E. IVt 23, 6. 
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2 Toam\-rwv ~IJ.CV dp"I)!J.tvwv xo:•poç ~31) !J.•~o:~&v~o:ç ~o 
~p(~ov .!3oç <hrû,6dv Tijç 'E:>V.~vwv 6eoÀoy(o:ç, Ô 3~ q>MLV 

e:!va;L naÀt-rtx.6v 't'e: xcd v6!Lt~LOV. M&./..tO''t'<X yOCp tx.rt:vàv 't'OÜ't'o 
7tpàç ~X.7tÀ"I)Çtv -r&v 7to).) ... fllv e:!voc:t ve:v6f.ttO''t'<XL 3t&. -re: -rOC 

s 8puÀ01~11-e:va; ~J.aVt'e:Ï:o:; x.a;t 't'à<; 3L<X XP"fJ<ri-!&v &xéae:t<; 't'E xcxt 
61 1. 1 ' 8e:pct7te:(<XÇ -rêJv 1CE1COV O't'Cù\1 O'Wfl<X.'t'Cù\1 't'<XÇ 't'E: X<X't'O:. 't'tV(.I)V 

È1ttO'X-f}lJ!e:tÇ. 3 '~'Qv 3~ xcà 3tà 7tdpOCÇ è)..(k~v cp&.crx.OV't'EÇ e:i) C 
• , , , Q... , , e ù,.. 

(J.i:Àcx. 7tE7tE~X.<XO'LV E:CI.:U't'OUÇ !-LEV E:UO"EpOUV't'IXÇ ELÇ 't'OUÇ EO ~ 

3(xcwx 7tp&:T't'EL\17 ~p.iiç: 3è: 't'à !J.éytcr't'<X &cre:~e:Î:\1 't'à<; o6-'t'CùÇ 
È{.l.tpocve:Lç xcd e:ôe:pye:-rtx.àç 3uv&.!J.e:tç !J.~ -rcii:ç rtp00'1)XOÜO'c(tÇ 

s 8e:pcxndoctç 't't!LÙlV't'C<Ç. Kcd 7tpàç 't'Cd}r' oùv t-répav À6you 
&px1)v &vcû,o:;f36v't'e:ç Ô7tocv-r1}cr(J)(.LEV. 

ITERATIONES : §§ 2-3 : IV, 1, 2-3 (III, 17, 3 = IV, 1, 3 partim ad 
Iitteram). 

AIBOVN 

1. Pour le § 1 et le début du § 2, cf. la traduction de J. PÉPIN, 
ap. Mythe et allégorie, p. 294. Le même auteur situe le passage dans la 
théologie tripartite de Varron et d'Augustin (p. 294) et en rapproche 
(p. 290) PLUTARQUE, Dialogue sur l'Amour 18, 763 b-e. J. SIRINELI.I, 

LIVRE Ill, 17, 2·3 261 

2 Après tous ces propos, il est temps maintenant que 
nous changions de sujet, pour en venir à la troisième forme 
de la théologie des Grecs, celle qu'ils appellent politique 
et légale 1• Car c'est celle-là qu'on a jugée la plus capable 
de plonger les foules dans la stupeur, en raison des oracles 
passés en proverbes, des cures et guérisons des corps 
souffrants opérées par des réponses prophétiques, des 
dénonciations contre quelques-uns. 3 En prétendant qu'ils 
en avaient fait l'expérience, ils ont fort bien persuadé 
les gens qu'eux-mêmes pratiquaient la justice par la piété 
envers les dieux, alors que nous commettions les pires 
impiétés en ne rendant pas le culte convenable aux forces 
si manifestes et bienfaisantes. Faisons donc face à ces 
reproches, en commençant un autre discours 2• 

Les vues historiques ... , p. 191, n. 3, note qu'« en principe les théologies 
distinguées par Varron (mythique, physique, politique) s'excluent 
l'une l'autre ll. 

2. Le début du livre IV - consacré principalement aux oracles et 
aux sacrifices- partira de la tripartition « varronienne »;cf. J. SIRI­
NELLI, op. Cit., p. 190-191. 
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Il, 2, 21-22 
Il, 2, 23 
Il, 2, 31 
Il, 2, 24-25 
Il, 2, 26 
II, 2, 2'1 
11, 2, 2'1-29 
Il, 2, 30 
Il, 2, 32-33 
Il, 2, 34 
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(DIODORE DE SICILE) 

VI, 1, 2-10 
11 

ÉVHÉMÈRE DE MESSINE 

Inscription sacrée fr. 2 Jacoby 

HÉRACLITE D'ÉPHÈSE 

fr. 14 Diels-Kranz 
27 

HÉSIODE 

op. 233 

theog. 188-191 
196 et 199-200 

HOMÈRE 

Jt. 1, 544 
2, 426 

547 
4, 49 
5, 767 

14, 201 
16, 187-188 
22, 318 
24, 70 

Od. 17, 485-487 
20, 351 

MAIANDROS DE MILET 

fr. 5 Müller 

ÜRPHÉE 

fr. 34 Kern 
35 
50 
52 

168 

P.E. 

II, 2, 53-61 
II, 2, 62 

II, 2, 53-61 

Il, 3, 37 
II, 3, 36, 3-4 

III, 1, 7, 20 

II, 3, 15, 4-!J 
II, 3, 15, 2-3 

III, 3, 4, 3 
II, 3, 25, 7 
Il, 3, 36, 2 
II, 3, 26, 2-3 
II, 3, 26, 5 

III, 3, 5, 8 
III, 1, 5, 16-17 
III, 11, 40, 5 
II, 3, 26, 2-3 

III, 3, 9, 6-8 
Il, 6, 7, 6 

Il, 3, 23, 4 - 24, 3 
II, 3, 25-26 
II, 3, 22 
II, 3, 30-34 

III, 9, 2 
III, 9, 8, 2.4.5-7 
III, 9, 9, 7-8 
III, 10, 2, 8 

1 
! 
1 
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[168] 

247, 1 

302 

PINDARE 

Pyth. 3, 55 
57-58 

PHILON n'ALEXANDRIE 

Cher. 94 

PLATON 

Crat.397c9-d2 

Leg. VI, 775 b-d 
XII, 955 e 6-956 a 3 

Tim. 28 c 3-4 
40 d 6- 41 a 3 

resp. II, 377 e 7 - 378 d 7 

PLUTARQUE 

de Daed. Plat. fr. 157 Sandbach 
158 

de Is. et Os. 22, 539 e 
32, 363 d 

PORPHYRE 

de abst. IV, 9 

de cultu simulacrorum 

fr. 1 Bidez 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
10 

P.E. 

III, 10, 23, 4 
III, 11, 4, 3-6 
III, 7, 1, 1 
III, 13, 4, 3 
III, 3, 5, 3 

III, 13, 19, 5 
III, 13, 19, 6-7 

Il, 3, 38, 3-4 

Ill, 2, 5 
III, 9, 14, 'l-10 

III, 1, 2, 9-12 
Ill, s, 2, 5~9 

III, 10, 4, 1-2 
Il, 7, 1-2 

Il, 7, 4, 4- 7, 4 

Ill, 1, 1-7 
Ill, 8, 1, 1-19 

Ill, 3, 16 
Ill, 3, 11 

III, 4, 6-12 
Ill, 4, 13-14 

III, 7, 1, 1-9 
Ill, 7, 2-4 
Ill, 9, 1-5 
Ill, 11, 1 
III, 11, 5, 4-10 
Ill, 11, 7 
III, 11, 9-16 
Ill, 11, 22-44 
Ill, 11, 45, 3- 13, 2, 6 
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(PORPHYRE) 

epist. ad Anebonem (36-38 Parthey) 

de philosophia ex oraculis haurienda 
v. 48-50 Wolff 

51-58 
59-61 
62-63 
90-93 

(p. 127-128 Wolff) 

Proverbium 

Zenobius (V, 40) et Suid. (s. v. oùôév) 

PTOLÉMÉE DE MÉGALOPOI.IS 

fr. 1 Müller 

RHINTÔN DE TARENTE (?) 

Stoica adespota 

S. V.F. II 1032 

Tragica adespota 

109 a Snell 

P.E. 
III, 4, 1-2 

III, 14, 4, 4-6 
III, 14, 5, 2-10 
III, 14, 6, 2-4 
III, 14, 7, 2-3 
III, 14, 8, 4-7 
III, 15, 3, 3-6 

III, 13, 18, 2-3 

Il, 6, 6 

II, 3, 21, 2-3 

III, 9, 9, 3-5 

II, 6, 7, 3 

INDEX DES NOMS PROPRES 

Nous n'avons pas relevé un certain nombre de noms tels que Dieu, 
Logos, Jésus, Christ. 

Mais il faut compléter cet index par celui des auteurs anciens. 

ACHÉLOÜS III, 11, 22, 3 
ACRISIOS Il, 2, 17, 2 6, 2, 2 
ADIMANTE Il, 7, 5, 3 
ADMÈTE II, 2, 34, 9 
ADONIS Ill, 11, 12, 1.6; 15, 13; 17, 6; 19, 7 13, 14, 5 
AGÉNOR II, 2, 1, 1 
AGÈSARCHOS II, 6, 6, 1 
AIDONEUS II, 3, 22, 2 
ALALCOMÉNÉE III, 1, 6, 4.6 
ALCIBIADE Il, 3 6, 2 
ALCMÈNE II, 1, 27, 3 2, 17, 4; 18, 2; 19, 2; 23, 4 III, 10, 19, 5 

13, 16, 3 
ALÉOS II, 2, 26, 2 
AMMON Il, 1, 2, 7; 29, 2 III, 3, 10, 7 Voir ZEUS 
AMPHIARAOS II, 3, 3, 3 
AMPHILOCHOS II, 3, 3, 4 
AMPHITRITE III, 11, 22, 5 
AMYTHAON Il, 3, 13, 2 
ANABIS III, 4, 10, 4 12, 5, 2 
ANACTOTÉLESTES II, 3, 28, 3 
ANDROMÈDE Il, 2, 17, 3 
ANTÉE II, 1, 9, 4; 17, 4 
ANTINOÜS Il, 6, 8, 4 ; 9, 3.6 
ANTIOCHOS II, 2, 30, 3 
ANTIOCHUS {Histoires) II, 6, 2, 3 
ANUBIS II, 1, 10, 2 j 35, 6 
APHRODITE II, 1, 5, 3 2, 1, 5 j 12, 2 j 14, 5 3, 12, 2 j 15, 6 6, 

6, 3 III, 11, 40, 2 - Philomède 
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APIS Il, 1, 19, 2 j 41, 2; 48, 1 j 50, 1 Ill, 13, 2, 1 
APOLLODORE Il, 3, 9, 5 
APOLLON Il, 1, 5, 2 j 9, 5 j 11, 4 j 31, 3 2, 34, 1.5.8 j 43, 2.3 j 

44, 1 3, 3, 4; 26, 4 6, 5, 6 Ill, 1, 5, 5.7.10 2, 2, 5 3, 6, 5 
6, 2, 4 8, 1, 3 11, 5, 9 j 24, 2 ; 31, 1 12, 2, 2 13, 12, 5 ; 
15, 4; 16, 2; 21, 6 14, 3, 2; 12, 4 15, 3, 1.3; 5, 2 - Délten 

ARABIE II, 1, 43, 5 -heureuse Il, 2, 55, 6 
ARCADIE Il, 2, 26, 2 
ARCHÉMOROS II, 6, 10, 8 
ARÈS Ill, 1, 5, 5.6.11 3, 16, 3 11, 39, 1 
ARGOLIDE Il, 2, 20, 5 
ARGOS Il, 1, 28, 3 
ARGOS (Héra d') Ill, 8, 1, 11 
ARIADNE Ill, 13, 8, 9 
ARISTÉE II, 2, 53, 9 
ARMÉNIOS Il, 2, 30, 3 
Arrètophories II, 3, 23, 3 
ARTÉMIS Il, 6, 5, 4 Ill, 1, 5, 2 6, 2, 6 11, 5, 9 j 30, 2 j 33, 6 

13, 12, 5 ; 21, 7 - Lochéia 
ARTÉMISION II, 6, 4, 3 

AscLÉPIADES Ill, 13, 20, 1 
AscLÈPIOS II, 2, 34, 1 III, 11, 26, 1 13, 15, 5; 16, 1; 19, 1 

14, 3, 4 ; 6, 1.4 j 11, 1 15, 5, 7 
ASTYANEIRA Il, 2, 30, 3 
ATHÉNA Il, 2, 19, 3.6 ; 60, 4 3, 25, 1 6, 2, 1 III, 2, 6, 8 3, 

7, 2; 18, 3 8, 1, 9 11, 31, 2 13, 21, 7 Glaucopis - Pallas 
- Poliade - Tritogénie 

ATHÈNES II, 3, 32, 5 6, 2, 2 
ATHÉNIENS II, 3, 30, 2; 34, 1 
ATLANTES II, 2, 36, 1 j 51, 2 
ATLANTIDES 11, 2, 46, 6 

III, 1, 2, 4 
Ill, 8, 1, 5 

III, 10, 21, 2 

ATLAS II, 2, 46, 3 III, 14, 10, 3 
ATROPOS Ill, 11, 34, 3 
ATTIQUE Il, 1, 14, 5 3, 31, 2 
ATTIS II, 2, 42, 2.3 j 44, 3.6 3, 17, 2 j 29, 8 III, 11, 12, 1.2 j 

15, 12; 17, 5 13, 14, 4 

BABYLONE II, 2, 61, 1 
BACCHANT(E) II, 2, 10, 1 3, 7, 1; 21, 5 III, 11, 16, 3; 20, 2.5 
BACCHUS Il, 2, 10, 1 Voir DIONYSOS 
BASILÉIA II, 2, 37, 1.2 Voir Mère 
Bassaros (Dionysos) Il, 3, 39, 5 
BAUBO II, 3, 32, 2; 33, 2.4 j 34, 7 
BEL (BÉLos) II, 2, 61, 2 Voir ZEus 
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BÉOTIE II, 2, 1, 3 III, 1, 6, 11; 7, 12 
Béotien III, 13, 19, 3 
BusiRIS Il, 1, 9, 3 
BUSIRITÈS III, 4, 8, 4 
BniMo II, 3, 16, 3 Voir DÉo 
Bromios (Dionysos) II, 2, 10, 3 

CABIRES II, 3, 29, 1 
CADMIENS Il, 1, 23, 5 
CADMOS II, 1, 24, 3 j 25, 1.6 j 55, 6 j 56, 1.4.5 2, 1, 1 
CALLITHYIE III, 8, 1, 12 
CASSANDRE Il, 2, 55, 2 
CASSIEN (mont -) II, 2, 61, 5 
CASSIOS II, 2, 61, 5 
CASTALIE Il, 3, 2, 2 
CÉCROPS II, 6, 2, 2 
CENTAURE(s) II, 2, 22, 3 j 28, 3.7 j 32, 4 Ill, 13, 17, 10 
CERBÈRE III, 11, 29, 2 
CHÉRÉMON III, 4, 1, 1 9, 15, 1 13, 8, 4 
CHIRON II, 2, 22, 4 
CHYPRIOTE II, 3, 12, 1 
CILICIE II, 2, 61, 6 
Cilicien II, 2, 61, 6 
CINYRAS Il, 3, 12, 2 j 15, 2 6, 6, 3 
CITHÉRON Ill, 1, 3, 4.7.17; 6, 13 
Claros (de) II, 3, 3, 3 
CLÉOCHOS II, 6, 5, 1 
CLÉOLAOS II, 2, 25, 5 
CLOTHO Ill, 11, 34, 2 
COLOPHON II, 3, 2, 2 

273 

CoRÉ II, 3, 8, 4; 19, 2; 31, 2 6, 18, 7 III, 11, 7, 9; 8, 5; 
9, 5.8; 10, 3.5; 11, 1.8; 15, 7.8; 17, 3; 35, 4; 50, 3 13, 13, 4; 
21, 4 

CoRONIS II, 2, 34, 2 
CORYBANTES Il, 3, 17, 2 j 27, 1 j 29, 1 
COURÈTES II, 2, 48, 3; 60, 3 3, 23, 6 Ill, 11, 37, 2 
CRÉON II, 2, 21, 6 
CRÈTE Il, 2, 47, 4 j 48, 2.4 
CRÉTOIS III, 10, 21, 1 
CRONION III, 9, 2, 20 10, 23, 4 11, 4, 6 13, 19, 6 Voir ZEUS 
CRONOS Il, 1, 2, 6 j 4, 1 2, 46, 3 j 47, 1 j 49, 2 j 50, 2 j 57, 5 j 

59, 2.3 7, 2, 3.4; 4, 6.7 8, 4, 2.4 III, 2, 7, 7 3, 10, 6; 11, 
7 10, 20, 2; 23, 3.5; 24, 3; 25, 2.3 11, 36, 1 13, 11, 5 

CTÉSIPPOS II, 2, 30, 5 

18 
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CYBÈLE Il, 2, 41, 2; 42, 2.4; 44, 2.4.6 3, 17, 2 
CYCLOPES Il, 2, 34, 7 
CYNOPOLITÈS III, 4, 8, 4 

DAEIRA Il, 6, 3, 3 
Daidala III, 1, 6, 17 
DAJDALÈ Ill, 1, 6, 8 
DANAÉ II, 2, 17, 2 
DANAOS Ill, 8, 1, 10 
DARDANOS II, 3, 11, 2 
DÉJANIRE II, 2, 27, 1; 28, 4.8; 29, 4; 32, 2 III, 13, 17, 11 
Délien (Apollon) II, 6, 4, 4 
DÉLOS II, 6, 4, 3 Ill, 8, 1, 2 14, 3, 3; 12, 4 15, 5, 3 
DELPHES Voir PYTHÔ 
DÉMÉTER II, 1, 5, 4; 28, 5 2, 5, 5; 59, 3; 60, 2 3, 16, 1; 19, 

1 6, 18, 7 Ill, 2, 6, 5 3, 4, 8; 5, 3 11, 7, 7.8; 8, 4.5; 9, 8; 
15, 4 ; 35, 3 ; 38, 3 ; 50, 2 13, 13, 2 ; 21, 4 

DÉo II, 3, 8, 3; 9, 2; 13, 3; 16, 1.3; 17, 4; 19, 4; 30, 4; 31, 1; 
33, 2.6 Voir BRIMO 

DIDYMÉION II, 6, 5, 2 
Didymes (de) II, 3, 3, 3 
Dimétor (Dionysos) II, 2, 9, 1 
DIONYSOS Il, 1, 5, 4 ; 29, 2 2, 3, 4 ; 5, 2 ; 6, 2 ; 9, 2 ; 11, 4 ; 

12, 2 ; 53, 9 3, 9, 3 ; 23, 4 ; 25, 2.5 ; 26, 4 ; 28, 9 ; 29, 3. 7 6, 
18, 7 8, 5, 5 III, pr., 4, 5 1, 2, 3 2, 2, 4 11, 10, 2.4; 
15, 7.9; 17, 4; 19, 7; 27, 3; 35, 4: 50, 3 13, 14, 4; 15, 5; 
18, 2.3.5.8.10; 21, 5 Bacchus - Bassaros - Bromios -
Dimétor - Lénaios - Mainolès - Sabazios 

Dodone (de) II, 3, 1, 3 
DYSAULÈS II, 3, 32, 2 

ÉÉTION II, 3, 11, 3 
ÉGYPTE II, 1, 1, 2; 3, 1 ; 17, 5; 18, 6; 22, 4; 23, 3; 24, 6; 28, 2; 

31, 2 ; 33, 2 ; 40, 3 ; 43, 2 ; 45, 8 3, 13, 2 6, 8, 2 III, 3, 3, 4 ; 
6, 3; 9, 3; 10, 4.10 4, 8, 2 5, 5, 5 12, 5, 3 

Égyptien(ne) (atyu1t''t'~ax6ç) II, pr., 5, 1 1, 52, 4 Ill, 1, 1, 7 
13, 3, 3 j 8, 1 ; 10, 3 (aty61t''t'LOÇ) Ill, 2, 6, 2 11, 51, 7 

ÉGYPTIEN(s) II, pr., 4, 2.6; 5, 3; 6, 8 1, 1, 1; 10, 3; 19, 4; 
26, 4; 27, 1 ; 32, 5; 39, 6; 51, 1; 53, 2 2, 13, 4 3, 4, 5 5, 1, 3 
III, 2, 6, 6; 7, 6 3, 1, 2; 6, 1 ; 9, 10; 11, 9; 16, 1 4, 1, 3; 
3, 2 ; 4, 3 ; 5, 2.4.6 ; 9, 7; 13, 2 5, 1, 1.2 ; 4, 3 ; 5, 3 6, 1, 
1.4; 7, 4 9, 12, 1; 14, 3; 15, 3 10, 20, 4; 26, 2 11, 43, 5; 
45, 1.3 ; 50, 2.4.5 12, 5, 1 13, 8, 6 j 9, 2.5 

ÉLECTRYON II, 2, 17, 4 
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ÉLÉPHANTINE Ill, 12, 1, 1 
ÉLEUSINION II, 6, 3, 4 
ÉLEUSIS II, 3, 8, 5 ; 31, 2 j 32, 1 6, 3, 5 III, 12, 4, 1 
Éleusis (d') II, 3, 35, 1 

ÉRECHTÉE II, 2, 31, 2 
ÉRECHTÉIDES II, 3, 36, 2 
ÉRICHTONIOS Il, 6, 3, 2 
ÉRIDAN (fleuve) II, 2, 39, 2 
ÉROS Ill, 9, 2, 9 11, 41, 1 ; 43, 6.7 
ÉRYSICHTON III, 8, 1, 3 
ÉTHIOPIE Il, 1, 9, 3 
ÉTHIOPIENS II, 1, 43, 2 
EUBÉE III, 1, 3, 2 
EUBOULEUS Il, 3, 22, 3 i 32, 3.4 
EUMOLPE Il, 3, 32, 2.4 6, 3, 3 
EUMOLPIDES Il, 3, 32, 4 
EuRoPE (continent) II, 1, 14, 3 (fllle d'Agénor) II, 2, 1, 2 
EURYSTHÉE Il, 2, 18, 3 j 20, 5 j 22, 2 Ill, 13, 17, 4 
EURYTOS II, 2, 24, 4 
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EusÈBE DE CÉSARÉE (Démonstration Évangélique) Il, pr., 4, 5 

(Préparation Évangélique) II, 5, 1, 7 
ÉVA II, 3, 7, 4 
ÉVÉNos (fleuve) Il, 2, 28, 2 
ÉVHÉMÈRE DE MESSINE (Inscription sacrée) Il, 2, 52, 2 j 54, 3 i 

55,1;62,3 

Gamélios (Héra) III, 1, 3, 18 2, 2, 1 (Léto) III, 1, 5, 12 
GANYMÈDE Il, 6, 8, 5 
GÈ II, 2, 16, 2; 36, 5 7, 2, 1 Voir TtPAIA 

Glaucopis (Athéna) III, 3, 8, 2 
Grec( que) Il, 1, 52, 3; 53, 3; 54, 2; 56, 3 5, 1, 1.5 7, 9, 3 8, 

10, 2; 11, 4; 13, 7 III, pr., 1, 3 2, 1, 3; 6, 1 6, 1, 2 11, 45, 
1 13, 3, 3 

GREC(s) Il, pr., 5, 2; 6, 11 1, 8, 5; 11, 4; 22, 4; 23, 8; 25, 5; 
26, 3; 27, 3.4; 28, 3; 39, 2: 53, 1 2, 5, 2; 14, 1 j 17, 2; 35, 3; 
51, 3 ; 62, 5 ; 63, 1 3, 10, 5 ; 36, 3 4, 4, 2 5, 2, 6 ; 6, 4 6, 8, 
3; 23, 1 8, 2, 8; 5, 4; 6, 7 III, pr., 3, 7 1, 1, 1 3, 4, 2.7; 
5,6;8,2;11,7 4,5,2.3 6,1,4;4,2;7,3 9,1,1;14,3 10, 
26, 2 11, 46, 3; 50, 2.3 13, 10, 5; 25,2 14, 13, 2 17, 2, 2 
(ITavéÀl.~ve') II, 6, 10, 10 

GRÈCE Il, 3, 13, 3 ; 30, 3 III, 2, 4, 4 ; 5, 2 9, 14, 8 

HADÈS II, 1, 42, 4 
HARMONIE Il, 2, 1, 4 
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HÉBREUX II, 3, 8, 2; 12, 3 
HÉCATE III, 11, 32, 1 ; 43, 2 13, 21, 7 16, 2, 2.5 
HÉLIOPOLIS II, 1, 48, 1 III, 13, 1, 1 
HÉLIOS II, 1, 2, 6; 3, 1 2, 38, 3; 39, 2; 40, 2 III, 2, 7, 6 3, 

1, 1 ; 6, 5 j 10, 6.9 11, 38, 2 j 48, 1 15, 3, 3 
HELLÈNES Voir GRECS 

HELLESPONT Il, 1, 14, 3 

HÉPHAISTOS II, 1, 2, 8; 3, 3 3, 25, 7 7, 7, 1 III, 2, 6, .4: 7, 7 
3, 4, 4; 10, 8; 11, 8; 18, 3 11, 23, 2; 46, 3 13, 21, 2 

HÉRA II, 1, 2, 8 j 4, 3; 6, 4; 28, 6 2, 2, 2; 18, 1 ; 19, 2.3.5; 20, 1 j 

21, 2; 59, 4; 60, 2 7, 2, 4; 7, 1 III, pr., 4, 7.9.12 1, 2, 4.6.12; 
3, 2.6.10.14; 4, 2.3; 5, 1.4.5; 6, 2.5.12; 7, 2.9 2, 2, 3; 7, 7 3, 
10, 8; 11, 8 j 18, 4 8, 1, 5.13 11, 1, 1.2; 5, 2.4 13, 11, 7; 21, 3 
- d'Argos - Gamélios - Nychienne - Téléia 

HÉRACLÈS II, 1, 27, 1 2, 17, 2.5; 20, 4; 23, 4; 24, 2; 28, 6.9; 
29, 4; 30, 1; 31, 3.5; 33, 1.7; 53, 9 III, 10, 19, 5 11, 25, 2 13, 
15, 4; 16, 2.3.6; 17, 2.5.8.11; 18, 2 

HERMANOUBIS III, 11, 43, 5 
HERMAPHRODITE Il, 2, 14, 4 
HERMÈS Il, 1, 2, 9; 8, 2.6; 15, 3 2, 3, 2; 14, 5; 46, 9 III, 3, 

6, 5; 10, 9; 16, 1 11, 42, 2.3; 43, 2.7 12, 4, 4 14, 3, 4; 7, 1.3; 
10, 1 

HERMOPAN Ill, 11, 43, 3 
HÉSIODE Il, 2, 54, 5; 62, 5 7, 4, 6 Ill, 1, 7, 18 
HESPÉRIDES Il, 3, 23, 11 
HESPÉROS II, 11, 40, 5 
HESTIA Il, 1, 2, 8 2, 59, 2 Ill, 2, 7, 8 3, 10, 8 11, 7, 3 j 

15, 2 
HEURES Ill, 11, 38, 1 
HÉVA Il, 3, 8, 3 
HoMÈRE II, 2, 54, 5 ; 62, 6 7, 7, 3 
HORUS Il, 1, 17, 3; 30, 4; 31, 2; 42, 3 Ill, 6, 2, 4 11, 27, 7 

12, 3, 1 15, 3, 3 
HYPERBORÉENS II, 2, 44, 2 6, 4, 2 
HYPÉRION Il, 2, 38, 2 ; 39, 1 ; 46, 1 
HYPEROKHÊ II, 6, 4, 2 

IACCHOS Il, 3, 34, 6 j 41, 3 
ILITHYIE III, 1, 5, 3.12.16 3, 6, 5 11, 33, 4 12, 3, 2 13, 21, 8 
IMMARADOS Il, 6, 3, 3 
INDE Il, 2, 4, 5 (Indes) Il, 1, 13, 1 
lo II, 1, 28, 4 

loLAos II, 2, 21, 5 ; 24, 3 
IOLE Il, 2, 24, 4 j 32, 1 

r 
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Isis Il, 1, 4, 3; 5, 2.4; 15, 3; 17, 1; 20, 1; 21, 4; 28, 2.5; 30, 2; 
31, 4; 32, 3.6; 35, 8; 36, 1 ; 42, 2 2, 13, 4 Ill, 2, 6, 2 3, 1; 2 ; 
11, 10 4, 2, 2 6, 2, 6 11, 49, 2 j 50, 2.3; 51, 7.8 

ISTHME (Corinthe) Il, 6, 10, 6 
Isthmia (Jeux isthmiques) Il, 6, 10, 3.8 
ITALIE Il, 2, 49, 2 

KÉLÉOS Il, 6, 3, 4 
KÈRES III, 11, 11, 6 
Kirrha (de) Il, 3, 1, 3 
KÉRYCES Il, 3, 32, 5 
KNEPH III, 11, 45, 3 

LACHÉSIS III, 11, 34, 3 
LAODIKÉ II, 6, 4, 2 
LARISSE II, 6, 2, 1 
LÉANDROS Il, 6, 5, 1 
Lénaios (Dionysos) II, 2, 10, 2 
LÉONTOPOLITÈS III, 4, 8, 3 
LÉTO III, pr., 4, 11 1, 3, 8.11.15; 4, 2.3; 5, 1.2.4.5 2, 2, 5 ~1, 

5, 6 ; 6, 2 13, 12, 1.5 14, 3, 3 ; 5, 2 ; 12, 5 15, 5, 5 - Gamélios 
- Mychienne - Nychienne 

LEUCOPHRYNÉ Il, 6, 5, 3 
LIBYE II, 1, 9, 3 ; 43, 6 II, 2, 49, 2 
LINDOS III, 8, 1, 10 
Lochéia (Artémis) III, 11, 30, 3 
LYCOPOLITIDE Il, 1, 43, 3 
LYCORÉE III, 14, 5, 8 
LYDIENS Il, 2, 25, 4 

MACÉDOINE II, 1, 14, 4 
MACÉDON II, 1, 10, 2 j 14, 3 
MACRIS Ill, 1, 3, 6.10 
MAGNÉSIE II, 6, 5, 4 
MAlA Il, 2, 46, 8 III, 14, 3, 5; 7, 2; 10, 3 
Mainolès (Dionysos) II, 3, 7, 1 
MANÉTHON (Livre sacré) Il, pr., 5, 3 
MARSYAS Il, .2, 41, 3 j 43, 1 
MÉGARA II, 2, 21, 6 ; 24, 2 
MtLAMPOUS Il, 3, 13, 1 
MÉLÉAGRE II, 2, 27' 2 
MÉLICERTE II, 6, 10, 7 
MEMPHIS Il, 1, 20, 4 j 48, 1 
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MENDÈS Il, 1, 48, 2 
MÉON Il, 2, 41, 1 
MÉoNJBNS Il, 2, 25, 3 Voir LYDIENS 
Mère Il, 2, 37, 4; 39, 4 Voir BASJLÉIA 

Mère des dieux Il, 3, 11, 2 
MÈTIS Ill, 9, 2, 9 
MIDAS Il, 3, 11, 5 
MILET II, 6, 5, 2 
MNÉMOSYNE Il, 2, 16, 1 
MNÉVIS II, 1, 19, 2 j 41, 2; 48, 1 Ill, 13, 1, 2 
MŒRIS (lac-) II, 1, 48, 3 
MoisE 11, 1, 56, 1.4 
MusES 11, 1, 11, 4 2, 8, 1 ; 16, 1 Ill, 1.1, 24, 4 
Mychienne (Lêto) Ill, 1, 3, 12 
MYOUS D'ATTIQUE Il, 3, 9, 4 

Nêméa (Jeux néméens) Il, 6, 10, 4.9 
NÉMÉE II, 8, 10, 8 
NÉRÉIDES III, 11, 22, 7 
NESSUS II, 2, 28, 3.7 
Nri:. II~ 1, 1, 4; 43, 5 2, 3, 4 III, 2, 6, 6 3, 6, 2; 11, 9.11 11, 

51, 2.4 
NILOPOLIS II, 1, 50, 3 
NIOBÉ Il, 2, 23, 3.4 
Nychtenne (Léto) III, 1, 3, 12 (Héra) III, 1, 3, 15 
NYMPHES Il, 2, 3, 5 III, 1, 6, 10 11, 22, 6 
NYSA (grotte de -) II, 2, 3, 3 

OCÉAN II, 2, 46, 4 j 55, 5.6 7, 2, 2 Ill, 2, 6, 5 3, 5, 6.8; 6, 1 
11, 22 1 

ÛCÉANE Ill, 3, 5, 4 
ÛDRYSB IJ, 3, 11, 5 
ÛENÉE II, 2, 27' 2.4 
ÛLYMPE Il, 3, 27, 4 Ill, 7, 4, 7 11, 38, 2 
Olympia (Jeux olympiques) Il, 6, 10, 4.11 
ÛMPHALE Il, 2, 55, 3.6 
ÛRPHÉE Il, 1, 23, 3 ; 24, 2 2, 54, 5; 62, 6 III, 9, 12, 1 ; 14, 2 
ÛSIRIS JI, 1, 4, 2 j 5, 2.3.5 j 7, 1 j 9, 2 j 10, 1 j 12, 1 j 17, 2 j 18, 3.4 j 

19, 3 j 21, 1 ; 24, 7; 25, 4.6 ; 29, 1 ; 32, 2.6 j 35, 8 ; 36, 2 j 42, 4 ; 
50, 7 2, 13, 5 III, 2, 6, 3 3, 1, 2 ; 11, 9 ; 16, 3 4, 2, 2 6, 
2, 4 11, 50, 4.5; 51, 3.4.7.9 15, 3, 3 

ÜURANOS Il, 2, 16, 2 j 36, 1 j 37, 1 j 38, 2 j 46, 1 j 47, 4 j 57, 5 j 

58, 2.5; 59, 3; 61, 3 3, 15, 4 7, 2, 2; 4, 5 8, 4, 1 III, 10, 23, 
5 ; 24, 4 ; 25, 2.3.6; 26, 3 
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PALLAS 11, 3, 25, 2 Voir ATHÉNA 

PAN II, 1., 10, 2; 29, 3 2, 59, 2 III, 3, 6, 5 11, 44, 1 14, 8, 
2.5; 9, 2 PANS II, 1, 40, 3 Voir PANOPOLIS 

PANCHAIA (tle) II, 2, 55, 8; 61, 2 
Panchéen(ne) II, 2, 57, 4 
PANCHÉENS Il, 2, 55, 9 
PANDORE II, 2, 37, 2 Voir RHÉA 

PANOPOLIS II, 1, 10, 4 
PAPHOS Il, 6, 6, 2 
PARNASSE Il, 3, 26, 6 
Paros (de) III, 7, 2, 6 
PARQUES III, 11, 34, 2 
PÉIRAS Ill, 8, 1, 11 
PÉLOPS II, 6, 10, 11 
PERSÉE Il, 1., 28, 2 2, 17, 3 
PERSÉIDES II, 2, 18, 5 
PERSÉPHONE II, 2, 6, 3 ; 60, 4 8, 5, 4 111, 13, 18, 4 
PESSINONTE DE PHRYGIE Il, 2, 45, 2 
PHÉNICIE II, pr., 2, 7 1, 9, 2 2, 1, 1 ; 3, 3 
Phénicien(ne) II, 1, 52, 4 
PHÉNICIENS II, pr., 1, 1 ; 4, 1 5, 1, 2 III, 10, 20, 1.3.5; 26, 2 
PHÉRÉPHATTA II, 3, 19, 3; 20, 4; 22, 1; 23, 3 
PHIDIAS II, 6, 10, 11 
Philomède (Aphrodite) II, 3, 15, 3 
PHŒBOS III, 14, 5, 9 ; 6, 3 ; 11, 5 
PHORCYS 111 7, 2, 3 
PHORONÉE II, 2, 23, 3 
PHRYGIE Il, 1, 14, 2 2, 25, 2; 41, 1 
Phrygien(ne) Il, 6, 10, 10 8, 9, 4 III, 1, 1, 7 
PHRYGIEN(S) II, 2, 41, 1.3 j 44, 4 3, 10, 4 j 11, 4; 17, 1 8, 8, 3.4 
PHTÂ Ill, 11, 46, 3 
PHYLAS Il, 2, 30, 2 
PHYLÉE Il, 2, 271 3 
PISA Il, 6, 10, 9 
PLATÉEN(NES) III, 1, 6, 13 
PLATÉES III, 1, 3, 17 
PLATON Ill, 6, 7, 8 
PLUTARQUE DE CHÉRONÉE III, pr., 4, 2 13, 11, 2 
PLUTON Il, 1, 29, 2 Ill, 11, 9, 6 j 11, 1. 7 ; 15, 8 ; 28, 3.4 16, 3, 1.4 
Poliade (Athéna) Il, 6, 3, 2 III, 8, 1, 4 
PosÉIDON II, 2, 59, 4 III, 3, 18, 4 11, 22, 4 13, 21, 2 
PRIAPE Il, 1, 39, 2 2, 12, 2.5 III, 11, 15, 6 
PTOLÉMÉE DE MÉGALOPOLIS (Histoire de Philopator) Il, 6, 6, 1 

Pythia (Jeux pythiques) Il, 7, 10, 4.6 
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PYTHIEN II, 3, 3, 3 ; 4, 3 
PYTHÔ (Delphes) II 6, 10, 4 
PYTHON (Serpent) Il, 6, 10, 5 

RHÉA Il, 1, 2, 6; 4, 2 2, 37, 2; 39, 1; 47, 2; 59, 2.4 7, 2, 3.4 
III, 2, 7, 7 3, 10, 7 11, 7, 6.9; 8, 1; 15, 3 13, 11, 5; 13, 2; 
21, 4 Voir PANDORE 

RoMAINS II, 6, 8, 3 7, 9, 2.8 8, 4, 2 ; 8, 3 ; 9, 1 ; 11, 2 ; 13, 6 
III, pr., 1, 2 

ROMULUS Il, 7, 9, 8 8, 13, 3 

Sabazios (Dionysos) Il, 2, 6, 3 3, 20, 1 
SAMIENS III, 8, 1, 6 
SAMOTHRACE (dieUX de -) Il, 3, 11, 3 
SATYRES Il, 1, 10, 5; 40, 4 2, 11, 1 III, 11, 16, 5; 20, 2.4 
SÉLÉNÉ Il, 1, 28, 6 2, 38, 3; 39, 3; 40, 2 III, 3, 1, 2 
SÉMÉLÉ II, 1, 23, 2; 24, 4; 25, 6 2, 1, 5; 2, 1.4; 7, 3 III, 13, 

18, 4 
SÉRAPIS II, 1, 29, 1 III, 4, 9, 4 11, 28, 4 16, 3, 1.4.5 
SICILE II, 2, 49, 2 
SILÈNE II, 2, 8, 4 III, 11, 13, 1 ; 16, 2; 19, 1 
Skirophories II, 3, 23, 3 
SYRIE II, 2, 61, 4 

TAPHOSIRIS II, 1, 10, 4 
TARTARE II, 8, 4, 5 III, 9, 2, 30 
Téléia (Héra) III, 1, 3, 18 
TELMESSEUS II, 6, 5, 6 
TELMESSOS II, 6, 5, 5 
TÉPAIA II, 2, 36, 4 Voir GÈ 

TÉTHYS II, 7, 2, 2 III, 3, 5, 8 11, 22, 2 
THÉBAÏDE II, 1., 6, 1 
THÈBES DE BÉOTIE II, 1, 23, 1 2, 1, 4 
THÈBES n'ÉGYPTE II, 1, 6, 2; 24, 3 
THÉMIS Il, 2, 60, 3 3, 40, 1 III, 11, 14, 2; 15, 4 
THESMOPHORE Il, 1, 28, 6 
Thesmophories II, 3, 22, 4 ; 23, 2 
THESPIADES II, 2, 31, 7 
THESPIOS D'ATHÈNES II, 2, 31, 1 III, 13, 17, 7 
Thesprotie (de) Il, 3, 1, 2 
THRACE(s) III, 3, 10, 4 j 23, 9 9, 14, 2 
TIRYNTHE III, 8, 1, 13 
TITANS II, 1, 30, 4 2, 50, 2 3, 23, 6. 7 j 25, 3 j 26, 3 j 42, 3 
TLÉPOLÈME II, 2, 27, 4 
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TRICCA III, 14, 3, 4 j 6, 2 j 11, 2 
Triphylien (Zeus) Il, 2, 57, 2 
TRIPTOLÈME II, 1, 14, 4 3, 32, 2.3 
Tritogénie (Athéna) III, 3, 7, 7 
Triton (fleuve) III, 1, 6, 10 
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TYPHON II, 1, 5, 2; 16, 2; 17, 4 j 21, 3; 42, 4 III, 3, 11, 10; 
16, 2 12 2, 4 

TYRRHÉNIE Il, 3, 29, 4 
TYRRHÉNIENS Il, 3, 4, 6 j 29, 7 j 30, 1 

ZÉNON DE MYNDOS II, 6, 5, 4 
ZEUS II, 1, 2, 7 j 4, 3; 6, 2.3 j 23, 2; 25, 3.6; 29, 3; 32, 2 2, 1, 3; 

2, 1; 3, 2; 6, 3; 16,1; 17, 3.5.6.7; 18,4; 23,2; 34, 4.7.8; 46,8; 
47, 3; 49, 3; 50, 3.7; 57, 6; 59, 4; 60, 2 3, 9, 2; 16, 1.4; 17, 3; 
19, 3; 20, 4; 26, 1.5 6, 8, 5; 10, 12 7, 2, 4 8, 4, 3 III, pr., 4, 
12 1, 3, 3.8.14 j 6, 2.14; 7, 2, 6 2, 2, 6; 6, 3; 7, 7 3, 3, 4; 
6, 5; 7, 2.6; 10, 7; 18, 3 9, 1, 2; 2, 1.2.3.4.5.10.20 j 3, 1.2; 5, 
1 ; 6, 3; 8, 2; 9, 2; 10, 2; 11, 2.3.4 10, 10, 2.6; 13, 4; 18, 3; 
19, 3.5.6; 20, 2; 21, 1.4; 22, 2; 23, 3; 24, 2.4; 25, 6 11, 1, 1 ; 
2, 1; 3, 1; 4, 6.7; 7, 9; 8, 2.5.7 13 11, 1; 19, 2 14, 7, 2 15, 
3, 3 - Triphylien Voir AMMON, BEL (BÉLos), CRONION 
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